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L'heure . 
de « Maggie » 

Dhssouse da 
femme ! Non seulement elle 
gagne régulièrement les élec- 
tions, 56 maintenant au pouvoir 
depuis presque dix ans, mais elle 
est aussr partout à la fois. A 
peine revenue d'Espagne et de 
Pologne, où elle a su éviter de 
main de maître les pièges tendus 
per le général Jaruzeiski, voilà 
qu'elle sort à Londres un beau 
lapin de son chapeau: bousou- 
lant tous ses plans, M. Gorbat- 
chev se rendra en visite officielle 
en Grande-Bretagne du 12 au 
14 décembre. 

Quelques heures pour souf- 
fier. ot la Dame de fer s’envoliera 
pour Washington afin d'y saluer 
une dernière fois, vingt-quatre 
heures après le chancelier Kohl, 
son vieil ami Reagan, mais sur- 
tout de donner quelques conseils 
dont elle a le secret'au nouveau 
venu sur La scène internationale, 

La 
Bu dru ches 

Mes . 

Angolais, Cubains et Sud-Africains Sont parvenus, 

troupes cubaines en Angola, préalable au processus 
d'indépendance de la Namibie. oh accord va être soumis 
à l'approbation des gouvernements intéressés, avant d’être 
entériné lors d'une réunion qui aura lieu à Brazzaville. 

€ CAMA) EST FOUR LA LiRÉRATION 
ë De TeMuReS DEcIÉS ? ï 

britannique, que la relève de la 
garde à la Maison Btanche 
engendre un relächement des 
fameux liens privilégiés entra 
Londres et Washington. 

CC TE SAR 

a, 

spectacle per- 
manent qu'offre M Thatcher 
doit irriter plus d'un chef d'Etat 
et de gouvernement en Europe, 
d'autant qu'elle ne cache pas son 
intention de ferraïfler dur d'ici à 
1993 contre toute tentation 
supranationale dans la construc- 
tion européenne. Mais qu'y faire, 
sinon la supporter ? Et la voici 
qui s’installe avec la bénédiction 
de M. Gorbatchev au centre du 
dialogue Est-Quest. On peut 
comprendre qu'on en ressente 
quelque agacement à l'Elysée : 
après chancelier autrichien, 

: René Depestre 
Briaan dans tous mes ri 
DU dtereled à Von Cnsciie por x 

à 4e din. An :407, par So 
ATOS COURS 

Les mythe: à Haïti 
den ie nn me 

Le ministre de. la justice, 
M. Pierre Arpaillange, devait  ftice (lenteur, hermétisme des pro- 
Présenter au conseil des minis- 
tres du 16 novembre une-com- 
munication sur l'amélioration 
de l'institution judiciaire. Il 
vient d'envoyer dans les juri- 

. | dictions un « document » sur 
sa politique dont il expose les 
motifs dans l'entretien qu'il 
nous a accordé M. Arpail- 
lange a l'ambition de « faire 
de la justice un grand service 
public ». 

CE 

nies. Vous n'étiez pas le dernier à 
les dénoncer, Comment expliquez- 
vous qu'il en soit ainsi, et le 

"_ confortablement au 10 Downing 
.. Street que M. Gorbatchev vienne 

lui rendre visite pour la troisième 
‘fois depuis quatre ans. 

: Le rêve de Maggie n’est pas 
mystérieux : elfe veut tout sim- 
plément prendre La relève de 

. M. Ronald Reagan à fa tête du 
monde occidental et perpétuer 
amsi la croisade du libéralisme 

: affrontements commerciaux 
+ entre les is et la Com- 

munauté ne dégénèrent en 
1 guerre Ouverte. 

See sou, on 
ce qui concerne l'Union soviéti- 
que, est connu lui aussi : jamais 
elle n'a ménagé ses encourage- 
ments à l'entraprise réforma- 
trice de M. Gorbatchev, Jamais 
non plus elle n’a caché les aléas 
de l'opération, critiquant même 

— Je crois que présenter le 
problème de cette manière, c'est 

Le secrétaire général du Parti com 
muniste et premier ministre hongrois, 
M. Karoly Grosz, est attendu jeudi 
17 novembre à Paris pour une visite 
officielle de deux jours. Il arrive de 
Madrid, où il s'est prononcé pour 
«une société socialiste, démocratique 

. Sait de le poursuivre 

d'autres jeunes. 

encore favorable à In tenue à 

Moscou en 1991 d'une confé- 

rence sur les droits de l'homme. 
Le 22 avril 1988, le jeune Viktor 

Orban, étudiant hongrois, était convoqué 

L'ENQUÊTE 
Turbulences 

contrats 61 aux crédits. Au COLE se : 

de a PER avale ct que tout Mélanésie 
contact de se part avec M. Gor- 
batchev devrait être précédé par 
une réunion des dirigeants de 
l'alliance atlantique. En forçant 
les feux, M. Gorbatchav a su 

"imposer aix Etats-Unis avant 

même l'entrée en fonctions ee 
nouveau président américain. 
M. Bush aurait-il déjà oublié son 
engagement ? 

Au lendemain du référen- 

dum sur la Nouveile- 
Calédonie, l'influence de la 

France 56 présente sous Un 

nouveau jour dans le Pacifi- 

que sud. Mais plusieurs pays 

de La région : Vanuatu et Îles 

Fidji, sont en proie à des 

tensions politiques d’une 

gravité sans précédent. 

recherche de la paix en Afri ue de POuest | 

Effervescence de l'opposition et endettement 

La périlleuse transition hongroise 
par le parquet de Budapest, où on mena- 

vement 

qu'il venait de fonder avec une trentaine 

l'idée d'un plan Marshall pour le | et active. en Hongrie. e- même jour, me police ar rm 

bloc socialiste. Bonne volonté ne mots E Er au démo 

vaut pas action, estime-t-elle, at | BUDAPEST . . herbe saisissai docu 

c'est pourquoi elle n'est pas de en < écial men 

SYLVIE KAUFFMANN. 

(Lire la suite page €.) 

Directeur : André Fontaine 

SANS 

Pour «le Monde Campus », France-Culture et les 
mardi 15 novembre à Genève, sous la houlette des Améri- | Presses universitaires de France, IPSOS a interrogé les 
cains, à un accord de principe qui porte Sur un retrait des | étudiants sur leurs opinions politiques, leurs goûts. leurs 

valeurs, leur jugement sur leurs études et leur avenir pro- 
fessionnel. Ce sondage fait apparaître un important mou- 
vement de + recentrage », aussi bien sur les plans poli- 
tique, moral ou culturel. 

En février 1986, ils s’appré- 
taient à voter socialiste. En 

verser le gouvernement Chirac. 
En novembre 1988, ils sont tou- 
jours pour M. i 

incontestablement les champions 
de l'ouverture. 

Mais le recentrage n'est pas 
que politique. C'est dans les 
domaines de la morale et de la 
philosophie sociale qu’il apparaît 
le mieux. Les institutions ou les 
valeurs considérées comme plutôt 
progressistes sont en baisse 
(liberté de la presse, droit de vote, 
partis politiques, syndicats, anti- 
racisme, rejet de la peine de 
mort...). Celles qui ont une conno- 
tation plus traditionnelle sont en 

tout de même beaucoup Ie 
réduire. 11 suffit de voir les 

és depuis 1945 
pour coëstater que le ministère 

la justice a beaucoup travaillé. 
Mais la société — qui ne le voit ? 
— a évolué plus vite. que la jus- 
tice on les mœurs judici On 
peut ainsi noter le décalage entre 
une institution et son application. 

» Ï est certain que M. Robert 
Badinter a entrepris en 1981 
d'améliorer notre système judi- 
errant I à engagé des Loges 

importantes — partant du 
symbole de l'abolition de la peine 

réformes apportées 

conjuration 

hausse (la famille, l’entreprise, La 
religion, la morale sexuelle...). 

Ce scepticisme grandissant 
envers les formes institutionnelles 
du débat politique s'accompagne 
d'une plus grande confiance en soi 
et d'une plus grande satisfaction à 
l'égard des études. Même les étu- 
diants des universités, habituelle- 
ment plus frileux que ceux des 
grandes écoles, commencent à se 
tourner vers l’entreprise et souhaï- 
tent des initiatives et des 
responsabilités. Comme s'ils 
étaient déjà prêts à tourner le dos 
à la crise. 

F.G. 

{Lire pages 19 à 21 les résultars 
complets du sondage dans notre 

supplément CAMPUS.) 

Un entretien avec M. Pierre Arpaillange 
«Il faut faire de la justice un grand service public» 

de mort — jusqu'au projet de 
réforme du code pénal”: 

- Badinter a €t£ pendant cinq 
Le prb er mn 
mier septennat de M. François 

Je ne mère 

(Lire la suite page 14.) 

le contrôle de la 

Etat dans cette opération. 

PRÉ-AMBULES 
LES PREMIERS PAS 
DE L'HOMME 

Le <Tout-pouvoir- frémit devant ce 
mouveau chapitre du grand roman des 

JEUDI 17 NOVEMBRE 1988 

| | Un sondage PSS pour «le Monde» 

Accord de principe conclu | Les étudiants partisans de l'ouverture politique 
pour un retrait cubain d’Angola | et des « valeurs » traditionnelles Commerce 

extérieur 
américain 

Le « mieux » de sep- 
nb (1046 milliards de 
dollars de déficit) ne stoppe 
pas le repli du dollar. 

M. Rocard 
-et la « rigueur » 
Le premier ministre estime 

les efforts des Françai 

«une quinzaine de mois ». 
PAGE 48 

Israël et l'OLP 
M. Arofot espère que la 
modération de son mouve- 
ment « ser payante ». 

PAGES 3 et 4 

Désendettement 
de l'Etat 

| Le projet de loi de finances 
rectificative pour 1988 pré- 
voit une diminution de 
13 milliards de francs 
des intérêts de la dette 

PAGE 48 

Vie associative 
| Forum 88 réunit à Paris ises et : 

PAGES 33 à 36 

Le sommaire complet 
se trouve en page 48. 

Les politiques et l'offensive sur la Société générale 

Banque privée, affaire d'Etat 
Le dialogue entre les deux camps 

de la bataille 
Société générale doit s'engager ven- 

L dredi 18 novembre par émissaires 
interposés. M. Pébereau, l'attaquant, 
a réuni mercredi 16 novembre ses 
Principaux actionnaires, M. Viénot, le 
président de la banque. son conseil 
d'administration. Les partis politi- 
ues s'interrogent sur le rôle de 

liens du capitalisme français et de l'État 
qui est en train de s’écrire avec la 
bataille pour la Société générale, mais le 
«milieu politique» reste étrangement 
silencieux. Tout juste si, au terme de ses 
réflexions — discrètes — il 
ouvrir le dossier du statut de la Caisse 
des dépôts et consignations. Discrètes 
puisque les élus qui consentent à parler 
ne s'expriment qu'avec l'assurance que 
leur anonymat sera 

commence à 

THIERRY BRÉHIER. 

{Lire la suite page 42.) 

_ Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 

w Monica Vitti joue à Rome 
< Prima pagina ». 

# Expositions dans le Nord. 

mn Les images de la mode. 

Pages 23 à 25 

Iimmobifier 
Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 
maisons el d'appartements à 
louer dans Paris et en banlitue. 

Pages 38 à 40 
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ES organisations d'aide 
d'urgence occupent depuis 

donne en moyenne 7,5 francs par 
an aux pays en développement 
(aide privée), le Belge et 

is le dou le Hollandais 
40, et l'Allemand 42 (1). 

Maïs rien ne tue plus définitive. 
la solidarité que le senti- 

ment qu'elle ne sert à rien, que 
l'argent est mal utilisé. Les 
tions de secours de plusieurs 
ONG (organisations non gouver- 
nementales) françaises au Ban- 
&ladesh, suite aux récentes inon- 
dations, furent un tel gâchis 
qu'elles risquent justement de 
provoquer désaffection. 

Réunies dans ]a ipitati 
les ONG françaises décident 
d'envoyer F 

Le fiasco 
par PHILIPPE DEMASURE (*} 
n’apportaient De argent, 
pour quoi faire? Pour donner à 
manger aux gens ! Rien que 
Savar, une oNG locale, fabri- 
quait 300 000 chaparis (galettes 

RÊE Fi #3 

En 
3Ë [il bg o Je 

Les ONG locales, plus rapides 

(*) Volontaire de Frères des 
au Bangladesh, 

L'AISTOIRE 
CAT 

1078 p. 
195F. 

Monstre sacré de l’histoire de France, 
Georges Clemenceau est prisonnier de 
sa légende. Fruit du travail de toute une 
vie, remplie de documents inédits, 
la biographie en forme de monument que 
publie Jean-Baptiste Duroselle a le grand 
mérite de rendre parfaitement intelligible 
un itinéraire moins tortueux qu'on n'a 
bien voulu le dire. 

Eric Roussel, Le Figaro 

Débats 
AIDE HUMANITAIRE 

que l'administration, distribuaient 

jours. Loide frarpaie abat jours. L’ai ranÇaise arrivait 

en pl inadéque one en plus te : que faire 
avec de fragiles bateaux pneuma- 
tiques dans un pays où les bateaux 
se comptent par douzaines dans 

tuées à ce genre d’engins. 
D’autant plus qu'ils étaient 
accompagnés d'a trans- 

! It fallut une semaine su 
Père ji dédouaner de Plémentaire pour 

Le plus drôle fut sans doute le 
camion amphibie : dans l’eau, sa 
vitesse ne dépasse pas les 3 kilo- 
mètres à l'heure; il ne peut tra- 
verser aucune des mille et une 
rivières de ce pays qui n'est qu'un 
énorme delta, car leur courant est 
trop fort; il coûte soixante-dix 
REP Res ns mir 
naire, mais porte 2 tonnes au lieu 
de 10. Le Bangladesh est très den- 
sément peuplé : plus de sept cents 
habitants au kilomètre carré. Le 

Quel laissera passer ce 
1 à à chenille dans sa rizière ? 

A sa première sortie, cet encom- 
brant engin arrache le filet d’un 
pêcheur, pour ensuite écraser le 
potager du voisin, 

Ce matériel hétéroclite fut 
Da per la télévision française. 

tance. 
Une autre ONG française eut 

ere nsc du riz ru 
gouvernement : 

lais avait dit avoir des réserves 
suffisantes pour l'immédiat 
(1,5 million de tonnes), mais 
qu'importe ! un aviso de la marine 
française fut envoyé à toute 
vapeur, pour... 100 tonnes de riz. 

au prix fort. La France peut-elle 
apporter son soutien ? Certes, elle 
a Men a os 
gouvernement bengalais mais les 
ONG locales en auraient fait un 

1 de r'OCD: a «meet à roc 
Au courrier 

du onde 

RÉFÉRENDUM 

Une mise au point 
de Jacques Soustelle 
A la suite de la publication, 
dans le Monde daté 6-7 novem- 
bre, d'un article relatant la prise 
de position du général Massu en 
faveur du « oui» an référendum 
sur la Nouvelle-Calédonie, nous 
avons reçu la lettre suivante : 

. * Que le général Massu se ral- 
lie au pouvoir socialiste et se 

colonialisme, c'est son affaire. 
Maïs je ne saurais admettre qu'il 

historique, d’avoir « sé 
l'armée à la rébellion » @4 1961. 
Jai tout as du putsch des 
&énéraux, je lai appris par la 
or matin. Je n'ai 
pris aucunc part à sa Conception, 
à son déroulement, à son échec. 
Quant à la Nouvelle-Calédonie, 
on verra bien, et sans doute avant 
dix ans, si « l'abstraction fri- 
leuse » est démentie on non par 
les événements. » 

JACQUES ac SOUSTELLE, 

ARCO FERRERI aurait-il 
M eu raison de fustiger, 

dans Y a bon les 

bonne conscience exotique ? 
Faut-il au contraire poser las yeux 
de Chimène sur ces voitigeurs des 
droits de l'homme qui, au mépris 
de tous les ers, volent au 
secours des humiliés et des 
offensés 

Les inondations au Bangia- 
dech (1} ont offert à nouveau 
l'occasion de mettre en scène les 
« héros » et les € gogos 3. ñ és 

ina 
perdus, absence de coordina- 

période de mousson sont la règle 
et non l'exception dans ce pays. 
Relevons que c'est l'action des 
pouvoirs publics bangladeshis qui 
8, pour l'essentiel, permis de 
redresser la situation. À pou près 

que. Dans les deux premiers pays, 
selon un plan déterminé à h : 

Dans cette région à haut risque 
sismique, un exsmen critique 

alors que disparaissent les 
images du malheur, il est 

toujours intéressant de tenter un 
bilan et surtout de rencontrer les 
hommes, ceux que la catastrophe 
et la désorganisation des secours 
ont éprouvé. 11 faut aussi assurer 
le service après urgence. 

En me rendant dans {a 
deuxième semaine d'octobre au 

j'ai pu estimer le cou- 
rage et la solidarité de ce peuple, 
touché par une de ses plus 
grandes catastrophes naturelles 
de tous les temps. J'ai pu appré- 
cier son efficacité dans la lutte et 
aussi besoins, qui diffèrent 
quelque peu de ce qu'on nous 
montre habituellement. 

Les dégâts peuvent être évalués 
à mesure que l'eau se retire : 
43 millions de personnes (popula- 
tion totale 105 millions) sur 
80 000 km* (le Bangladesh a une 
densité de 800 habitants au km’) 
ont subi des complets 

P'= lalerte médiatique, 

courant et le niveau de l’eau, qui a 
atteint 1,50 m, 2m et souvent 

Les culures ont été totalement 
détruites sur environ 35 millions 
d'hectares et partiellement sur 30 
autres millions. 1 200 000 habita- 
tions et 7 000 établissemens 
d’enseignement (surtout des 

primaires) ont disparu 
complètement. 22 millions de 
maisons ont été partiellement 

ites; 250 projets d’irriga- 

routes et 250 000 pompes 
puannelles ont été rendus iantilisn- 

Le nombre des entreprises 
ct moyennes atteintes est 

de 2000 sur 3 000 avec 
300 000 chômeurs : 3 300 000 tra- 
vailleurs des petites industries 
rurales sont sans travail et 
menacés de famine, 

approfondi de l'organisation des . 
crises antérieures 

Lois de Purgence 
par le docteur 

RONY BRAUMAN (*} 

ment que seul un vide sépare le 
téléspoctrceur et la victime. Tout 

pour le meilleur et pour le pire. 
Contourner une bureaucratie 

issante ou se dérober aux 
attentions de militaires peu scru- 

vent plus encombrant qu'utile. 

BA 

Mais le savoir-faire n'est pas 
tout, et les urgences ne se résu- 
ment pas aux catastrophes natu- 
relles. Les famines effroyables qui 
frappent actuellement le sud du 
Soudan et le Mozambique nous 
rappellent que l'instabilité, la 

et/ou ethniques jouent un rôle 
mejeur dans la genèse des pénu- 
ries alimentaires. 

Dens ces 

misa en route rapide de pro- 
grammes de soins et de préven- 
tion. Elles joignent alors leurs 

efforts, institutions internatio- 

par ALEXANDRE 
MINKOWSKI {#) 

Le déficit en nourriture est 
d'au moins 2 millions de tonnes. 

Nous avons vu longuement le 
premier ministre et le ï 
d'Etat À la santé. L'urgence des 

c'est de se prémunir 
contre la prochaine crue de 
l’année qui vient, Le mot she/ter 
Fe (abri) revient à tout propos. Il at . 

communale élevée qui puisse abri- 
ter au moins personnes. 
Pour cela, il faut des milliards de 
briques. 11 faut aussi régénérer les 
petites industries rurales (30 % de 
chômeurs) et donc payer le per- 

Financement 

et recosstrection 

Par conséquent, ce qui inté- 
resse au ier chef Les respon- 
sables, c’est le financement des 
matériaux acquis sur place et la 
reconstruction avec des ingé- 
nieurs et des architectes qualifiés. 

Bien que limitée, la première 
Phase de l'aide française a été 
considérée comme efficace par les 
autorités du Bangladesh. On peut 
signaler notamment le travail 
effectué par la chenillette amphi- 
bie fournie par la France, qui a pu 
ravitailler pendant plusieurs jours 
environ mille familles dans des 
zones autrement inaccessibles et 
apporter de petits canots Zodiac, 
très utilisés sur de courtes dis- 
tances. L'accueil de cette aide a 

est toujours difficile, car à l'arri- 
vée il est évident qu'on doit faire 
face à l'impréve. Si l'on veut évi. 
ter les pièges, l'inaction est la 

Li de SSH Ji ç) A mission an secrétariat 

rôle d'aiguillon que pers Jouer 
isations humanitaires 

is Fan DONENCS fondamen- 

tale. 

manquent. Seuls la guerre et 
l'isolement condamnent ce peuple 
à une mort quasi certaine, Seule 
une vaste opération, menée au 

quels nous butons désespéré- 
ment. 

C'est un dans ce 
domaine que nous attendons 
avant tout de nôtre nouveau 
secrétaire d'Etat à l’action huma- 

tances internationales le droit 
humanitaire, utiliser les moyens 
diplomatiques de la France pour 
transformer en actes les principes 
dont se réclament désormais tous 
tes pays de la planète, bref pren- 
dre au mot les auteurs des scintit- 
tentes déclarations de tribune. 

Pr 

A oublier qu'elles sont filles de 
la démocratie et du premier des 

humanitaires risqueraient de 
céder au vertige technocratique. 
A omettre de vérifier sur le terrain 

(1) Voïr l'article de Laurent Zec- 
Chini, Le Monde du 23 septembre. 

Au Bangladesh, après le désastre 
solution de facilité qui donne à 
peu de frais bonne conscience. Je 
peux témoigner que dans bien des 
Cas, y compris celui du Bangla- 
desh, les demi-réussites consti- 
tuent déjà un acquis important, 
d'autant plus qu’elles sont obte- 
nues nr milieu d'immenses diffi- 
cul 

Mais la participation de la 
France à la reconstruction ne 
s'arrête pas à cette phase de 
réponse immédiate à Purgence. 
Dès à présent, plusieurs actions 
sont engagées où mises à l'étude, 
ct en particulier : 

— le président de la Républi- 
que a, dans son discours devant 
l'Assemblée générale de l'ONU, 
annoncé la disponibilité de la 
France Pour participer à un grand 
projet mondial de stabilisation des 
pris qui inondent le Bangla- 

— les contrats sont pris avec 
les organisations non EOuverne- 
mentales et certaines régions qui 
souhaitent prolonger les pre- mières actions décidées dès 
annonce des inondations par des aides matérielles diverses ou, 

Comme c'est le cas par exemple d'architectes, par une contribue 
tion directe aux travaux de 
reconstruction. 

Les Bangalais ont une dignité 
et une vitalité qui forcent l'admi- 
ration. Îls ne se plaignent pas. Ils 
se sont sauvés eux-mêmes. Voilà 
Pourquoi nous retournerons au 
Bangladesh pour accompagner 
leur effort. 

. 
# 

-.# 
Fr: 
# 

- #4 
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Etranger 
Les réactions après la proclamation d’un Etat « en Palestine » et l'acceptation de la résolution 242 de l'ONU par l'OLP 

De la reconnaissance à la réserve 

Washington se réfugie dans l’expectative 

peut-être surtout, de ne pas se laisser 
catraer sar un terrain jugé gbs- 
san! 

Tout le monde a très bien 
que POLP a consenti des sacri- 
ices en reconnaissant de facto 

Israël, c'est essentiellement pour 
tenter d'ébranler l'attitude améri- 
caïne de soutien au seul Etat hébreu. 
Mais les Etats-Unis ne semblent 
our l'instant absolument pas 

Bécid és à «bouger». « La balle 
n'est dans notre camp», a 

mardi 15 novembre un res- 
ponsable du 

Dee d'in Mie es, ce 
soit» (les Ban-Uns sont “égale 

une ment oprosés par 
Israël territoires ). Au 
cours de la campagne 
M. George Bush avait été encore 
plus clair en annonçant qu’il s' 
serait À La constitution d'un Etat 
palestinien, parce que l'existence 
d'un tel Etst serait contraire aux 
an 

eux . 
jeure prise par l'OLP : l'accepte- 

don des résolutions 242 ot 338 des 
Nations unies, et, implicite- 
ment, de La F de l'exis- 
tence d'ISraël. Le de la 
Maison Blanche y a vu + une évolu- 
tion positive ». 

Tout cela est assorti d'un fort 
conditionnel, d'abord parce que les 
responsables américains se retran- 
chent derrière la nécessité de pren- 
dre précisément copnaissance des 
Lg res + r'OLP, ur parce 
ue, express 
parôt el Maison Blanche, Marlin 

itzwater, « l'OLP a l'habitude de 
faire naître des espérances et de ne 
pas les concrétiser ». 

Mais examiner les décisions de 
l'OLP à la loupe et avec des 

Ÿ tout à 
jeter « à la ë 

Yougoslavie 

La Volvodine se dote 

d'une ñouvelle 

direction 

ans, passe pour le n tant 
d'une nouvelle génération de politi- 
ciens de réformes et avant 

tout pragmatiques. Îl s'est acquis 
une réputation de gestionnaire à la 
tête de le ville de Subotics. 

L'ancienne direction de la Ligue 
de Voïvodine avait d5 démissionner 
en octobre demier sous la pression 
des dirigeants de Serbie, qui avaient 
mobilisé contre elle des menifesta- 

tions de plusieurs centaines ds per- 
sonnes. où 

Elle a été victime du conffit qui 
oppose les Serbes aux Albanais du 
oo RE 

poubelle », comme l'avait fait per 
avance un de M Itzhak Sba- 
mir. Même s'ils réduisent la portée 
des résolutions votées à Alger, les 
considèrent avec scepticisme et un 
préjugé défavorable, les Etats-Unis 
n'ignorent pas qu'elles ont été 
acc es dans le monde comme un 
évi ignificatif. 

reconnaissance 
n'est pas « explicite ». et la centrale 
palestinienne n'a pas non plus 

‘le droit de faire « respecter 

«Marquer 
ue pause » 

* d'ordre»). 

américains, mais ils ont, dans 
l'immédiat, toutes les raisons 
d'a 

D'abord, l'actuelle période de 
transition entre deux administra- 
tions n’est pas favorable à la prise de 
décisions difficiles. Le remplacc- 
ment prochain, au dé 
d'Etat, es George 
malgré ses efforts diplomatiques, n'a 
jamais fait défaut à Israël aux 

L ants, pourrait ge 

D'autre part, « marquer une 
e — comme le recommande le 

Pashingson Post », permet de tester 

A TRAVERS LE MONDE 

Kosovo, l'autre province autonome 
de la République de Serbie. 

Comme les dirigeerts du Kosovo, 
ceux de Voïvodine étaient accusés 
d'avoir pris trop d'i par 
rapport à ia Serbie. 

La nouvelle direction. dont la pre- 
mière tâche est de préparer une 

conférence extraordinaire de ja 
Ligus sur les 
pas non plus l'oreille des dirigeants 
serbes. Ceux-ci ont regretté que 

animateurs des manifestations 

çontre l'ancienne direction n'aient 

pas été élus. 

Mardi, les dirigeants du Parti 
serbe ont appelé à un grand ras- 

sembiement « de fraternité et 

d'unité» pour soutenir la 

serbe du Kosovo. Ce rassemblement 

doit avoir lieu samedi à Belgrade. 

Un million de personnes y sont 

attendues, Selon les organisateurs, 

qui veulent en faire le plus grand 

rassemblement qu'ait connu la You- 

y après la guerre. — (AFP, 

religion officielle, ont également reconnu J'Etat lestini : 

Si Dames gardait toujours le silence ples de 

réformes à prévoir, n'& : 

L'Algérie — pays hôte dn CNP — a été la Caire. Appui et solidarité sont le tait, mardi, sur La nécessité d'examiner attentive- 
première à reconnaître FEtat de Palestine, Elle a thème des messages adressés à PÜLP par Le : ment les résultats du CNP d'Alger. 
été suivi, mardi 15 novembre, par le Koweït, Maroc et les Emirats arabes unis. Pa: ti favorable à la cause 
FArabie saoudite, le Nord et le Sud-Yémen, Bab- Les seules critiques explicites, jusqu’à pré- iniemne, Ia Grèce — qui exerce actuellement 

- rein, la Mauritanie, I Tunisie, la Jordantie, la sent, sont venues, dès mardi, d'Iran ainsi que de ia présidence de la CEE — s’est félicitée de Ia 
Libye (alors même que, à la veille du CNP, le trois formations ini pro-syriennes. «décision courageuse» du CNP, dont Athènes 
colonel Kadhafi avaït mis em garde contre mme Téhéran a ainsi vu, dans les décisions du CNP,un souligne « Je sens des responsabilités et la modé- 

même implicite, d'Israël) Un «recnf> de \'OLP. Pour le FPLP- ration >». 
pays européen 2 suivi le mouvement, ie Turquie, Commandement général d’Ahmad Jibril, La Saïka En France, le grand rabbin Joseph Sitruk 
dont le d'affaires en Israël a eu droit aux et le ire d’Abou s’est réjoni de «£a perspective d'une reconnais- 

En Asie, le les initiatives de Ia centrale palesti- sance réelle de l'Etat d'Israël par une organisa- Moussa, 
mienne S’apparentent à un «crime» où à une tion [POLP] qui, jusque-là, était éminemment 
« catastrophe ». | extrémiste et terroriste dans ce domaine ». 

En Europe occidentale, la prudence est de «J'espère que cela sera ke premier pas d'un réel 
règle, comme on pouvait s'y atiendre. Premier à processus de paix > et que «la décision palesti- 
réagir, mardi, le gouvernement britannique a  nienne ne Sers pas simplement théâtrale», a 
estimé que « a proclamation dun Etat était pré- ajouté M. Sitruk. Sur Le scène politique, La pro- 
maturée », tout en assurant admettre le droit des  clamation de l'Etat palestinien à été générale- 
Palestiniens à fl’autodétermination Londres a ment bien accueillie mardi et saluée comme un 
toutefois jugé que les décisions d’Alger sem- changement significatif dans La politique de 
blaient « potentiellement an pas em avant très  l'OLP. M. Lajoinie a, pour sa part, prôné la 
significatif ». Tant à Bonn qu’à Paris, on insis- reconnaissance de cet Etat. 

M. Arafat espère que la modération 
de la centrale palestinienne sera payante 

des Etats-Unis et d'Israël, je peux 
tout aussi bien retourner le 
CNP. et lui dire que la modération 

le limiter veut pour 
dans Eh. « Je sais, ail dit, 
que la vole est encore longue et que 

wcoup de sacrifices seront néces- 
saires avant que nous puissions 
Lever notre drapeau sur Jérusalem. 
Mais toute patience a ses limites, et 

le sérieux des intentions des Palesti- 
njiens. nullement 

n’ont toutefois pas d'illasions sur le 
temps qui sera nécessaire pour faire 
évoluer, éventuellement de façon 
significative, La position américaine. 
La iode qui s'ouvre mainte- 

nant risque toutefois d'être difficile 
à gérer pour l'OLP, dans la mesure 
où les adversaires de ces positions 
modératrices peuvent mettre bien 
des embüches sur le chemin. La 
Syrie. adversaire farouche de 

. Arafat, la Libye du colonel 
qui a tentE jusqu'au bout, 

en envoyant à des émissai 
de faire renoncer l'OLP à son 
#oul» à la résolution 242, n'ont 
sfirement pes dit leur dernier mot. 
- Les provocations de tous côtés 
pour discréditer l'OLP ne sont süre- 
ment pas à exciure. Les dirigeants 

comme 

l'atten- | ALGER . 
de notre envoyée spéciale 

« Que Pouvions-nous faire de 
plus Que veut-on encore de nous ? 

ous avons is 
entre 

permanence d'Israël, 
tentation est forte de ne rien faire, 
ou de « fixer la barre» à un niveau 
tel que FOLP ne pourra pes la fran- 

Dieu, seul, sait alors ce qui arrive- 
Fe fe rait. » 

D ajeté d'avoir fit 1 bon choix Tisraël 

Cp pr ne de fa tiré: «Notre décle 
ration politique est on ne peut plus 
claire : elle parle en nier des 
droits du peuple palestinien et 
ensuite des droits des autres 

Pressé de ke savoir si 
Spa Li de la résolution 242 

Arafs 

vons être tenus pour responsa- 
rbles de tous les actes isolés commis 
are rame pr ". 
F- jurnant d'Alger restera, quoi ; 

; soit, une date dans Thai ° 
a” mouvement paéstinien qui 

- attend aujourd'hui de voir enfin 
reconnue per la communauté inter- 
nationale, es Etats-Unis et la Com- 
munaul en à 
son évolution vers la paix. Re 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

é de l'ONU, 
du droit à l'autodétermination 

peuple palestinien Je tends la 
une initiative de paix 

P, ce sont celles de Was 
qui intéressent au plus beut point les 

érence 

Aïnsi, le New York Times, parti 

milieux, avaït estimé, au lendemain 
des élections israéliennes, que le 
succès de M. Shamir et des parti- 
sans d'une ligne dure rendait la 
modération d'autant plus néces- 
saire. du côté palestinien. Et à la 
veille de la réunion d'Alger, le grand 
quotidien en condamnait à l'avance 
les résultats et affirmait qu'en « pro- 
conan Lg, ne palesti- 
nienne, Yasser fat et compagnie 
confirmercient leur irresponsabt- 
lité ». 

PES 

glement de 
Le ministe colombien de l'intérieur, | fi he 

sm d'une 
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ISRAËL : les réactions après la proclamation d'un Etat « en Palestine » 

En Cisjordanie et à Gaza, occupation continue 

de notre correspondant 

impressionrante 
sans précédent. Tous les camps de 
réfugiés étaient sous couvre-feu, de 
même que l'ensemble de la bande de 

Les mêmes mesures avaient 
été décrétées dans la majorité des 

ports de troupes blindées sillon- 
maient la vieil! de 
Jérusalem, Ramallah avait des 
allures de cité fantôme : uciques 
rares passants silencieux des 
rues désertes, per des 
unités à pied, des jeeps et un véhi- 
cale blindé. 

Les contrôles et les fouilles 
Les fi, télé- 

Fret 

Le ciel, tout de même, était clé- 

Proche-Orient 

collée à la radio et on se pressait au 
kiosque à journesx d'en face, 
« Naïssance de t at, pelsstinion 

” Se 
Naher. 

Le bruit avait couru le 
mufé de Jérusalem bras le sue 
document 

Fentend pas ainsi. - Elle remplit 
d'abord, explique-t-il, Le vide 

créé par la Jorda- 
nie au milieu de l'été (quand le roi 
Hussein décida de renoncer 

mosquée Al sa, sur le noble symbolique, cela veut dire que j'a 
< sanctuaire + (le Mont du Tem- Méene mas: llentité propre: Pr 
ple). Son dissit-on, serait je ne suis suis plus jordarien : 

plus résident Jun ferritoire occupé. 
au statut indistinez. Nous Re nous 
appellerons plus la rive ouest, ou la 
Cisjordanie. Ce sera la Palesiine 

répercuté par haut-parleurs dans 
toute la vieille ville. Maïs Farmée, 

rédacteur en 
Far, AL peur Sat Nous té . 
— se rendirent à la mosquée pour 
lire et malanest per ion séman- 

« Déclaration». — qui a peut-être d'impor- 
Dans l'ensemble des territoires 1 Le Égs 

ï ticl pour les nationalistes des 
territoires reste que le sommet 
d'Alger, sous la du soulève- 
ment et des pragmatiques de 
l'«imérieur», ait conduit l'OLP à 

alors l'impact 
d'une « Déclaration d'indépen- 
dance » dont chacun sait bien 
qu'elle ne relève encore que du sko- 
fu? Un e recueilll chez un 
changeur rue Sala bi 
paraît Señléer let d'esprit : « Les 
gens sont heureux, c'est une très 
bonne chose.» s 

Une évolution 
sémantique 

Dans son bureau, Hanna Siniora 
exultait et offrait des pâtisseries. 
Pour ce teaant d'une li; 
liste tem] 

chette optimiste : 
sereinement patients, il 
que le jour fe la Deix) est est encore 
lames; : nous croyons qu'il est pro- 

Le moins que l'on puisse dire est 
que les bles israéliens ne 
sont pes deu avis Ann a volt 

LP avait changé sa 

prenait en compte la fameuse résolu- 
tion 242 que parmi toutes les autres 
résolutions des Nations unies — = 

t 
met fin au mythe qui voulait que les 
Palestiniens n'aient qu'un objectif : 
détruire Israël. Avec la + Déclara- 
tion lance », nous accep- 
4ons la partition, et les Israéliens ne 
peuvent plus dire qu'on veut les 
Jeter à la mer. Nous déclarons la fin 
de l'état de guerre. » : 

était k moins 
Éd Le rpm L dé 

AVANCÉES 

Revue du secteur Sciences et Technologies 
du Parti Communiste Français 

AVANCÉES 
VOUS INVITE... 

à la soirée inaugurale des “Rencontres de Fontenay ” 

coprésidents de l'Organisation Internatio- 
nale des Médecins pour la Prévention de la 
Guerre Nucléaire, Prix Nobel de la Paix. 
@ SalleJacques Brelà Fontenay-sous-Bois, 
Vendredi 18 novembre à 18 h 30. 
Avec la collaboration technique de France- 
Télécom (liaison satellite) de la 5° chaîne 
(reportage T.V.) et de Gérard JOIGNY 
(journaliste scientifique de la 5° chaîne). 

@ En direct avec les cosmonautes de la sta- 
tion orbitale MIR. 

@ Liaison TRIPLEX Fontenay - Boston - 
Moscou. 

@ Reportage sur l'entraînement de Jean- 
Loup CHÉENIEN à à Baïkonour. 

@ Avec la participation des professeurs 
LOWN (U.S.A.) et KOUZIN TU. RSS.), 

Technologies 
et Etre humain. LES RENC °NTRES 

DE F -NTENAY 88 

IE 12710 
novembre 1988 

Asie 

JAPON 
La Chambre basse a adopté 

le projet de réforme fiscale 
socialistes se retrouvant seuls, mais 
eacore elle n'a rien obtenu de subs- 
tantiel, tandis que le gouvemement 
parvenait à ses fins. 

parition d'Israël. Cette fois, le CNP 
g'a assorti qu'une condition à #2 premier ministre japonais, 

M fahrstites à fait votes, ce mere 
credl 16 norembre, par là Cham- 

basse sou projet de réforme 
C'est précisément ce n'ont mener La liste publiée Se M ed 

pas, admis le premier ministre, ES Fayenl de deux formations d'éléments nouveaux 1 plopart rar 

Shamir, et le des | d'opposition en échange de conces- noms qui y figurent é ja 
Mare étrangères, M. Shimon |sjons sur le scandale Recruit- connus. Surtout, cette liste ne men- 

Pérès. En substance, tons deux ont tionne pas les personnes dont 

affirmé qu’accepter le droit à l'auto- M. Ezoo a déclaré qu'il ne les met 

détermination des Palestiniens, trait en cause, « même la tête 

était consentir à fanéauti TOKYO sur le billot =. et qui goivent par 

d'Israël, M. Shamir ne s’est pas | de notre correspondant conséquent être importantes. 

embarrassé tiités : 

à CNP ne s nage central dans ce scanda 
l'ancien premier ministre Naka- 

sone: sur les douze membres du 

résolutions du CNP ne sont pas une 
surprise, elles ne sont qu'une nou 
velle étape dans la guerre que 
mênent les organisations terrorisies 
arabes contre l'existence et l'indé- 
pendance de l'Etat d'Israël — et 
nous y répondrons en consé- qui 

Se société avant leur cutation. La ta, r 
création de cette commission ct la organisations pro- 

tion de cette liste faisaient  ches de M. Nakasone, l'institut de 
ie de l'accord intervenu entre la dérober à : 

Dans u communigr cinq majorité libérale-démocrate et les acheté trois mille actions, 

ep ue ns | dax deux partis centristes (bouddhiste ct un profit de 6 millions de yens. 
gères à la », k social-démocrate), qui vient de per- Le PSJ a demandé une enquête 

mettre Le vote des six Lois de réforme 
fiscale. Au terme de cet accord, 
l'ancien président de La scies 
Recruit, M. sone. Un sénateur socialiste a 

que Recruit aurait fait une 
décision unilatérale, poursuit le : gnera devant le Parlement lundi. donation de d'un milliard de yeus à 
commnniqué, ne peur se substituer à FL'opposition est loin d'avoir mas. l'Institut de recherche sur la paix 
un règlement négocié, aucun ue De SE mondiale, également créé par 
«trucs ne tra- mai rer l’ancien premier ministre. re 

uni» qu’elle constituait a éclaté, les 

PHILIPPINES : la visite de Mw Avice 

Bon ménage entre Manille et Paris 
ciaux ont expliqué l'inexistence, 
depuis 1979, de protocoles finan- 
sin entre Paris Es re an 
veau protocole millions 
francs a été signé en avril dernier, n 
sera suivi, en 1989, d'un autre proto- 
cole «+ plus substantiel », 
Me Avice, qui s'est déjà rendue à 

MANILLE 
de notre envoyé spécial 

Cela peut paraître étrange, mais 
Français et Philippins font bon 

vant Spice Batignolles pour La fourni- 
ture d'une usine à pa, 

LES JUIFS DU MAROC classé. 

pete sie Une 

andalouse cp «sans condition » 
Et 3 

et le Rabbin Haïrn LOUK offrent un intérêt 

Je SAMEDI 19 NOV. 1988 à 20 h 50 
ane à er et Lars princi 

D à le apr = sont les pro- 
moteurs d'un mini-plan Marshall 
pour remettre sur pied un pays qui 
paie très cher les années de gabegie 
de l'ère Marcos. Pour financer ce 
programme — d'un montant de 5 à 
10 milliards de dollars 
envisage de réunir, au débnt de 
1989, une trentaine d'éventuels par- 
tenaires. Bien entendu, — et C'est 

Journées du marocain organi- 
de de LED one 1988 par le 

centre Rachi et Identité et Dialogue 
Pour tont 
s'adresser 

” bad s 

Le Monde 
PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
45-55-91-82, peste 4356 

UN INMENSE MARCHÉ S'OUVRE 
APPRENEZ LE CHINOIS 

EN CHINE Se PLACES LMI 
A partir de février 89, UN SEMESTRE 18.500 F. Logement compns. 
CEPES, 57, rue Ch.-Laffitte, 92200 Neuilly. 47.45,09.19 ou 47.22.9494. 

IHE]:10])/\' 12 

au centre Rachi 
h 75005 PARIS 

Dans un cadre européen, la 
démarche de la France, qui sera pré- 
sidente de la Communauté du 
1er juillet au 31 décembre 1989, 
prend un relief plus intéressant. 
pan qu il s": sait d'une aide: 

ition », d'un propos de 
« non-alignement financier »,. 
auquel les Philippins sont peu hab 
tués. D'autres capitales de la région 
s'inquiètent, à tort ou à raison, de 
« forteresse Europe » de 582 ; 

d'autant plus de en NS # 
enfin, ee gb re 

resscrrer des liens Va de is 
avec une région en pleine expansion. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 

OFFRE-SPECIALE 

POUR LES AMOUREUX 
DU TAGE 1 995F 

8 partir de 

Ge prix comprend le transport A/R par avion, 
le séjour en chambre double a 
(pour un week-end dans un Hôtel de 3°) avec pétit- 
déjeuner et les transferts aéroport/hôtel/aéroport. 
Consultez votre Agence de Voyages , 

la OP run Tél.: (1) 42 96 1609 ou le 
Centro de Turismo de Portugal em França 
Tél.: (1) 47 42 55 57 à 

dont à est le fondateur participe- 
rait pas aux proces par 
l'armée. — (AFP.} 



bentre Manille et 
DCE 

TEA 

DEVINEZ QUELS GRDINATEURS 
AIDENT LE GREDITO ITALIANO A BRILLER. 

et à l'étranger, de Padoue à Pékin. Mais loin’ 
de sendormir sur ses lauriers il prépare le 

: marché unique européen de 1992. Sa stra- ‘ 
tégie informatique : à partir des matériels : 
e déjà ae place, créer un tout par- = 5 Hi « £ d'êtr. : : . | 

; Er : fairement cohérent, qui lui permet d'être …… Les systèmes Honeywell Bull “ouverts” 
‘Sont pour le Credito Italiano une garantie de 

plus compétitif en offrant plus de services. 

UN VRAI PARTENAIRE. 
Un véritable travail d’équi ainsi qu'une ; -sifses fournisseurs, de profiter des nouveau- 

7, Maïs il y a tout lieu de croite que le Gro 
Bull té il Ent. Ce 

maîtrise reconnue des systèmes communi- 
cants, ont permis à Honeywell Bull de relier’ 
des matériels de différents fournisseurs ea ; 

Le 'uovenbe 88, le Credito Iliad acquiert 4 Bull DPS 9000, le système trar tionnel le plus pi Dre re sp 

. Le Credito Italiano compte parmi Les. : 
emières banques transalpines, avec plus | 

À 500 agences et représentants en Italie. 

ee re mp ee qe ques cmt ee 

‘réseaux Pour que les usagers du système 
puissent og librement, qu’ils soient 
en Italie ou à l'étranger -- - 
." Des mainframes aux micros, de l'im- 
meuble intelli Ïligent aux systèmes experts, . 
Honeywell Bull a à des solutions 
complètes, du Déelese Le doi | 

PLUS DE LIBERTE. 

Jiberté dans l'avenir Liberté d'évoluer de choi- 

ne viennent pas de nous. 

allsaura toujours lui offrir ce qu'i 
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sourd, Balletson partenaire Honcywvel 
* Bull Inc. font profiter 
* soürces d'un constructeur de taille mondiale, 

ents des res- 

Ressources utiles Je ceux qui, en 1992, 
ne veulent pas b 

nan 

er par leur absence. 
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(Suite de la première page.) 

Six mois plus tard, Viktor fait son 
service militaire dans une caserne de 
province. Un matin, le colonel le fait 
appeler : Je train pour Buda- 
pést, tai pis Y êtes artendu 
pour parole. Qui donc 
Een Vitre, su point a faire 
accorder une permission ? Le politi- 
que, tout simplement, qui semble 
maintenant CS les droits en 

longrie. Masgo Vilag, une revue au 
1on très frondeor, organise une table 
ronde, à laquelle ont été conviés un 

tant du Parti (le chef du 
département de propagande du 
comité central), un autre du gouver- 

d'opposition Forum 
démocratique (le fesseur Mihaly 
Bühari) et un du Res 

Le FIDESZ estimait que le Es 
à le représenter serait Vi 

nt sous les 
drapeaux. Qu'à cela ne tienne, on le 
fera libérer momentanément, pour 
venir débattre avec ces hauts res- 
ponsables de l'Etat et du parti. 
.A li de l'attitude des auto- 

Lbmophee à borncoup changé en l'a a beaucoup c en 
Hongrie depuis le 22 aval. La confé- 
rence nationale du Parti commu- 
niste hongrois, le PSOH, réunie fin 

mais il a su donner en six mois, ls 
manière — celle d’un homme de pou- 
voir, vif et rapide mais un peu raide 
et sans humour — un nouveau style à 
la direction hongroise et un nouveau 
souffle au PSOH, qui s'était révélé 
aussi usé que Janos r. Qu'a-t-il 
fait ? Concrètement, à vrai dire, pas 

d-chose… Hormis la loi sur 
Fentreprise adoptée ea septembre et 
ui permettra aux entrepreneurs 

Rrivée. à partir du 1# janvier 1989, 
’employer jusqu'à cisq cents per- 

sonnes, aucun texte n'est_ encore 
venu consolider de manière formelle 
le processus de libéralisation en 
cours. 

Mais il règne incontestablement à 
Budapest un climat d'ouverture, qui 
se manifeste essentiellement dans la 
presse, très contrôlée sous Kadar, et 
Sous la forme de mouvements politi- 
ques indépendants d'opposition. Ces 
mouvements, nés avant la fin du 

Un responsable d’un pays 
du pacte de Varsovie à l'OTAN 

Pour la première fois, un res- 
ponsable d’un pays du pacte de 
Varsovie a pris la parole, mardi 
15 novembre, devant une ins- 
tance de l'OTAN. Cela se passait 
à Hambourg, devant la commis- 
sion politique de l'Assemblée 
parlementaire de l'Atlantique 
nord, et le responsable en ques- 
tion était, bien entendu, un Hon- 
grois, M. Gyula Hom, secrétaire 
d'Etat aux affares étrangères. 
Son discours novateur, sévère 
pour la politique d'armement de 
l'Est comme de l'Ouest, a fait 
grosse impression sur ses audi- 
teurs. 

de relations 
diplomatiques avec Séoul, signa- 
ture du plus important accord de 
commerce et de coopération 
jamais conclu entre la CÉE et un 
pays de l'Est, prochain échange 
d'ambassadeurs avec l’Albanie, 
prise de contacts en vue d'une 
adhésion au Haut Commissariat 
des Nations unies pour les réfu- 
giés…. Parallèlement, le numéro 
un hongrois, Karoly Groaz, s'est 

Vienne à Paris ou Madrid, pour 
< vendre » l'image de son pays 

par des manifestants 
chypriotes grecs 

De oies Listes om opposé des 
manifestants chypriotes grecs aux 
« casques bleus » de l'ONU dans la 
zone Lampon séparant les deux par- 
ties grecque et turque de Chypre, 
mardi 15 novembre, jour du cin- 
quième anniversaire de la proclama- 
tion unilatérale d'indépendance de 
la République turque de Chypre du 
Nord. Neuf soldats de 'UNFICYP 
(forces des Nations unies à Chypre. 
présentes dans l'île depuis 1964) ont 
été blessés. a indiqué le porte-parole 
de l'ONU, M. Charles Gaulkin. 

Les manifestants, dont certains 
avaient passé la nuit aux abords de 
la “ligne verte» séparant les deux 
communautés depuis 1974, ten- 
taient de marcher sur le secteur turc 
pour protester contre la présence de 
Farmée turque, Les affrontements 
ont éclaté dans la matinée en deux 
points de la zone tampon. Plusieurs 
centaines de manifestants, étudiants 

Pour la plupart, y ont pris part. 
Qualifiant cet incident de 

« grave », M. Gauïkin a rappelé que 
l'intégrité de la zone tampon est « /a 
base même du cessez-lehfeu » 
imposé par l'ONU après l'invasion 
de la partie nord de Chypre par 
l'arméc turque en août 1974, 11 a 
dénoncé l'absence de réaction de ja 
police chypriote. — { AFP.) 

et, accessoirement, reconneît-on 

dans son entourage, tenter d'en 
retirer quelque bénéfice devant 
son opinion publique. 

On peut se douter que tout 
cela ne se fait pas sans consulta- 
tions avec Moscou. Mais les 
choses sont ainsi faites 
aujourd’hui que M. Grosz réussit 
beaucoup plus facilement une 
visite aux Etats-Unis qu’une ren- 
contre au sommet en Roumanie. 
Car le différend qui oppose Buda- 
pest à Bucarest sur la question 
de la minorité hongroise en Rou- 
manie et les plans de « réaména- 
Gement » de M. Ceausescu prend 
de plus en plus d'ampleur. 

L'URSS tente, autant que 
possible, de rester à distance rai- 

confrontation qui « pourrait 
tre en péril la sécurité en 
Europe s et lui préfèrent la « pof- 

de fortes 

ils font sppel de plus en plus 
ouvertement : «Nous espérons 
que les Etats européens, de l'Est 

rité des autres Etats, car c'est la 
culture européenne qui est en 
danger. > 

S.Kk 

Europe 

Effervescence de l'opposition et endettement 

La périlleuse transition hongroise 
us pignon sur rue 

4 propre organe, vendu en 
Kiosqr — publient commun 

“éus Le jourmal du PSOH, 
Le] ,' et agissent On ne 

matrices du Le mem- 
bre du bureau itique, M. Rezso 
Nyers, le père de la réforme écono- 
mique hongroise de 1968, milite 
même dans l'un de ces mouvements, 
le Nouveau Front de mars. D'autres, 
comme ie FIDESZ ou la récente 
Alliance pour la démocratie, sont 
plus radicaux et plus merginalisés. 

Les règles 
du jen 

En bon scienti M. Mikaty 
Bibari, fesscur de sciences politi 
ques à l'université de Budapest, 
exclu du parti avril avoir 
assisté aux réunions du Forum 
démocratique, les appelle des 
«unités», « Toutes ces unités, 
observe-t-il, existent légalement. Il 
nya d'enregistrement, 
ni règles formelles. » Pas encore : 
« Nous sommes en train d'élaborer 
Les règles du jeu», avertissait la 
semaine dernière un res bie du 
département de propagande du 

CORRESPONDANCE 

de «cette partie de l'Europe» 
instaurer un véritable multipar- 

Se : Pour bon nombre d'intel 

Questions à M. Karoly Grosz 
Nous avons reçu la lettre suivante de MM. François Fejt5, 

historien, président de la Ligue hongroise des droits de l'homme; 
Pierre Kendé, directeur de recherches au CNRS, et Miklos Molnar, 
historien, professeur à l'université de Genève. 

ROSE Jos ru Hsosiens 
ié l'itinéraire politique 

Nagy. Il ressort en effet de tous les 
documents connus que si les excès 
staliniens de Rakosi avaient bien #r 
adversaire au sein de La direction du 
hongrois, c'était lmre Nagy. 

aussi la ité avec laquelle, entre 
1953 et 1956, il a critiqué Le « secta- 
risme » et le « isme » de 
Rakosi. Enfin, lorsque en avril 1955 
on l'a chassé de toutes les instances 
dirigeantes, et même du parti. 
c'était pour « opportunisme 

'est-à-dire 

celui-là, -« quand il était premier 
bon avait ordonné lui-même 

tion ne figurant dans aucun texte et 
document traitant de l'époque 62 
compris ceux qu'on a publiés sous 
l'égide du PC hongrois). Quelles rai- 
sons d'ailleurs Imre Nagy at-il pu 
avoir de s'intéresser à l'enterrement 
des suppliciés alors qu'à notre 
connaissance aucun adversaire poli- 
tique n'a été mens à mort, ni 
exécuté, sous le premier gouverne 
ment d'Imre (1953-1955) et 
encore moins les jours de La 
révolution de 1956 ? En matière car- 

ce 

Hongrois ont reteau du bref 
d'Imre Nagy à la tête des affai 
son est qu'il a libéré — bien 
avant — des dizaines 
de milliers de prisonniers politiques 
et des centaines de milliers 
d'internés innocents. 

Des hommes politiques seront interrogés 
sur le scandale Koskotas 

ATHÈNES 
de notre correspondant 

Les députés grecs ont décidé mer- 
credi 16 novembre, à l'issue d'un 
débat houleux de près de treize 
heures, de constituer une commis- 
sion d'enquête parlementaire sur le 
« scandale Koskotas -. Cette com- 
mission de trente membres Commen- 
cera ses travaux dans les prochains 
Jours et pourra, dans le caûre de ses 
investigations, interroger toutes les 
personnes, même les hommes politi- 
ques, soupçonnées d’avoir été melées 
au krach financier de l'empire ban- 
caire de Georges Koskotas, qui a 
réussi La semaine dernière à s'enfuir 
à l'étranger dans des conditions mys- 
térieuses. 

L'opposition a ainsi marqué ua 
point. Initialement, en effet, le gou- 
vernement socialiste soubaitait que 
cette commussion ne soit nommée 
qu'après la publication du rapport 
l'experts sur les comptes de la Ban- 

que de Crète, dont Georges Kos- 
kotas était le PDG, et que l'enquête 
se limite sux milieux + gdministra- 
difs > éventucllement impliqués. 

Au scin du parti au pouvoir, les 
querelles s’amplifient. M Aposioles 
Lazaris, añCien ministre de La coor- 
dination, à annoncé mardi 
15 novembre qu'il al it son 
siège de député et dérnissionnait du 
PASOK dont il était un cadre émi- 
nant en raison de la crise politique 
actuelle et du scandale Koskotas. il 

droite », © pour des raisons dirigé, selon l'acte d'accusation de 
inverses au « dogmatisme ». 1958, « une irotion contre 

A propos des difficultés per l'ordre légal de la Hongrie ». Cette 
retrouver « les restes » d” accusation, la seule qui soit en rap- 
Nagy, Factuel chef du port avec le problème de la rébabili- 
ment et du PC bongrois affirme que tation, est-elle toujours maintenue ? 

Liberté provisoire 
pour les quatre Grecs 

arrêtés 
accuse le premier ministre, : 
M. ‘Andréas | Papandlréon, d'avoir Les ressortissants 
cautionné une campagne visant à | arrêtés le 4 novembre ont été mis, 
«salir» son nom. D'autres députés | mardi 15 novembre, en liberté 
du PASOK ont fait, ces derniers soire par La Cour de sûreté de l'Etat 

jours, des déclarations qui se démar. | S'Ankare. 
quent de la ligne officielle du gou- MM. Nicos 
vernement. 

Annirersai 

du soulèvement étudiant 
Le remaniement attendu du 

ministère aura lieu probablement 
vendredi, et non jeudi comme 
annoncé précédemment. Dans la 
confusion qui règne actuellement en 
Grèce, les autorités avaient, semble- 
til, oublié que le 17 novembre mar- 

que l’anniversaire du soulèvement 
étudiant de 1973, réprimé dans le 
sang. à l'Ecole polytechnique 
d'Athènes. Une ifestation est 
prévue, comme tous les ans, entre 
l'Ecole et l'ambassade des Etats- 
Unis. 

Par ailleurs, deux bombes ont 
explosé dans la nuit de mardi à mer- 
credi dans le centre d'Athènes. La 
première a détoné devant le bureau 
du député conservateur, Stephanos 
Mans ; la seconde avait été placée 
près de la porte du domicile de 
l'armateur Yannis Latsis dans le 
quartier résidentiel de la capitale. 
Aucune organisation n'avait encore 
revendiqué ces attentats mercredi 
matin 16 novembre. 

THEODORE MARANGOS,. 

d'un mouvement socio-palitique, 
Kostis Nikiforakis, membre de 
l'Union des étudiants, et le docteur 
Giorgos Kouvoudis avaient êt€ 

alors qu'ils assistaient 
militants du au procès groupe 

d'extrême gauche Dev-Yol (Voie 
révolutionnaire, interdit). Au Cours 
de l’audience, ils avaient brandi une 

réclamant « /a démocratie 

< liberté provisoire » en attendant la 
suite du procès, qui doit reprendre le 
24 novembre. 

Le maire d'Athènes, M. Mil- 
tiadis Evert, venu lundi à Ankara 
apporter son soutien aux inculpés, a 
exprimé l'espoir que cet incident 
n'eura pas de répercussions néfastes 
sur les relations grécoturques. Une 
délégation grecque d'une vingtaine 
de personnes, comprenant notam- 
ment un député européen, se trouve 
en Turquie depuis le 6 novembre 
pour suivre l'affaire. — {AFP.) 

ble, Mais si la situation l'exige, il 
Jaut être prêt à accepter le multi- 
Partisme. » 

Bien entendu, tout le monde n'est 
pes d’un avis aussi svanch au bureau 

iti M. Grosz ne fai 
Éysre de ses réticences (/e Monde 
du 10 novembre) et M. Janos 
Berecz, qui s'est taillé unc solide 
réputation de gardien de l'ortho- 
doxie, veut bien parler de piura- 
lisme, mais dans le cadre du système 
de parti unique. Tout le monde sait 
cela à Budapest et, a fortiori, le 
ministre de la justice, Kul 
sar, qui a fait sensation la semaine 
dernière en annonçant que le projet 

i sur les associations autorise 

la Constitution n'est pas P à 
avant 1990. 1990 doit être aussi 
l’année des élections législatives. et 
du congrès du PSOH. Cette 

dats aux élections, cela sera un 
bième dans deux ans, dit-il Nous 
pouvons attendre ». « Nous souhai- 
Frs conserver ge Jfraïcheur, “ 

urgeonnement commence 
éclore dans notre vie politique, ren- 
chérit un responsable du parti. Si 
nous faisons tout tour de suite, nous 
risquons de tuer cela » 

1} spère qu'un « cor 
sensus » susceptible de rassembler 

ici Là, surtout à cause 
ité de l'économie bon- 

jusqu'au cou. « Si 
a stabilisatiton économique et 

financière échoue, dit-il, l'instabilité 
politique deviendra permanente, la 
crise des valeurs se posera 
beaucoup d'ecuité. On observe 
actuellement une le confusion 
chez l'homme de 

d&hf 

Ë 

k 

jx. Mais à certains égards, Les 

masses semblent presque souhaiter 
un retour en arrière, » Pour 
M. Nyers, ce fossé entre le conserva- 
tismé des - masses» et k réfor- 

misme de Ia direction «est assez 
dramatique ». 

. L'ancien régime n'est plus assez 
mais le nouveau n'est pas 

7. résume un intellectuel, tandis 

u'un responsable du parti se 

léclare confiant dans « {a nouvelle 
génération de cadres de trente- 

arante ans, qui commencent à se 

fire entendre et seront, dans trois 
ans. des hommes politiques eg .. 

metire À cxècu un 

re fondé sur «le libéra- 

lisme en économie. l'ouverture en 

politique extérieure et le pluralisme 
en politique intérieure ». , 

Mais la période qui doit voir assu- 
rer la relève est une période à haut 

risque. « Si le pavs devient insolva- 
ble, poursuit ce responsable, /es ban- 
ques occidentales ne nous Consenti- 

ront plus de crédits. Or ! économie 
hongroise n'est viable sans 

importalions de PéOccidens. Des 

entreprises devront fermer. le 
niveau de vie baissera de 30%. La. 
ce sera la vraie crise. Et notre pro- 
blème ne sera plus alors le multi- 
pariisme, mais la survie. » Le ris- 
que existe aussi, pour les dirigeants 

actuels, de voir les difficultés de 
l'exercice du pouvoir exacerber 
leurs divergences et leurs rivalités, 
au point de freiner la mise en œuvre 
de la réforme. M. Pozsgay. dont 
l'aura auprès des jeunes et des intel- 
lectuels s'est ternie depuis qu'il a dû 
cautionner des prises de position 
impopulaires, en sait sans doute 
quelque chose. se 

Reste la dimension soviétique. 
Les responsables hongrois ne 
cachent pas qu'ils ont en ce moment 
davantage d'atomes crochus avec 
Moscou qu'avec, par exemple, 
Berlin-Est. Mais la dernière réunion 
du conseil militaire du pacte de Var- 
sovie, début octobre à Budapest, 
leur a aussi rappelé, s'il en était 
besoin, les limites à ne pas dépasser : 
les responsables militaires du pacte 
se sont inquiétés de savoir si la Hon- 
grie disposait d'une « srabilité poli- 
tique assez solide » pour remplir ses 
engagements militaires au sein du 
camp socialiste. « Nous leur avons 
dit que oui, et que stabilité ne veut 
pas dire immobilisme », un 
membre de l'entourage de M. Grosz. 
Heureusement, « {es questions mili- 
taires ne sont pas seulement du res- 
sort des militaires, elles relèvent 
aussi des politiciens. Donc, cela ne 
nous inquiète pas trop ». 

SYLVIE KAUFFMANN. 

BELGIQUE : le processus de fédéralisation 

Accord sur les compétences financières 
des régions et des communautés 

« Voilà vingt-six ans que je me 
bats pour cela » : quelques minutes 
avant de monter à la tribune de ia 
Chambre, M. Wilfried Martens, le 
premier ministre, ne cachait se 
mice. Phocod enuel F'était 
parvenu avec vice-prerniers 
ministres (nn pour chaque parti de 
la coalition au pouvoir), lundi 
14 , dans les petites heures 
du matin, mettait un terme au pro- 
cessus de fédéralisation du pays 
entrepris par le nouveau gouverne- 
ment. 

s'être entendu d'abord sur 
la future répartition des compé- 
tences emre l'Elat central, les com- 
munautés qui disposent en tant que 
telles de certains pouvoirs et les 
régions, ensuite sur le statut de 
Bruxelles (le Monde du 3 août), il 
restait à trouver un com; ii 

(la Flandre, la Wallonie et 
Bruxelles) et aux Communautés (les 
communautés française, flamande 
et germanophone) de nombreuses 
compétences qui étaient jusqu'alors 
Sn domine de 'Etst central à ensei- 
gnement, aménagement du terri 
toire, politique économique, aide 
aux entreprises, le gouvernement 
gardant la haute main sur la 
défense, la politique la 
sécurité sociale et la monnaie. 

Encore faïlait-il, pour que cette 
réforme entre en vigucur comme 
prévu le 1* janvier prochain, per- 
mettre aux régi et aux commu- 
nautés de dis, des ressources 
financières isantes pour gérer 
leurs nouvelles attributions, qui 
représentcront grosso modo le tiers 
du budget du pays. Déjà certaines 
taxes sont actuellement rétrocédées 
aux communautés et aux régions. 
Pour d'autres — les taxes sur les 
débits de boissons, par exemple, — 
les autorités régionales disposcront 
désormais de toute latitude pour les 
fixer à leur convenance. Pour une 
troisième catégorie, comme pour les 
droits de succession, l'autonomie des 

régions sera plus limitée. L'impôt 
sur les personnes nes physiques, une des 
sources principales des revenus de 
l'Etat, restera, pour l'essentiel, fixé 
par le gouvernement central. Les 
régions auront toutefois la possibilité 
de lever certains centimes addition- 
nels, à encore dans des limites bien 
précises. 

Cet accord, qui devra d'abord 
être traduit en textes de loi, sera dis- 
Quté par les députés et les sénateurs 
dans les semaines qui viennent pour 
pouvoir être appliqué dès le début 
de 1989. Le Belgique alors entrera 
dans une nouvelle phase de son his- 
toire complexe. 

Crainte 
de Péclatement 

C'est en ayant, sembie-t-il, 
Conscience de l'importance de cet 
enjeu que Wilfried Martens s'est 
exprimé lundi après-midi devant les 
députés. Etrangement, le premier 
ministre a insisté davantage sur les 
garde-fous, et notamment sur la 
série de nouvelles commissions pari- 
taires installées pour empêcher 
l'éclatement à terme du pays, plutôt 
que sur les mesures visant à assurer 
l'autonomie des régions. Le premier 
ministre a aussi mis l'accent sur les 
mécanismes de solidarité mis au 
point maintenir une certaine 
égali entre le déveli ment Éco- 
nomique des régions. Cette attitude 
« unitaire », à un moment où le pays 
se fédéralise, correspond en fait à 
une volonté très nette d’une partie 
de la classe politique et de nom- 
breux agents iques — sans 
parler bien entendu de l'avis, très 
aportant ici, du palais royal — de 
freiner autant que faire se pourra 
tout mouvement séparatisie. 

Il reste maintenant à savoir com- 
ment cette réforme sera appliquée 
concrètement. Comme il n'existe 
pratiquement aucun exemple dans 
l'histoire d'un Etat unitaire se fédé- 
ralisant sui generis, la réputation de 
pragmatisme des Belges va être sou- 
mise à rude épreuve. 

JOSÉ-ALAIN FRALON, 

3 



WASHINGTON . 

de notre correspondant 

L'équipe Bush commence à pren- 
dre forme, en même temps que 
s'affirme un certain style, Après la. 

Amériques 
ETATS-UNIS : la mise en place de la future équipe RARES i | 

M. Nicholas Brady confirmé 
dans son poste de secrétaire au Trésor 

Principaux rerpoñsables. On 
s'attend en particulier À ce que 

L Richard Darman, ancien secré- 

Un autre poste majeur resterait à 
pourvoir, celui de la défense, qui 

it échoir soit À un «spécias 
bsto», À 

PLUS PROCHE' Cou ABORATEUR 
DE M.REAGAN! 

physique — silhouette Elancée, 
Sp m — et sont tous trois 

pragmatiques 
Put modérés. Ex En annonçant mardi 
le nomination de M. Brady, le prési- 
dent élu a souligné que ce dernier 

Port-au-Prince, = — L'un des plus 

Appel à la grèt grève générale 
à r'étranger, in ten 
prix de l'essence. . . 

Cet appel à la grève, 

Le choix rassurant 
de la continuité 

dants» principaux : M. Craig Fu 
ler, un «jeune» homme de trente- 

C’est pour une pert grâce à son éner- 

politiques 
Privé de le faire à l'égard de 
M. Michael gouverneur 
don Etat voisin du sien. 

secrétaire 
Blanche, serait de la part de 
M. Bush une manière d’agiter un 
chiffon rouge devant les démocrates 
du Congrès. Qui plus est, il est d'ori- 

principe libanaise, 

l'échec du «plan Baker» de 
solution de la crise de la dettes du 
tiers-monde. DU 

EC. . 

sation vemit encoie à dés | 

riorer. : 
Les autorités haïtiemes ont 
ne rendu pnblié FPimé- 

rapport COIHIIS- 

sine in général Nam ime d 

29 nove Ds 1987. tuerie, per- { 
pétrée par des bandes armées n60- 

See Re de | voire Éci pouvoir 
Pépoque, avait fait vi 
morts et soi 
dans la capitale. — (4FP.) 
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Les instants 
les plus fous 
ne sont pas 
les plus chers 
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de se lézarder. 

tant très vives. 

convulsions internationales. 

Au lendemain du référendum sur l'avenir de 
Calédonie, Finfluence de la France dans le Pacifique sud 
se présente sous un nomveau jour. Cloué au pilori il y a peu 

Cette redistribution des cartes intervient alors que les 
pays de la zone sont em proie à des tensions politiques 
d’une gravité sans précédent. Coups d'Etat, émeutes, crises 
constitutionnelles, pour les seules années 1987 et 1988 : 
jamais l1 Mélanésie n’avait été secouée de telles turbu- 
lences. Ces événements ont mis au jour la fragilité de ces 
micro-Etats, économiquement 
dont les équilibres hérités de l’ère coloniale sont en passe 

Au Vanuatu, l'épreuve de force entre le pouvoir et 
l'opposition a plongé le pays dans l'impasse. Le gonverne- 
ment du pasteur Walter Lini a annoncé des élections par- 
tielles pour le 12 décembre, mais ses adversaires ont fait 
savoir qu'ils en perturberaient le déroulement. Aux Fidji, le 
coup d'Etat nationaliste du général Rabuka, en mai 1987, 
a fait voler en éclats le dispositif constitntionnel au 
point lors de l'indépendance en 1970, destiné à assurer la 
cohabitation entre ka communauté fidjienne de souche et 
les descendants des immigrés indiens. Les nationalistes fid- 
jiens aspirent à une hégémonie définitive. Mais pour eux la 
partie est loin d’être gagnée, leurs querelles intestines res- 

Quel que soit le dénouement de ces crises, me page est 
bel et bien tournée pour la Mélanésie : celle de Pépoque 
bénie où ces archipels paradisisques semblaient à l'abri des 

Un 
de FRÉDÉRIC BOBIN 

de l'extérieur, et 

FIDJI : un climat 
empoisonné 

SUVA 
de notre envoyé spécial. 

Le poster s'étale sur toutes les 
vitrines de Pepe ve = 
moustache et ses épaules 
de catcheur moulées dans un tri- 
cot de sport, l'homme respire une 
sobriété bourrue. La formule qui 
barre l'affiche est dans le même 
ton: « Rabuka, la seule solu- 
tion. » 

C'est parce qu'il se sentait 
incompris, out à l'étranger, 
que le général Sitiveni Rabuka a - 
publié cette autobiographie au 
titre en forme de flogan. jeune 
et athlétique général de quarante 
ans est un itionaliste intransi- 
geant, qui a toujours rêvé, 
confesse-t-il, d'une société régie 
par l'armée et les chefferies. 

Aussi, quand, en mai 1987, une 
coalition électorale dominée par 
la communauté indienne — des- 
cendante de la main-d'œuvre 
importée par les Britanniques 
depuis le siècle dernier pour culti- 
ver le sucre — ac au pouvoir, 
la conviction du général Rabuka 
était faite : « La race fidjienne est 
menacée par les immigrés. » 1] 
fomenta immédiatement un coup 
d'Etat pour que le monopole du 
pouvoir détenu par les Fidjiens 
depuis l'indépendance en 1970 ne 
soit plus à la merci d'aléas électo- 
raux. 

Le général Rabuka ne fait pas 
mystère de son fondamentalisme. 
Il n'a pas hésité longtemps pour 
imposer au pays un repos doraini- 
cal sous haute surveillance : toute 
activité économique et sportive 
est formellement interdite, les 
pique-niques familiaux sont pros- 
crils. 

Fuite 
des cerveaux 

Cette affaire du repos domini- 
cal n'était que le premier indice 
d'une crispation auloritaire du 
régime. Les médias vivent sous le 
signe de l’autocensure. En juin 
dernier, la loi martiale était décré- 
tée sur tout le territoire à la suite 
de la découverte de caches 
d'armes de fabrication soviétique 
introduites clandestinement. 
L'armée arrêta dix-neuf suspects 
_— tous, sauf un, d'origine 
indienne. Mais, dans son écra- 
sante majorité, L1 communauté 
indienne — 50 % de la population 
totale — est résignéc. « Si je pou- 
vais partir, je quitterais le pays 
dés demain, dit cet employé 
indien d’un journal de Suva. 

Selon les statistiques officielles, 
près de sept mille Indiens ont émi- 
gré depuis le premier coup d'Etat. 
Les diplomates en poste à Suva 
avancent le chiffre de quinze 
mille départs, dont une forte pro- 
portion de gros commerçants, 

chefs d'entreprises, médecins, 
avocats et professeurs. 

je de ie ue ou june à gie de matière grise, conj 
une fuite de capitaux : TE a vu 
le PIB chuter de 8 %. Cette année 
sera toutefois moins médiocre, si 
l'on en croit les signes d’une 
timide reprise dans le tourisme et 
l’industrie sucrière, les deux 
Piliers de l’économie. 

Mais La stagnation restera à 
l'ordre du jour tant que Thypothe- 
que politique ne sera pas 1 Or 
l'impasse institutionnelle est 
aiguë, Une fois les Indiens éli- 
minés du débat public, le 
consensus nationaliste s'est ébré- 
ché lorsqu'il s'est agi de définir le 
contenu de la future Constitution. 
Comment se répartiront les rôles 
entre militaires et civils, parmi 
lesquels l'actuel premier ministre, 
Sir Ratu Kamisese Mara, le père 
de l'indé, qui a accepté 
de cautionner le régime puts- 
chiste, mais que heurtent, den 11 
les observateurs, les initiatives 
intempestives du général 
Rabuka ? 

S'ajoute l'émergence d’un 
régionalisme dans La je occi- 
dentale de l’île de Viti-Levu, de 
souche mélanésienne, qui su 
porte de plus en plus mal la 
tuuelle des notables de l'establish- 
ment de Suva. « C'est dans nos 
régions que sont concentrées les 
richesses. Nous espérons nous 
affranchir de l'autocraiie des 
chefs de LES qui ont tonus 
monopo sé le pouvoir », explique 
M. Timosi Bavadra, l'ancien s 
mier ministre travailliste qui Las 
gea l'éphémère coalition à domi- 
nante indienne, renversée par les 
militaires. 

Embarras supplémentaire: le 
nouveau régime est relativement 
isolé. En proclamant la Républi- 
que, le général Rabuka a provo- 
qué l'exclusion de Fidji du Com- 
monwealth, une sanction qui 
faisait suite à la suspension par 
l'Australie et la Nouvelle-Zélande 
de toute aide. Si le gouvernement 
s'est tourné vers de nouveaux par- 
tenaires, comme l'Indonésie, Ia 
Malaisie, mais suriout la France 
— dont l’aide a doublé entre 1985 
et 1988 (1) — le divorce avec la 
couronne britannique reste mal 
vécu : le ges avait été « cédé » à 
la reine Victoria, au siècle der- 
mien, qua os Coutumière, 
en ge de la protection des 
intérêts taditionnels. 

Une nouvelle Constitution fon- 
dée sur la discrimination raciale 
rendrait difficile un retour dans le 
giron du Commonwealth. 
D'autant que l'Inde ne fera pas de 
cadeau aux nationalistes de Suva. 
Douloureux retour de bâton diplo- 
matique…. 

à four- 
millions de 

(1) Aux termes d'un 
en avril, la France s'est 
nir À Fidji une de 
francs. 

Enquête 

Turbulences en Mélanésie 

VANUATU : la guerre des chefs 
PORT-VILA 
de notre envoyé spécial 

La batisse colonilo à balcon qui 
surplombe Port-Vila résonne 
éclats d'une singulière controverse, 
Les échanges sont passionnés dans 
ce palais de justice aux fenêtres 
grandes ouvertes sur les frondaisons 
tropicales. Quelle est La définition de 
la majorité dans une Assembiée ? 
La moitié simple dan nombre de 
sièges, comme le soutient le gouver- 
nement ? On la majorité pus une d À 5 : 

tion ? La Constitution du Vanuatu 
étant floue sur le sujet, on va jusqu'à 
invoquer cle de rinité-et-Tobago. 
Le t n'est pas Sans Importance : 
il y va de la légalité — pas moins — 
du Parlement national dont La moitié 
des tés ont té exclus à l'issue 
d'une épreuve de force entre le pre- 
mier ministre, M. Walter Lini, ct ses 
adversaires. Simple querelle byzan- 
tine ? Pas vraiment. 

En contrebas, les boutiques de la 
ruc Higgi l'artère centrale de la 

des ux de bois. Un symptôme 
conne (n autre du malèlse qui a 
saisi Le pays ces fers mois. 

Depuis l'émeute antigouverne- 
mentale qui à secoué la capitale en 
mai dernier, le Vanuatu traverse la 
lus grave crise de sa jeune histoire. 
Le de la sécession avortée de 
lle de Santo en 1980 — et des 
convulsions qui ont ACcOmpAgnÉ 
l'accès à l'indépendance cet 
ancien condominium frenco- 

itannique des Nouvelles-Hébrides 
— ne suffit même plus à susciter un 

Comme souvent en Océanie, tout 
a commencé par une affaire de 
terres. C'est le fermeture, + 
gouvernement, de l'office foncier 
ch: de gérer la zone urbaine de 
Port-Vila, sur l'ile de Vaté, au profit 
des trois Yilages iétaires couLu= 
miers — , Jfira et Pango — 
qui a mis le feu aux poudres. Aux 
cris de «Notre terre, nas droits, 
notre {», deux mille manifes- 
tants défilèrent le 16 maï dans les 
rues de la capitale. Des affronte- 
ments avec la police firent un mort 
et plusieurs bi (le Monde du 
18 mai). 

L'affaire en seraît probablement 
restée là si cette crise foncière 
n'avait été l’occasion d'un brutal 
brouillage du jeu politique. Qui pou- 
vait imaginer en effet que des diri- 
geants aussi différents que 
MM. Barak Sopé et Maxime Carlot 
défileraient un jour au coude à 
coude ? Le premier était le secré- 
taire gén du Vanue‘aku Pati 
{VAP), la formation nationaliste et 
anglophone au pouvoir depuis 1980. 

Passant pour l'idéologue du 
régime, M. Sopé est f: ier des 
pres de positions antifrançaises et 
ut l'artisan du flirt controversé avec 

la Libye. Un profil le moins 
éloi Aide cet de | Caro, le 
chef du groupe parlementaire de 
[Unes des partis modérés (UPM). 
le mouvement d'opposition, porter 
parole de la minorité catholique, 
dont la francophonie n'a jamais été 
en odeur de sainteté. 

Mais les deux hommes sont origi- 
maires des villages de Vaté. Toutes 
les alliances ne sont-elles pas per- 

touche aux liens sacrés entre le clan 

et sa terre ? Le ra ment des 
deux hommes a suscité une rupture 

dans la vie politique : le traditionnel 
clivage anglophone-francophone 
tend à s'émousser au prolit de 
réflexes régionalistes. 

Ua divorce 
spectacalaire 

Il est vrai que cette nouvelle 
donne doit beaucoup au divorce 
spectaculaire entre M. Sopé et le 
_pasteur Lini, les deux figures histort- 

ues du VAP. L'ambition de 
M. Sopé de détrôner son ancien 
com, de route était un secret 
de chinelle. Elle est devenue 
particulièrement aigue depuis 

morragie dont a êté 
victime au début de 1987 M. Lini, 
aujourd'hui hémiplégique EL se 
déplaçant avec difficulté. La décon- 
venue électorale essuyée par le VAP 
il ÿ a ur an — où il n'a obtenu que 
vingt-six sièges sur quarante-Six, 
bien que minoritaire en voix avec 
47 % des suffrages — a porté la riva- 
lité à son paroxysme. 

La partie de bras de fer tourne à 
l'avantage de M. Lini, qui fut 
confirmé par le VAP au te de 
premier ministre. Loin de désarmer, - 

Sopé poursuivit son offensive. En 
quête de soutien. il décida de jouer 
la carte du régionalisme de Vaté, où 
les relations entre les habitants de 
l'île et les «immigrés- venus du 
reste de l'archipel — aujourd'hui 
majoritaires à Port-Vila — s'étaient 
dégradées ces dernières années. Au 
plus fort de la «guerre des chefs», 
des partisans de M. Sopé ont sil- 

sursaut d'union sacrée. mises en Mélanésie dès lors que l'on  lonné les quartiers de la capitale 
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ILE DE TANNA 
de notre envoyé spécial 

Pour les gens de Tanna, c'est 
comme si la malédiction les tra- 
quait. H y a d’abord eu, début 
1987, le cyclone Uma qui 
emporta les cases et dévasta les 
plantations. Puis le volcan Yasur 
se « dérégla » en crachant 
d'étranges colonnes de fumée 
toxique. Tanna, île maudite, n'en 

parole de John Frum n'est plus 
respectée. » L'hornme s'appelle 
Isawan et s'exprime avec les 
gestes amples d'un prédicateur. Il 
est le chef politique d'Ipeukel, un 
village de Sulphur Bay lila baie du 
Soufre}, blotti au pied de la masse 
cendrée du volcan. 

C'est dans ce village que le 
mythe a pris corps. John Frum — 
dit-on — s'est caché ici quelque 
temps, dans les années 30, avant 
de répandre sur toute l'île sa 
parole messianique. Ca prophète 
au teint pâle, vêtu d'une veste 
aux boutons brillants, personne 

soit qu'il muftiplia les apparitions 
aux quatre coins de Tanns, au nez 
et à la barbe de l'acministration 

presbytérienne, qui 
s'était juré d'éradiquer les tradi- 
tions locales, fut La cible privité- 
oiée de ce vent de révotte. Pris 
dans la tourmente, les catéchu- 

, NOUVELLE- 
Mer de Tasman ZÉLANDE 

Le désarroi des adeptes de John Frum 
mènes désertaient en masse fes 
offices religieux pour fêter la cou 
tume païenne retrouvés. Gravis- 
sime délit de fuite : on arrêta et 
on bannit ces illuminés. Mais rien 
n'y à fait. Le cuite millénariste de 
John Frum — une des variantes 
de ce « cuite du cargo » qui s'est 
répandu dans le Pacifique sud — a 
résisté à tous les coups de bou- 
toir. 

Il alimentera, en 1980, ïa 
rébellion séparatiste des coutu- 
miers de Tanna. Pour les adeptes 
de John Frum, l'avènement de cet 
Etat de Vanuatu ne pouvait être 
que la dernière ruse d'une histoire 
déjà riche en traquenards : ils 
croyaient deviner en effet, sous le 
masque du nouveau pouvair 
anglophone, le visage trop fami- 
lier de la théocratie presbyté- 
rienne. Là aussi, le répression 
sera rude et fournira au mouve- 
ment un martyr : Alexis Youlou, 
jeune député tué lors d'un accro- 
Chage nocturne avec des militants 
nationalistes. 

Huit ans après, lpeukel est 
plongé dans le plus grand désar- 
roi. Isawan ne cesse d'interroger : 
e Est-ce qu'on nous aurait 
oubliés ? » John Frum, dit le 
mythe, 5e trouve aux Etats-Unis 

et ramènera de là-bas le règne de 
F'opulence. Lors d'une de ses der- 
nières apparitions, il aurait 
annoncé son retour pour 1980, 
accompagné des trésors de la 
puissance américaine. « On attend 
toujours. Pourquoi l'Amérique ne 

vient-elle pas nous aider?», 
questionne Isawan avec insis- 
tance. 

La prophétie tardant à se réafi- 
ser, la foi vacille et le mouvement 
doit composer. Autrefois, les 
«John Frum» rejataient l'école 
des Blancs. Il sont convenus 
aujourd'hui d’un compromis : la 
moitié des enfants reste au village 
s'initer au cuite, Fautre moitié 
étant scolarisée dans les écoles 
catholiques francophones. 
Apprendre la langue française 
peut être utile, disentis. Car 
dans leur cosmologie, la France 
est la e porte d'accès » aux Etats- 
Unis. Pas si fous que Ça les 
«John Frum » : ils savent que 
cc'est la France qui a donné 
d'indépendance à l'Amérique ! ». 

Tous les vendredis soir, des 
groupes venus de toute l'île 
convergent vers {peuket. On 
chante jusqu’à l'aube aux sons de 
la guitare et du banjo, des textes 
graves où il est question de la 
souffrance du peuple de John 
Frum, d'un bateau retenu à l'hori- 
zon et de la fin du monde, Le 
vieux chef Niluan — « la voix de ia 
pirogue » en langue de Tanna — 
n'éssiste plus à ces cérémonies 
hebdomadaires. Mentor d'Atexis 
Youlou, il fut une éminence grise 
de la rébellion de 1980, Un jour 
de grande lassitude, cet irréducti- 
ble de la coutume a retoumé sur 
lui le canon de son fusil et appuyé 
sur la détenté H ne supportait 
plus, murmure-t-on, le spectacle 
quotidien de son rêve brisé. 

(1) Joël Bonnemaison à raconté 
l'histoire de cette résistance cultu= 
relle à l'Occident dans {a Dernière 
le (Arléa-Orston, 1986), 

Jer de lance» 

uis à M. Lini, menaçant au 

Dr phone : * Vous n'êtes pas ici 

chez vous, fourez le camp, vous 

salissez Port-Vila !=. os 
Inquiétante dérive. M. Lini et la 

majorité de son gouvernement ne 

sont-ils pas eux-mêmes originaires 

des «ües=? L'office foncier de 

Vaté. dont M. Sopé était un membr
e 

influent du conseil d'administration, 

est alors apparu comme le bastion 

de cette fronde régionale. D'où sa 

dissolution pour cause de mauvaise 

Lion, aussitôt aCCOM) après 

Fémeute du 16 mai, de l'exclusion 

du VAP de M. Sopé et de quatre de 

ses lieutenants qui ont Créé €n S€; 

tembre une nouvelle formation : le 

Parti progressiste mélanésien. 

Comme si les cartes n'étaient pas 

suffisamment brouillées. la chroni- 

ue mouvementée de Port-Vila 

s'enrichissait au même moment d'un 

nouveau coup de théâtre : deux 

députés de l'opposition dont M. Vin- 

cent Boulekonc, chef historique de 

T'UPM. récemment évincé de La 

direction de ce muuvement, S Fap- 

prochaient du gouvernement. - Je 

réagis, explique M. Boulckone, ori- 

inaire de l'île de Pentecôte. comme 

M. Lini, contre les privilèges des 

gens de Varé qui exploitent le fait 

que la capitale se trouve sur leur ile 
pour asseoir leur position ». 

M. Lini encourage évidemment 

ce genre de ralliement. En allumant 
de tels contre-feux, il pensail avoir 

nedtralisé son rival. En fait, le puys 

bascula en pleine crise constitution 

nelle. Car le nouvel axe é&-Carlot 
avait pour objectif déclaré de mettre 
le gouvernement en minorité. AUSsi. 
quand, fin juiller, à la demande de 

M. Lini, le président du Parlement 
décida de déclarer « vacants» les 
sièges de M. Sopé et ses amis — 
ainsi que le prévoit le règlement 
pour les députes exclus de leur parti, 
— les dix-huit élus de l'UPM boycot- 
tèrent l'Assemblée en signe de soli- 
darité. 

A la troisième absence « non justi- 
fiée», ce fut à leur tour (autre dis- 

ition du règlement) de perdre 
eur siège. Situation ubuesque : le 
Parlement venait d'être amputé de 
la moitié de ses membres. L'opposi- 
tion a déposé un recours devant la 
Cour suprême, arguant de l’- anri- 
constitutionnalité - d'un Parlement 
privé de majorité. L'impasse est 
totale. 

Vers un 
avec la ? 

Les puissances du Pacifique sud 
suivent avec attention l'évolution de 
cette crise qui, là encore, pourrait 
donner lieu à une nouvelle distribu- 
tion des cartes. L'Australie est la 
plus impliquée. Pour avoir envoyé 
du matériel anti-émeutes au gouver- 
nement de M. Lini, elle s'est attirée 
les foudres de MM. Sopé et Carlot. 
qui ont dénoncé sa prétention à s'éri- 
geren « gendarme de la région ». Ils 
Promettent, en cas d'arrivée au = 
voir, de desserrer la tutelle de En 
berra, dont l'influence est réclle à 
travers ses nombreux conseillers 
techniques. 

. De son côté, la France pourrait 
tirer son épingle du jeu sans beau- 
coup d'efforts. Le clivage 
anglophone-francophone ayant 
éclaté, chaque camp compte désor- 
Mais dans ses rangs ses propres avo- 
cats de la francophonie. Même s'il 
ne semble pas pressé, M. Lini n'a 
pas caché son souhait de normaliser 
des relations tombées au plus bas 
après l'expulsion, en 1987, de 
l'ambassadeur de France à Port- 
Vila, L'opposition affiche une fran- 
cophonie plus résolue, « La première 
chose que nous ferons, à déclaré 
M. Sopé, sera de rouvrir l'ambas- 
sade et de relancer la coopération. » 

D'un côté comme de l'autre, le 
Soutien actif aux Canaques de la 
Nouvelle-Calédonie sera-t-il le 
grand sacrifié ? M. Lini a certes cri- 
tiqué lors du dernier Forum du Paci- 
fique sud, réuni fin septembre à 
Tonga, les accords de Matignon, car 
ils n'offraient aucune garantie 
d'indépendance à court terme. Paris 
ne s'en alarme pas outre mesure. 
mettant certe fausse note plutôt sur 
le compte de In pression exercée par 
les pays mélanésiens du « groupe de 

3 (eux-mêmes 
influencés les thèses de M. Ure- 
gei, rival M. Tjibaou au sein du 
FLNKS) que sur un nouveau raidis- 
sement de Vanuatu. Des assurances 
ont d'ailleurs été fournies au Quai 
d'Orsay. 

. Une chose est sûre : le « ju 
sisme» militant de Vanuatu, qui 
s'était taillé la réputation d'enfant 
terrible de la diplomatie régionale, 
Va voir Sa marge de manœuvre 
réduite. Le resserrement des liens 
entre M. Lini ct l'Australie devrait 
freiner ses velléités de non- 
alignement, 

Quant à M. Sopé, il affirme avoir 
renoncé À ses relations avec la Libye 
dont il avait été, à l'époque, ke grand 
Promoteur. « M. Sopé a changé », 
Soutiennent ses nouveaux amis. 
même si les diplomates anglo-saxons 
er poste à Pori-Vila doutent de la 
+ sincérité -. dé $cs repentirs. Mais 
péut-on savoir? Vanuatu réserve 
peut-être de nouveaux rebondisse= 
ments. 

DES 



Vers op rapprochent 

Amériques 

PÉROU 

d'urgence. La 
police « employé Ja manière forte 
pour essayer d'em iineurs 
Eo déferlor sur Tone Mais de 
sion a 6t6 mutile, comme l'a été la 
meuace de licenciements. L'ordre de 

est suivi par Ia quasi-totalité 
soixante-dix mille mineurs, et 

plusieurs milliers d’entre eux se sont 
rassemblés dans le capitale. 

. Ce conflit larvé dure depuis plu- 
sieurs nine 
éclaté à la mi-juillet et s'est prolon- 
gée jusqu'à la miaoût Le sident 

ia avait alors reconnu le bien 

leurs du sous-sol. [ avait d'ailleurs 
annoncé des avantages sociaux, 
comme la journée de six heures et la 
retraite à nte-cinq ans. Une 
commission tripartite — Etat, patro- 
na, syndicat — devait étudier Les 

Ph rÉ Répociat co s'opposer à cette tation 

lective qui se jomellerait ne 
sactions entre- 
Prise Île nt présenté un recours OU 
pouvoir judiciaire et obtenu gain de 
cause, si bien que l'accord souscrit le 
17 août entre le gouvernement et les 
dirigeants syndicaux a été annulé, et 
les mineurs ont repris.la grève. 

NICOLE BONNET. 

Diplomatie 
Entre ses séjours à New-York ct à Londres 

M. Gorbatcher se rendra à Cuba. 
| “en décembre 

M. Gorbatchev a confirmé, à 
Foccasion d'un discours prononcé 
mardi 15 novembre à Orel, en Rus- 
sie centrale, qu'il se rendra cn 
décembre non seulement à New 

avait êté. annoncé dans ces deux 
capitales (le Monde du 16 noveo- 
bre), mais aussi à Cuba. 

l'ONU, date à laquelle, comme Fa indiqué M. P Cuellar, é 

taire général de l'ONU, à prendra La 
-J'Assemblée 

Bu Nadons nie qu der dm 
ter à ce moment du des 

prend la parole devant l'ONU 
depuis vingt-buit ans : l'intervention 
de Nikita Khrouchtchev, devant 
l'Assemblée générale en 1960, avait 
été marquée par le célèbre «inci- : 
dent de la chaussure », lorsque le 
dirigeant. soviétique s'était 
déchaussé pour mieux marteler son 
pupitre pendant une intervention de 
M.'Macmillan, premier ministre bri- 
tannique, On n’excint pas, dans les 
milieux de l'ONU, que M. Gorbat- 
Chev participe également à une ses- 
sion du Conseil de sécurité. 

C'est également à New-York que ‘ 
le chef du parti et de l'Etat soviéti- 
que rencontrera aussitôt après 
MM. Reagan et Bush. Aucun ordre 
du'jour n’a été prévu pour cet entre- 
tien, qui ne sera « p@s ten Sommet > 
mais une + brève réunion », a indi- 

Koh] s'est félicité de ce nouveau 
rendepvous qui permettre, sil dit, 
<« la poursuite sans imterruption 
discussions » entre les deux 

à pendant le changement 
de l'équipe gouvernementale améri i 
Caine. 

‘ M. Gorbatchev se rendra ensuite 
à Cuba pour «une visite gffcielle 
rene a annoncé mardi à 

Consultations 

Des consultations franco- 
soviétiques se sont ouvertes mer- 
crédi 15 décembre au quai d'Orsay 
sur le désarmement et Je Proche- 
Oriem, avec la participation notam- 
mept de M. Grinevski, ambassadeur 
soviétique itinérant, ser le premier 
sujet, et de M. Poliakov, responsable 

. mire des ne è au mini faires étrangères 
à Moscou. Ces k ü 

et Gorbatchev, au Kremlin, le 
25 novembre prochain. L 

Cependant, M. Guerassimov, 
porte-parole soviétique, a vivement 
dénoncé mardi à Moscou la mise en 
place d'une liaison aérienne entre 
Berlin-Ouest et la RFA par la com- 
pagnie franco-allemande 
Euroberlin-France (/e Monde des 3 
et 9 novembre). Affirmant que cette 
liaison constitue une « violation fla- 
grante- de l'accord iparti 
sur Berlin de 1971 et « agprave une 
situation déjà complexe >, M. Gue- 
rassimov a indiqué que Moscou 
avait protesté à deux reprises contre 

soviétique des affaires étrangères. bre derniers. 

Afrique 
Prélude à l'indépendance de la Namibie 

Accord de principe sur le retrait cubain d’Angola 
Les Etats-Unis, par la voix du porte-parole 

du département d'Etat, M. Charles Redman, ont 
qualifié d’«<étape importante» la conclusion, 
mardi 15 novembre à Genève, d’un accord de prin- 
cipe sar un « calendrier pour le redéploiement au 
Nord et ke retrait échelonné et complet» des 
troupes cubaines d’Angola. 

Selon des responsables américains, ce replis 
du contingent cubain, estimé à quelque 
55 000 soldats, s'étaleraîit sur vingt-sept mois, 
dont les deux tiers La première année. D'après ces 

Nawibie, aujourd’hui administrée par PAfrique 
du Sud, pourrait commencer en février prochain 
et s'achever, début 1990, par l'entrée en fonctions 
dun nouveau gouvernement. 

Une nouvelle réunion, prévue à Brazzaville, au 
Congo, devra entériner cet accord de principe 

- soumis à laval des gouvernements intéressés. 

mêmes sources, le processus d’imlépendance de la tions 

JOHANNESBURG .. 
de notre correspondant 

Après cioq jours de pourparlers à 
Genève, les délégations sud- 
africaine, cubaine et angolaise sont 
donc parvenues, sous l'égide des 
Américains, mardi 15 novembre, à 
un accord de principe sur le retrait 
des troupes cubaines d'Angola ot sur 
le processus devant conduire la 
Namibie à l'indépendance. On tou- 

che au but après plus de sept mois 

de discussions et neuf réunions où 
les différentes parties ont réduit 

petit à petit leurs divergences. Le: 

chef de la délégation cubaine, 

M. Carlos Aldana Escalante, a 

rendu hommage au rôle d'intermé- 

dinire des Américains et déclaré que 

la présence cubaine en Angola 

« doit maimienant venir à son 

terme ». 

Aucun détail n’a été fourni sur les 

modalités de l'accord, sur la manière 

commune d'aboutir. Si tout se 

colonie d'Afrique pourrait enfin 
i en début de 1990, et 

le contigent cubain pourrait avoir 

sud-africain des affaires étrangères, 

avait déclaré peu avant la fin des 

pourparlers qu'il fallait désormais 

« soupeser les détails, que cela 

ccm, 

prendrait du temps, mais le 
Pssé s'était rétréci ». Eu fait, Preto- 
Tia souhaitait un retrait complet en 
deux ans, les Cubains et les Angolais 
proposaient trente mois. Mais ce qui 
Rompts avaut out, ce sont tes difié- 
rentes phases du désengagement et 
800 amorce. L 

Le document de synthèse élaboré 
par l'équipe de M. Chester Crocker, 
secrétaire d'Etat adjoint américain 
aux affaires africaines, après les 
entretiens de Now-foik an GERS du 
mois d'octobre, prévoit tout d’abord 
le dépert immédiat de 4000 « bar- 
budos » avant la mise en application 
de la résolurion 435. Ensuite, le 

en six mois, et les derniers 10 000 à 

la fin de la deuxième année. 

DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 

De ete 202 DD 2 ARE D LE LETTRE TT 

DES LIVRES 

D’après un membre de la délégation américaine 
aux pourparlers de Genève, cette réunion ne Sera 
pas une simple de Dre selon 
lui, de véritables « négociations » sur «ques- 

additionnelles 

Teles sont les propositions sur les- 
quelles les différentes délégations 
ont travaillé pendant cinq _ jours, 

logistiques faire face à 
ceryme, Prétoris a ré iqué que La 

mois, cantonnés dans 
dans le nord de la Namibie. 

. On seura bientôt en quels termes 
un compromis à pu être mis au point 
et ‘si les différents gouvernements 
l'acceptent. Aucune dale n'a été 
fixée pour mettre la dernière main à 
l'accord à partir duquel tout pour 
rait démarrer ét la. paix s’instslles 
dans le Sud-Ouest afrk à condi- 
tion que la « réconciliation natio- 
nale - entre les rebelles de l'UNITA 
et le gouvernement de Luanda #e 
concrétise d'une façon ou d’une 
autre. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 
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Politi que ES — 

Qu'il est doux de parler de « croissance » quand 
on n'a eu, pendant cinq ans, que l'austérité à so 
mettre sous la dent! M. Mitterrand en a fait la 
remarque, mar 15 novembre, devant les préfets et 
sous-préfets qu'il avait réunis à l'Elysée. Pour 
autant, Le chef de l'Etat n’encourage pas les gré- 
vistes revendicateurs à l'euphorie. H observe que 
partager les fruits d’une croissance «timide s, «fra- 
gile» mais retrouvée procède d'une «justice élémen- 
tairas, mais 1 ajoute aussitôt que le gouvernement 
ne doit pas agir en ce sens au-dessus 
moyens, «distribuer des fruits» lorsqu'ils restent 
æhypothétiques », 

M. Mitterrand tient en fait, aujourd'hui, avec une 
nuance d'optimisme, le même discours qui lui servait 
naguère à enrober la « rigueur» économique et sala- 
riale. La France doit accélérer sa modernisation, son 

ché de dupes. 

de ses 

«Bonne manière » 
Comme M. Rocard, le président de la Républi- 

que chemins sur la ligne de cratère d'un volcan. 
L'équilibre est fragile. Il est aussi difficile à préserver 
que celui que le gouvernement s'efforce d'établir au 
Parlement. La confiance toute reletivé dont bénéficia 
encore l'équipe de M. Rocard dans le pays est à 
l'image de la majorité relative dont les socialistes 

pessage d'une société industrielle à l’autre et tenir 
bon ses grands équilibres économiques. Faute de 
quoi les plus maltraités des salariés passeraient, en 
obtenant quelques satisfactions financières, un mar- 

En tenant ce discours, le président de la Répu- 
blique garde en mains les <deux bouts de Îs 
chaîne s, comme dirait le premier ministre, L'écono- 
mique et le social, mais aussi le politique. Il donne 
raison au gouvernement, mais ne désavoue pas ceux 
qui, parmi les socialistes, sont partisans de desserrer 
les contraintes de la rigueur salariale. 

disposent à l’Assemblée nationale. 
Au terme d'un premier examen de la loï de 

finances pour 1989, les centristes paraissent enctins 
à rejomdre leurs alliés de droite, sans alter toutefois 
jusqu'à les suivre pour censurer le gouvernement. 
Depuis qu'ils ont voté contre le budger de l'éducs- 

e Le RPR et l'UDF font pression sur les centristes 
e Les communistes négocient leur neutralité 

Le gouvernement va se trouver 
vendredi 18 novembre (fin de la dis- 
cussion du budget) une nouvelle fois 
au pied du mur. Devra-il utiliser 
pour la première fois l'article 49-3 
de la Constitution (engagement de 
responsabilité) pour faire adopter 
sans vote, en première lecture, son 
projet de loi de finances pour 1989 ? 

La double abstention des cen- 
tristes et des communistes lors de 
vote de la première partie (le 
21 octobre) avait rendu inutile le 
recours à cette ure contrai- 
gnante puisque, dès lors, les socia- 
listes disposaient d'une majorité. 
Mais mardi 15 novembre, à l'Assem- 
blée nationale, les rois groupes des 
oppositions de droite (UDC, UDF, 
RPR) ont annoncé qu'ils voteraient 
contre l’ensemble du projet de bud- 
get à la fin de l'examen de la 
deuxième partie. Le groupe commu- 
niste continue, quant à lui, À mainte- 
nir le suspense pour stimuler les 
bienveillances socialistes à son 
endroit. Tout repose sur lui 
aujourd'hui. Si les vingt-cinq 
députés communistes décident de 
repousser le budget, le gouverne- 
ment, qui n’a pas de majorité abso- 
lue, sera acculé au 49-3 pour le faire 
adopter. Cette décision des élus 
communistes po re de consé- 
uences sur tuelles négocia- 

Sons pour les municipales. 
Pour l'heure, M. André Lajoinie a 

tout intérêt à faire monter la pres 
sion afin d'obtenir à l'Assemblée 
nationale des concessions sur cer- 
tains budgets dont le vate a été 
réservé (justice et P et T par exem- 

et être en position fa (ps 
municipales. température dans 

quelques indiscrétions pouvaient 
laisser penser mardi que les élus 

communistes opteraient finalement 
pour l'abstention, une « abstention 
d'attente > comme celle qu’ils 
avaient utilisée lors du vote de la 
première partie du budget. Le prési- 
dent du groupe communiste, 
M. Lajoinie, a rappelé, en effet, que 
le projet de budget n'en était qu'à la 

ière lecture, que le Sénat aura 
à s'en saisir à son tour et qu’il y aura 
une seconde lecture à l'Assemblée 
nationale. Les élus communistes 
pourraient donc lâcher du lest ven- 
dredi tout en se réservant la possibi- 
lité de durcir le ton ultérieurement 
en fonction de l'évolution des rap- 
ports de forces sur le front social et 
dans les préparatoires des munici- 
pales. M. Lajoinie a en tout cas tota- 
lement exclu l'hypothèse d'un vote 
de la motion de censure que les 
groupes de droite pourraient déposer 
en cas de recours au 49-3. 

dans le même temps, 
tous les aspects positifs du 
Les deux choses ne sont pas liées 
mais ce serait une bonne manière. » 

& 

budget et qui ont voté les crédits de 
deux ministères (défense et DOM- 
TOM), s’abstenant sur plusieurs 
autres. En recherchant l'appui de 
TUDF dans cette affaire, M. Ber- 
tard Pons, le président du groupe 
RPR de l'Assemblée nationale, a 
tenté plus d'une fois de contraindre 
les centristes à revenir dans le giron 
d'une opposition sans concession. 

Le vote hostile des centristes sur 
l'ensemble du budget permettrait 
utilement à la droite de restaurer sa 
façade après une série de votes 
divergents sur pratiquement tous les 
budgets des ministères. Mais 
MM. Pons et Jean-Claude Gaudin 
{président du groupe UDF) ne veu- 
lent pas en rester là. Tout comme les 
communistes, ils utilisent le levier 
des municipales pour amener l'UDC 
à la raison. « On ne peut pas prendre 
sur nos listes des gens dont on ne 
sat pas ce qu'ils feront le soir 
même de leur élection», estime 
M. Gaudin, qui veut des « garan- 
sies ». Le RPR et l'UDF souhaitent 
donc lier un peu plus M. Méhaigne- 
rie et son groupe en le poussant à 
déposer et à voter avec eux une 
motion de censure contre le gouver- 
nement dans l’hypothèse où celui-ci 
utiliserait le 49-3. 

Mercredi, une réunion entre les 
trois présidents de groupe, 
MM. Pons, Gaudin et Métaignere, 
a en lieu pour tenter de ilier les 

ints de vue. Tandis que le RPR et 
F veulent, sur fond de tension 

sociale, faire de leur motion de cen- 
sure un acte politique offensif contre 
le gouvernement, l’'UDC s’est mon- 
trée réticente et a invoqué le fait que 
le gouvernement n'avait besoin 
de Particle 49-3. i 

M. Mi doit donc godil- 
ler au plus serré, tout en maintenant 
son cap Vers une « opposition 

La gestion du dossier des rapatriés 

M. Benassayag, pied-noir au charbon ! 
On peut être pied-noir sans 

être téméraire. M. Maurice Benas- 
sayag a hésité avant d'accepter le 
poste de délégué interrninistériel 
aux rapatriés que M. Michel 
Rocard lui a confié en juillet der- 
nier. Cet enfant d'Oran connais- 
sait trop ce dossier qui lui coîle à 
la peau depuis qu'il a été le direc- 
teur de cabinet de M. Raymond 

ou l'on a tellement entendu parier 
rapatriés depuis 1962 que 

onde croit souvent que 

fe que si quelqu'un comme 
attelsit pas l'indiffé- 

deviendrait la loi géné- 
ee 2 

M. Benassayag gérera donc le 
dossier avec humilité, avec sur- 
tout le souci de « rendre service » 
aux autres pieds-noirs, ses 
cfrères », si souvent turbulents 

battre pour la reconnaissance de 
leurs droits d'immigrés forcés. 
«Personne ne réalise que dans 
vingt ans ils seront 1 200 000 et 
constitueront {s première minorité 
refgieuse de notre pays », soub- 
gne M. Benassayag, qui a entre- 
pris, sans bruit, dans la foulée de 
ses , un travail de 
fourmi. Il sera les 17 et 
18 novembre aux environs de 

de ces jeunes (dont 80 % sont 
chômeurs) dans la vie profession- 
nelle. A Toulouse, à Amiens, à 
Rivesaltes _ (Pyrénées-Oriantales) 
et ailleurs, il existe déjà des 
modèles à suivre : avec le soutien 
de « pépinières d'entreprises » 
constituées par des patrons com- 
préhensifs, des contrats de travail 

dant la guerre d‘Algérie, 
veut, pragmati- 

quement, eu max 
mum les contrats formation- 

départements ministériels 
concernés. veux êu . 

meximum le droit commun, tout 

Santini, qui s'était juré d'en finir 
une fois pour toutes, avait Guvert 

ires : il avait 

Les demandes avaient tellement 

afflué que son successeur immé- 
diat, M. Camille Cabana, avait dû 
restrendre cette üütiative aux 
seuls anciens harkis. 
aujourd'hui, M. Benassayag fait 
remarquer, sans polémiquer, 
d’une part qu'il lui a faliu obtenir 
du ministère des finances l'assu- 
rance d’une enveloppe de crédits 
à inscrire au prochain collectif 

ire, parce que ses prédé- 
cesseurs n'avaient « rien prévu », 
après 300 millions débloqués 
en 1987 et 1588, « pour poursui- 
vre cet effort en 1989 » d'autre 
part, que certaines de ces 

iles, sur la foi des promesses 
faites, se sont tellement endet- 
tées pour 5e réinstaller qu'elles se 
retrouvent dès maintenant dans 
l'impossibilité de rembourser leurs 
emprunts. D'où la nécessité de 
les assister. 

délégué aux iés » 
une volonté de continuité : « Nous 
veillerons à ce que les lois 

ment exécutées. » La mise au 
point d'un régime de retraite com- 
Plémentaire, qui sera géré paritai- 
rament, est pratiquement ache- 

#6 comme prévu. Les projets des 
villes de Nimes et de Montpellier 
l'emportant pour l'instant sur 
celui de Marseille. 

Dans ce travail de charbonnier 
de la solidarité, M. Benassayag a 
déjà, en tout cas, une alliée 
d'importance : M Danielle Mit- 
terrand, qui a récemment visité 
avec lui quelques-uns de ces 
«exclus de l'intérieur. » 

ALAIN ROLLAT. 

constructive ». Ce qui s'est passé le 
week-end dernier du côté de la 
convention socialiste et de la confé- 
rence nationale du PCF (le Afonde 
du 15 novembre) n'a sans doute pas 

pour rien dans la décision de 
l'UDC de durcir sa position. 
M. Méhaignerie estime en effet que 
le PS est loin d'avoir éclairei - ses 
contradictions internes », notam- 
ment vis-ä-vis des alliances avec le 
PC. Le gouvernement semble 
paralysé litiquement », estime-t- 
D ee UT 
difficile pour lui de justifier devant 
ses troupes une atti constructive 
à l'Assemblée à un moment où le PS 
semble se placer de plus en plus en 
demandeur d'alliance vis-à-vis du 
PCF. « Leurs relations ont atteint 
an degré de ridicule et d'absurdité 
incroyable. Il faut que le gouverne- 
ment choisisse », insiste M. Méhai- 
gnerie. Le groupe UDC, réuni mardi 
à l’Assemblée nationale, a donc 
décidé à l'unanimité (M. Barre était 
absent) de voter vendredi prochain 
contre le budget. M. MEhaignerie a 
toutefois insisté sur le fait qu'en cas 
de 49-3 il n'était pas prêt à déposer 
et à voter « n'importe quelle motion 
de censure ». 

Si les députés communistes choi- 
sissaient fmalement de s'abstenir, ils 
libéreraient les centristes d'un grand 
poids. Cela. permettrait à ces der- 
niers de voter en toute tranquillité 
contre le budget sans avoir à se join- 
dre à PUDF et au RPR pour une 
motion de censure devenue inutile, 

isque le gouvernement ne serait 

ment démenti tout contact avec 
M. Lajoinie pour aboutir à ce résul- 
tat… 

PIERRE SERVENT. 
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tion nationale (les crédits les plus importa 

Les rapports de forces à l'Assemblée nationale 
nts du 

Etat}, il semblait logique qu'ils adoptent 

Lee ee lors du vote sur l'ensemble du bud- 

ment. 

peser le plus lourde- 
litique du gouvems- 

Si le PCF fait, au moment du vote final, une 

cie Ces à M. Rocard, il sera en droit 

d'attendre la pareille, de La part des socialistes, pOur
 

le préparation des élections municipales de mars 

Recherche : abstention du PCF, 

de PUDC et de PUDF 
Les dépatés ont adopté, 

crédits de Ia recherche et de La 
le mardi 15 novembre dans la soirée, Les 

ie, Seuls les socialistes ont 

voté pour. Les députés communistes, l'UDF et UDC se sont abs- 

tenus. Les trois députés centristes dans l'hémicycle, 
MM. Claude Birraux (app. UDC, Haute-Savoie}, Jean-Jacques 

Jegou (Val-de-Marne) et François Rochebloine (Loire), n'ont toute- 
fois pas suivi la discipline 
contre Padoption de ces crédits, 

de leur groupe, en votant, avec le RPR, 

D'un montant de 23,1 milliards de francs, le budget de la recher- 
che est en hansse de 8,4 % par rapport à 1988 et représente 1,79 © 

da budget. 
Qu'il est difficile de polémiquer 

avec M. Hubert Curien ! La discus- 
sion, mardi 15 novembre à l’Assem- 
blée nationale, du budget de la 
Had = de la Érres 
tenait plus du cours ï que 
du traditionnel débat parlementaire. 
Et tous les députés semblaient 
accueillir comme autant d'étudiants 

extrémement respectueux Les 
courtois et précis En ministre. Pré- 
senté comme une « priorité du gou- 
vernement », a même titre que 
l'éducation nationale, ce budget 
bénéficie d'une hausse te 
par rapport à 1988, supérieure à 
celle de l'ensemble du budget de 
Etat 

Le räpporteur pour avis de la 
commission de la production, 

du Rhône et chef du service 
d'urologie de l'hôpital Edouard- 
Henriot de Lyon, s'est déclaré 
<consterné » par les propos 
tenus la veille par M. Claude 
Evin, le ministre de la santé. 
M. Evin ayant expliqué que le 
préservatif est « à l'heure 
actuelle le saul moyen de se pro- 
téger contre le SIDA lors des rap- 
ports sexuels » (le Monde du 
16 novembre), «dites-lui donc, 
s'est exclamé M. Dubernerd à 

ce fléau mondial ne dépend pes 
de la plus ou moins grende 
Imperméabilité du caoutchouc ni 

À du bon usage des articles dont it 
fait le réclame |)». 

M. Robert Galley (RPR, Aube), 

de cons abat Sen iquaie ca pere s'expliquait en k 
par la «cure d'austérité» que le 
gouvernement précédent avait été 
contraint d'imposer pour contrôler le 
déficit bndgétaire. Au nom du 
gone UDF, M. Michel Pelchat 
son , Essonne) devait à son tour se 
aire l'avocat du t gouver- 

muse, MG Homer (PC m PC, 
Écuchesdu-Rhôné, nc) lia le vote final 

son groupe Prise en com] 
le ministre de le recherche el de 

a technologie, de quatre praposi- 

tions : pre- 
miers éche de rémunération 
dans la grille salariale des cher- 

cheurs ; l'amélioration des possibi- 
lités de promotion d'un grade à 
l'aui ur les ingénieurs et techni- 
on Rnistrats (ITA) et les 
chercheurs ; l'ouverture, au 
concours de directeur de recherche, 
d'un contingent de postes au moins 
égal à celui de 1988 ; l'amélioration 
du contrôle du crédit d'impôt 
accordé aux entreprises qui se lan- 
cent dans des gen Se recherches 

ke u droit de consulta- 
Fon ro a d'entreprise et l'ins- 
tauration de possibilités d'évaluation 
pour les dossiers sur lesquels ces 
comités ou des syndicats auraient 
émis des observations. Ces «sou- 
haïts» devaient trouver, dans la 
réponse du ministre de la recherche 
et de'la technologie, une traduction 
positive. 

Des plans 
glissants 

A propos des promotions, 
ien annonça que le en 

prévoyait environ quatre cent cin- 
uante, auxquelles s'ajouteraient 
l'antres mesures et trois cent vingt 

transformations d'emploi pe 
mentaires de chercheurs et d'ITA. 
Tout en reconnaissant que le salaire 
d'embauche des chercl n'était 
de extrémement motivant », 

Curien isa toutefois que leur 
grille de fé eme étais liée à 
celle des enseignants chercheurs et 
qu'il devait, sur ce snjet, se concer- 
ter avec M. Lionel Jospin. Confor- 
mément à la ition des commu- 
Érrre M a pin qu'il 
n'était « pas Opposé » su 
sion des deux premiers échelons de 
rémunération. Îl a en outre souligné 
que, dans le badget, le taux des allo- 
cataires aux chercheurs a Eté fixe à 
7000 francs par mois (au lieu de 
5 126 francs) et que plus de mille 
allocations pourront bénéficier d'une 
troisième année d'aide. 
nè£ Curien donna également satis- 

on aux rapporteurs MM. Emile 
Znccarelli (app. PS, Haute-Corse) 

e Sueur (PS, Loi- 
ret), qui avaient tous deux défendu 
l'intérêt, pour la recherche, d’une loi 
de tion. « Vous avons, en 
fes, besoin d'un financement Bè= 
le er régulier, observa le ministre. 

car la recherche à beaucoup sou 
Jert, depuis la dernière re A 
trop fréquents d'accord. 
Drhteatles à le polie de 
recrutement. >» M. Curien 
donc des « plans glissants, révisa- 
bles tous les 1rois ans ». 

_ Interrogé sur le montant des cré- 
dits affectés à la recherche sur le 
SIDA, M. Curien a rappelé que le 
gouvernement avait décidé de porter 
à 150 millions de francs les crédits 
incitatifs à la recherche, auxquels il 
faut ajouter les des 
organismes (INSERM. ENRS, 
Pasteur..), soit de 100 millions 
de francs. « Si 150 millions de 
francs du 

MG Sup sûr d'autres », a lancé 

: : devzient entraîner 
l'abstention non seulement du 

— et cela était d'autant plus surpre- 
sant que leur jugement avait &t6 
sévère — celles de l'UDC et de 
FUDF. Au now de son groupe, 
M. Pelchat iqua que, par ce 
vote, FUDF voulait « tenir compte 
des qualités personnelles » du 
ministre et « de La confiance » qu'il 
leur inspirait. « Je suis heureux de 
vous annoncer que l'UDF s'abstien- 
ae ut M. Pelchat, insqu- 

Fagaéement manifesté 
ses collègues du RPR et par les his 
députés centristes présents face à 
cette conversion inattendue. 

PASCALE ROBERT-DIART. 
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avant le vote sur l’ensemble du budget 1989 

Jeunesse et sports : hostilité de la droite et du PC 
Pour la cinquième fois depuis le début cabinet et M. Guy Carcassome, conseiller laquelle tous les budgets réservés revien- 

de Ia discussion de La deuxième partie de la du premier ministre poux les relations avec 
Joi de finances à l'Assemblée nationale, un : PE qe Deer ment 5 severe, 

8 Bambuck, qui défendait les cré députés du-gronpe communiste et entraîner 
dite de le: jeans où due spertes à peer leu . ie ü 
cru, jusqu’à La fin, qu'il pourrait éviter cette 

lure. Les négociations allaient, en 
effet, bon train entre les membres de son 

Le secrétariat d'Etat à la jeunesse 
et aux sports, confié à Lf r 
Bambuck, aurait bien voulu bénéfi- 
cier de li de « priorité natio- 
nale » à! à son ministère de 

francs, les crédits de Ia jeunesse et des 
. Je, dis sports augmentent de 4,8 % par rapport 

devraient permettre au gouvernement de à 1988 et représentent 0,18 % du budget 
présenter, vendredi 18 novembre — date à général de l'Etat. 

a'estil jamais déclaré prioriaire ? juge dans son ensemble - insuff-  Répondant aux critiques de 
uoi le gouvernement arbitre-t- sant ». Aussi a-t-il ajouté à l'adresse ition sur la diminution des 

I systématiquement en sa défaveur du ministre : « En votre crédits affectés au FNDS (financés 
au lieu de mettre le paquet ? » budget, nous vous ai SI nous le par le Loto sportif), M. Bembuck a 

votions, tout serai! foutu Notre rappelé qu'en 1988 ces crédits — 

pt + r'ripeptatl FANS 4: Se ram », Le pes del 

tutelle, l'éducation nationale. Peine 
perdue. En dépit d'une hausse de ses 
crédits par rapport à 1988, le 114 
reste le mvre dans le bud- 
get Bénbal de l'Etat. M. Gérard 
Bapt (PS, Haute-Garonne), rappor- 
teur spécial de La commission des 
finances, en a convenu. Tout 
affirmant que ce budget - ranchait 
heureusement avec la récession des 
années précédentes », il a souligné 
que son insuffisance reste 
+ paiente », et a exprimé Le vœu, 
qu’à compter de l'année 1990, les 
crédits de la culture et des sports 
soient traités « dans la parité ». 

Le rapporteur r avis de La 
commission des affaires culturelles, 

«Au fond, de quoi parlons- 
nous ? » quand nous parlons, 

relança fort opportunément à 

L’«amendement Lamassoure» est de retour. 
H a fait sa réapparition nuitamment, mardi 
15 novembre, en fin de séance du Sénat. Voté par 
la droite, au grand dam de Ia gauche, qui l'avait 

fût-ce d’une beure. En 1987, cé rétablissement ML Soïsson pour Intter contre le chômage de Jon- | sarseille, je peux apparaître, et 

s'était effectué à la faveur d’un projet portant  gue durée. peut-être plus que les autres, 
: comme le successeur. Le chapeau de 

Comme 1ous DMOS, celui en dis- 
cussion n'échappe pas au reproche” 
d'être un texie fourre-tout, mais il 

traite surtout de Ja lutte contre le * 
chômage. Aux dispositions d6jà 

arrêtées en conseil des ministres (4e 

Monde du 21 octobre). le ministre 
du travail, de l'emploi et de la for. 

mation professi Je en a ajouté 
une autre que les sénateurs devaient : 
examiner en séance publique mer- 
credi 16 novembre. Elle se justifie 
par l'attention que le gouvernement 
entend A‘la situation des chô- 
meurs ue durée. M. Soisson 

passives d'indemnisation du Chô- 
mage en des mesures aciives 
d'insertion dans l'entreprise » par la 
création de -contrais de retour à 
l'emploi » (CRE). : 

eurs ve 
dant six mois une aide de l'ordre de 

ji icier de 

l'exonération des charges de Sécu- 
rité sociale, dès lors qu'ils embau- t = ion di à Premier tour, pour paraître comme 
cheront, au moins pour cons durée un EE RE UP uisse des dans lesquelles la personne bandica | Le seul candidat crédible de la 
un Les percevanl cu tions: pée pourra demeurer dans un ête- | droite [.] Je ne fais pas de liste 
de té ou un ficiaire couss blisseinent enfants en atten- avec le FN, Je suis contre la fusion 
revenu minimum d'insertion. Cette 

_ Introuvable société 

permettront 
percevoir pen- : 

s'interroge M. 
M. Edouard Landrain (UDC, 

Loire-Atlantique) a exprimé égale- 
ment, au nom de s0n groupe, sa 
- déception ». « Ce budget est sans 
avenir, sans volonté et peu encoura- 
geant pour notre jeunesse », 
Constate-t-il L'orateur centriste a 
noté tout de même quelques 
mesures positives : « Les 60 millions 
de francs affectés aux actions 
d'aménagement des rythmes de vie 
de l'enfant dans les écoles, l'ouver- 
ture d'une deuxième promotion 
pour le professorat de sport, l'aug- : 
mentaiion significative des interven- 
tions publiques pour l'action éduca- 
tive et culturelle, enfin la lutte comr 

. le dopage. » 
Tout reconnaisant, lui aussi, 

quelques qualités à ce budget, 
M. Jacques Blanc (UDF, Lozère) le 

tiques individuelles », faute de 

. Laurent Fabius n'en discon- 
vient pas. Identifiant le piège des 

expli avant de résumer ce 
tème _ la formule « véritable pr 
ker pour l'emploi » (lire page #4). 

EC 2) vÉ incipe : a … 
Sécurité sociale pendant deux ans 

l'embauche d’un premier sala- 
ises individuelles. 

nuer des recettes, en l'occurrence 

mr eg hpinneid 
revanche, verncment n'a 

pu opposer à ce que, à la demande 
de sa commission, les sénateurs 
modifient les dispositions du- projet. 
destiné à alléger la charge des entre- 

rises de main-d'œuvre EE Un 

jafonnement if coùi- 

sations familiales. Soisson a chif- 

fré à 6 milliards de francs re 24 

ment dont devraient bénéficier 

- Le rapporteur a jugé que Le, Ppo: M 
mesure par M: pro- 
cède d'une vision partielle, ct ne 
répond pas à la nécessité d'une 

refus vous permenira de négocier. » 
Au nom du groupe RPR. M. Chris- 
tian Estrosi (Alpes-Maritimes) a 
jugé ce budget « sans 1onus et indi- 
‘gne des ambitions de la France ». 
Le secrétaire d'Etat à la jeunesse 

et aux sports a défendu avec convic- 
tion son budget merqué, selon lai, 
par - une rupture complète avec les 

pr moe Sup) ‘emplois, malgré les 
di iculiés de la conjoncture bud) é. 
taire générale, grâce au rai 
‘ment du secrétariat d'Etet à l'édu- 
cation nationale ; re avec la 
‘diminution conti) le des crédiss 
d'intervention; ru avec le 
désengagement de l'Etat et le trans- 
Sert sur le Fonds national du déve- 
L du sport {FNDS) d'acti- 
vités financières sur des crédits 
budgétaires. 

souvent pour les opposer, de . mieux Le mieux serait-il de hisser la (60 millions de francs sa, 
société civile et de société polit enfin la solidarité, cette fraternité -rèze. Quand sera achevée {à la taires sont inscrits à Ce titre dans les Re 
que ? S'étant posé la question, en action, au niveau de la politi- entreprise) la «triple crédits de son ministère). M. Bam- EBEL PARIS, PLACE VENDÔME 2 TÉLÉPHONE 42608208 
Yvette Roudy, ancien ministre, . que concrète ? adaptation » des « structures par- back a annoncé également qu'il pré : : 
député socialiste du Calvados, la tisanes à la société», de la senterait prochainement au Parle- 

lisation qui n'a jusqu'à 

diverses mesures d'ordre sociaL Pour le Parti 
commmniste, ce qu'a fait ce DMOS, mm autre 
DMOS peut le défaire, Mais les socialistes et 
seize des trente-trois membres du groupe de Ja 
Gauche démocratique, se sont absteuns sur ce 
point, se rangeant ainsi à l'avis du gonvernement. 

Le Sénat devait se prononcer mercredi sur les 
«contrats de retour à FPemploi» proposés par 

réforme cobérente du financement 
de la branche famille. Le Sénat 2 

pee so espérant jusqu'au soit ex, jusqu'au 
31 décembre 1992 — c'est-à-dire sur 
quatre ans au lieu des deux sou- 
haïtés par le TneInent — et Que 

cle ne soient pas concernés. 
listes et communistes ont voté contre 
ces 

Le gouvernement a, en revanche, 
approuvé finitiative de M= Mis- 
soïfe ouvrant le bénéfice de la 

anciens. pri de guerre, ou à prisonniers sue à 

d'un faible montant au titre d'une 
activité salariée accessoire. Li a fait 
de même à l'égard d'un amende- 
ment du PS défendu par M. Charles 
Bonifay. destiné à favariserl'héber- 
gement des jeunes handica; 

L adultes 
leur 

Énrs des éta- 
blissements psychiatriques. 
-M. Michel pe : sesraire 
d'Etat chargé handicapés et 
accidentés de la vie, a salué cc geste 
de solidarité à l'égard des jeunes 
handicapés en faisant ajouter une 
précision concernant les 

dant son placement dans u 
établissement pour adultes 

. . ‘ 

d'un montant de 1 milliard de francs | 

par son prédécesseur, M. Christian 
Bergelin (RPR, Haute-Saône), 
puisque les recettes réelles s'élève- 
ront en fait cette année à 800 mil 
lions de francs. Les 900 millions de 
francs prés dans k budget 1989 

ntent donc pas une baisse, 
Bembock 

Le rôle 
des associations 

Autre préoccupation de M. Bam- 
buck : le renforcement du rôle des 
associations, grâce à une hausse des 
crédits d'intervention. (371 millions 
de francs) et la création, en 1989, de 
cent cinquante nouveaux postes 
d'animateurs, par l'intermédiaire du 
Fonds de ion de la jeunesse 
et de l'éducation populaire 
(FONJEP). Enfin, observe le secré- 
taire d'Etat, ce budget répond au 
souci «de mieux aménager les 
rythmes de vie des enfants. en déve- 
loppant la pratique volontaire des 
activités sportives, artistiques et 
culturelles dans les écoles » 

ment le projet de loi destiné à la 

Re me emmmrens ene eooune | ie one de Gé rs blée nationale, je temps d'une *PPels en d'autres temps le PIF  Péiément qui « devrait produire MERE AL Pen a 
soirée-débat des associations  (PeySa0e intellectuel français), le chose que des lois : des dopté nsnent le reve 
Femmes 2000 et ProspectivesF. Président de l'Assemblée natio_ sus d'intérôt général » ? inates, bénéficie de 3.5 millions 

ï re Oui, de qui parlons:nous, Male 8. La ns pes Mais cette introuvable société de francs de crédits, } 4 
ñ HART quand’ nous guettent à tout uifter OUVRE civile n’était-elle pas, finalement, . Si ù : 
d Le moment, en cetta , COM- à géométrie variable pour 13, en chair et en os, en la per- igne que la ue avaït bien 

fun modités rhétoriques, glissements celui de la représentation polt sonne de Jacques Cherëque, &x- pris toute sa pl le débat, 
| gonés méoqes ee Que. Une: représentation frappés syndicales, es-préfet miueruet |: C'est de M. Guy Dre, (RPR. Seine. 

tion des vrais enjeux. Exemple Par la crise, marquée bar la ou- conseiller ‘générai de fraiche . | ct-Marnc), 1 
. d'Edgar Morin: «Je n'exprime : Pure entre représentants et repré- date ? Oui ët non, !l ne le sait pas que, que sont venues les critiques 
pri no io = 0 Peu . Semés, tant de fois constatée, trop lui-même, à vrai dire. Signe us acerbes. Entorse au protocole, 
# mais, je serais un homme polit- depuis la mort des relations vivant ét plutôt rassurant de la «cher UE a rem dans la 
du que. » intenses d'identification qui réu- possibiité d'échapper au dilemme bouche de M. Bambuck le tradition- 

FE Refusant de chercher cune  Missaient, füt-ce dans l'illusion ou société s si nel « M. le dépuré». Mais le secré- 
1 mu. frontière très nette » pour séparer dans la duperie, les uns et les c'en est un, il l'a, en tout cas, taire d'Etat a répondu vertement à 

. « deux pôles », le sociologus pré- autres. « Rien de fatal dans cette sans fard et sans dissimu- son ancien camarade de stade que 
Fi ère sur'la mort des  Coupure, a assuré l'ancier premier ler que, l'an risque d'oublier bien «si la polémique faisait partie du 

; mythes dont « vit aussi une ministre, à condition que les orge- des sans-voix à trop se gargariser débat parlementaire, elle n'autort 
jété » et chercher remède au  nisations [| acceptent de se de ce couple magique : « C'est sait pas à dire tout er n'import 

« mal-être profond > face auquel.  remertre en cause, ce qui n'est bougrement compliqué. » quoi : EE 
« SeS ci pes le plus facile. » PASCALE ROBERT-DIARD. HIST IRE 
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Les mesures pour l'emploi Préparation , Rémond 
- ” Re des municipales Rene cle 

Le Sénat approuve Pallésement Er Notre Si 
” des charges des entreprises dre ul | 8 P le chapean 

de Gaston Defferre 

Au cours de son point de presse 
hebdomadaire à l'Assemblée natio- 
nale, mardi 15 novembre, M. Jean- 
Ciaude Gaudin, candidat UDF à la 
mairie de Marseille, s’est présenté 
comme le successeur naturel de 
Gaston Defferre. « Légirimement à 

Gaston m'irait bien à moi alors 
qu'on le voir mal sur la tête de 
M. Pezel » 

«Je me suis toujours opposé 
loyalement à Gaston are. ce 
qui me donne des droits. Deffe 
me respectait. Quand on s'est 

à Gaston Defferre, on peut 
facilement s'opposer aux autres, 

at-il ironisé, Sa veuve (Edmonde 
Charles-Roux) sait que j'ai suffi- 
samment respecté Gaston sans en 
ere le moindre bénéfice électo- 

1012 p. 
CELA 

{rréprochable sur le plan événementiel, 
ce maître livre ne l’est pas moins du 
point de vue de l'évolution de la vie 
économique, des réalités sociales et 
surtout du changement des mentalités. 
René Rémond vient de réussir là un autre 
chef-d'œuvre, à la fois irremplacable 
instrument de référence et précieux outil 
de prospedive. 

Très détendu, le mine réjouie, le 
président du groupe UDF de 
l'Assemblée nationale a évoqué les 
divisions chez les socialistes en dres- 
sant au passege un portrait flatteur 
de l'actuel maire, M. Robert Vigou- 
roux : « Un homme digne et sympa- 
thique. » M. Gaudin a toutefois 
estimé que la position du maire ris- 
Que fort de - s'effriter » dans les pro- 

S'agissant du Front national, 
M. Gaudin a déclaré : « Je ne passe 
Pas par les volontés de qui que ce 
sol. Je veux creuser au maximum 
l'écart avec le Front national. Au 

Eric Roussel, Le Figaro. 

des listes », a4-il ajouté en précisant 
qu'il conserverait la même au 
second tour. 

FO EePRERRE 8 
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M. Mitterrand devant les préfets 

« Cest une justice élémentaire que de partager 
les fruits de la croissance » 

M. François Mitterrand a reçu, 
mardi 15 novembre, comme chaque 
année, à l'Elysée, les représentants 
du corps préfectoral. Le chef de 
l'Etat a notamment déclaré : 

- Nous venons de subir dans le 
monde occidental une grave crise, 
une dépression qui est tout simple- 
ment la difficulté (...) à passer d'un 
sype de civilisarion industrielle à 
l'autre. Nous essayons maintenant 
d'accélérer le processus et nous pre- 
nons nos précautions pour que celle 
adaptation soit désormais rapide. 
Alors, des iensions naïssent, parfai- 
tement compréhensibles et souvent 
légiiimes. Le propos se résume en 
termes très simples. 

» D'un côté, c'est La justice qui 
veut que les fruits de la croissance 
soient équitablement partagés. !l est 
déjà bon de pouvoir parler de crois- 
sance, langage que nous n'avons pu 
employer pendant de nombreuses 
années ; début de croissance, timide 
croissance, mais c'est une justice 
élémentaire que de partager les 
fruits de celte croissance, parce 
qu'elle est tour simplement le pro- 
duir du travail de l'ensemble des 
Français. De l'autre côté, il ne faut 
pas que nous ayons une apprécia- 
tion fausse de ce que nous pouvons 
faire, sans quoi la crise reviendrait 
et finalement, après que nous ayons 
cru répondre à des aspirations, je le 
répète, souvent justes, l'ensemble 
des travailleurs se retrouveraient 
alors dans une situation pire que 
celle qu'ils ont connue. Ce serait 
leur rendre un bien mauvais service. 
En tout cas, nous n'aurions pas 
accompli notre devoir. 

» C'est entre ces deux termes 
qu'est notre voie, celle d'un partage 
équitable, aujourd'hui comme hier 

restera plus rien. 

et plus encore demain 
qu'aujourd'hui. selon les moyens 

nous disposons, pour éviter les 
dérapages qui ient la crois- 
sance fragile qui s'annonce. On doit 
tenir compte de touies les données 
économiques qui nous arrivent de 
l'extérieur, à travers les mois et les 
années qui viennent. Encore ne fauit- 
il pas distribuer des fruits, lorsque 
ces fruits restent hypothétiques. 
C'est une démarche de bon sens. » 

M. Mitierrand a exprimé la « gra- 
tirude de la nation» à l'égard des 
fonctionnaires, + parfois troublés, 
qui voient avec surprise un certain 
nombre de professions privées 
connaftre une évolution et des satis- 
Jactions de carrière qu'ils ne 
connaissent pas Ou ne connaissent 
pas encore ». Le chef de l'Etat a 
encouragé les préfets. comme le 
gouvernement, à = expliquer, expli- 
quer. expliquer, ne ji is se lasser 
du dialogue et de l'explication ». 

Le respect 
de Pesprit des lois 

Le président de La République a 
rappelé les grandes priorités fixées 
par le gouvernement à la nation : 
emploi, donc formation profession- 
nelle; éducation nationale, donc 
recherche et culture : refus de 
l'exclusion ; l'Europe de 1993; 
insertion des jeunes et des pauvres. 
A propos de l'emploi, il a observé 
« un certain nombre de signes posi- 
tifs, qui marquent une sérieuse 
reprise des investissements et finale- 
ment une croissance qui permet la 
fin d'une époque particulièrement 
douloureuse ». 

M. Mitterrand a évoqué le rôle 
des préfets dans la mise en place du 
revenu minimum d'insertion, et a 

UN PRÊT LOGEMENT ? 

AN Î 
Ÿ 

À 
DE V 

AVEC LE CRÉDIT AGRICOLE, 
DEVENEZ 

PROPRIÉTAIRE. 
Chaque mois, voire loyer constitue l’un des postes les plus lourds 

de votre budget; et pourtant, dans 2, 3 ou 5 ans, de cetie dépense il ne 

Alors au Crédit Agricole, nous vous proposons de devenir pro- 
priétaire. Vous vous constituerez un solide patrimoine dont la valeur ne 
cessera d'augmenter. 

Premier financier de l'immobilier pour les particuliers, notre expé- 
rience vous garantit les choix de financement les plus justes et les mieux 
adaptés à votre situation. 

Par exemple, savez-vous que l'achat de votre résidence prina- 
pale peut vous donner droit à des prêts à taux avantageux, ainsi qu'à 
des dédudiions fiscales intéressantes ? 

Pour vous décider tout à fait, venez demander un diagnostic 
habitat à nos conseillers : chiffres en main, loyers contre rembourse- 
ments, ils saveni faire parler le bon sens. 

# ; CDF crépiraGRicoLE y 
Le bon sens en action 

insisté sur la situation des immigrés : 
«Il convient d'être strict dans 
d'application de nos lois, a-1i dit, 
afin d'éviter l'immigration clandes- 
tine, qui, si elle n'était pas jugulée, 
porterait 1or1 à l'équilibre de nos 
forces et de nos productions, avec 
des charges sociales qui finiraient 
par nous incomber. Le loi est la loi. 
Encore faut-il la pratiquer et 
l'appliquer avec bon sens et avec 
humanité. Ce qui veut dire qu'à 
l'égard des étrangers qui vivent sur 
notre sol et qui y résident régulière- 
ment, je ne veux plus voir ces dis- 
tinctions, ces attitudes ou ces com- 
portements qui ont marqué à mon 

sens une régression de notre civilisa- 
tion et 1out simplement de notre 
démocraiie. De ce point de vue, nous 
avons besoin de compter sur vous, 
car c'est de votre décision très sou- 

it de vote aux étrangers, intégration des immi 
° 

Droit de vote aux étrangers, intégration des AmMIgreS 

Harlem Désir s'inquiète 
du «surplace» du gouvernement 

Amphithéätre plein malgré les 
grèves de transports, étudiants 
black-blanc-beur. pote, club garanti 
à l'arrivée d'Hariem la vedette, tr 
bune éclectique réunissant Max 

Le pes dt à Roue . et Yves Simon, le 
chanteur : c'est à Villetaneuse, uni- 
versité symbole et bastion affiché de 
l'anti que Harlem Désir, 
président de SOS-Racisme, 2 
entamé, le 15 novembre, la série de 
débats publics qui marqueront la 
campagne de son mouvement en 
faveur d’une « loi cadre pour l'inté- 

lion + et de la reconnaissance du 
it de vote aux immigrés pour les 

élections locales Deux revendica- 
tions qui font l'objet d'une pétition 
nationale que Racisme a bon 
espoir de faire signer par un million 
de personnes avant de la déposer, au 
primtemps prochain, sur le bureau de 

nationale. 
Les enjeux de cette campagne 

« Egalité 89 >, Harlem Désir les a 
situés d'emblée en termes très politi- 
ques. « Le mouvement contre la 

vent, sinon toujours, que dépendra |.."éforme du code de la nationallié, le 
finalement le respect ou non, pas 
simplement des lois, mais de 
d'esprit des lois. » 

mouvement qui a contribué au 
rendez-vous du 8 mai dernier, nous 
ne les avons pas menés uniquement 
pour le plaisir de chasser les 

© Les Mahorais contre l'immi- 
gration comorienne. — Le conseil 
général de Mayotte vient d'adresser 
au premier ministre une motion 
demandant au gouvernement de 
prendre « toutes les mesures régle- 
mentaires de contrôle» pour lutter 
contre l «afflux massif et accéléré 
d'immigrants venus des Îles voisines, 
et en particulier des Comores ». C'est 
le député centriste de La collectivité 
territoriale M. Henry Jean-Baptiste 
{UDC} qui a rendu publique cette 
motion adoptée à l'unanimité des 
dix-sept conseillers généraux de 
cette île de l'océan Indien en expri- 
mant l'e exaspération croissante de 

la population », qui a manifesté plu- 
sieurs fois son mécontentement ces 
derniers temps et qui estime que 
l'immigration comorienne est « à 
l'évidence préjudiciable à la tranquit- 
lité et aux progrès de Mayotte 3. 

e M. Le Pensec en Martinique. 
— Le ministre des DOM-TOM, 
M. Louis Le Pensec, fera du 18 au 
24 novembre une visite en Martini- 

objectifs 
que et de l'égalité sociale ». || aura 
une série d'entretiens avec les diri- 
geants politiques et professionnels 
du département, et participera, 
notamment le 23 novembre, à 
l'assemblée plénière du conseil éco- 
nomique et social local. Ce sera le 
second dé; officiel de M. Le 
Pensec dans un département 
d'outre-mer depuis sa nomination, le 
premier ayant eu lieu en Guyans en 
octobre. 

tenants de l'exclusion. Il ne s'agis- 

sait pas seulement de créer un Core 
don sanitaire autour de Le Pen. 
mais d'en finir avec le racisme. » Or 
la réalité démontre malheureuse 

ment, estime-t-il, que - l'on est loin 
du compte. Les injustices quoti- 
diennes contre les immigrés ? Elles 
n'ont pas cessé par enchantement. 
Les expulsions d'étrangers ? Elles 
n'ont i . La conquête de 
l'intégration, dont le principe sem 
blait acquis < au plus haut 
niveau «? Elle n'a donné lieu à 
aucun projet global. Le droit de vote 
aux élections locales, enfin? Cela 
‘semble devenu «un sujei tabou » à 
l'approche des municipales. 

Bref, + ce n'est pas en faisant du 
surplace que l'on pourra en finir 
avec la discrimination, mais en 
allant de l'avant dans la conquête 
de l'égalité des droitse. Premier 
objectif : la reconnaissance aux 
étrangers du droit de vote — et d'éli- 
gibilité, a précisé Harlem Désir — 
dans les élections locales. 

H n'est « sain et pas juste», 
a+-ü dit, « il est explosif que quatre 
millions d'immigrés restent à 
l'écart de toute forme de représenta- 
tion er de citoyenneté». 11 s'agit 

d'une bataille difficile. auprès d'une 

opinion publique qui n'est pas müre, 

en somme d'un premier pas signifi- 

catif, mais réaliste, sur la voie d’une 

imégration beaucoup plus large. 

Une incégration qui fé passe pas 

uniquement par ke bulletin de vole : 

accueil des étrangers. politique sc0- 

laire ou politique du logement. 

autant de terrains sur lesquels i est 

possible de changer les conditions de 

vie des immigrés. D'où le projet de 

«loi-cadre» qui rrait rapide- 

ment, estime SOS-Racisme. repren- 

dre et mettre en forme toul un 

ensemble de propositions formulées 

par les nombreux travaux de ces 

derniers mois (rapport Hannoun, 

commission de la nationalité. rap- 

port Hessel...). Enfin Harlem Désir 

ne joue seulement de la symboli- 

que du bicentenaire de la Déclaru- 

ion des droits de l'homme. Il se 

place dans la perspective de 

l'Europe de 1993 et organisera, les 

17 et 18 décembre à la Sorbonne, 

des « Etats généraux de la jeunesse 

européenne contre le racisme ». Pas 

plus que la France. «l'Europe ne 

peur se construire sur une exclusion 
ethnique et la peur de l'autre -. 

G.c. 
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Société 
Les orientations de la politique de M. Arpaillange 

Un entretien avec le garde des sceaux Soutenir Pinnovation et avoir 
un « projet d'entreprise judiciaire » 

Moderniser La justice, réhabiliter son nage 
sans recourir à de mouvelles réformes législatives : 
c’est le pari fait par le garde des sceaux, public». 
M. Pierre 

Si le brevet n'avait déjà été 
déposé, on pourrait dire que le 
ministre de la justice a décidé 
d'envoyer une «lettre à tous les 
magistrats » et fonctionnaires 
dépendant de son ministère. S'adres- 
sant d'abord à la hiérarchie, la circu- 
laire signée de La main de Pierre 
Arpaillange devra ensuite être diffu- 
sée à tous les magistrats et tous les 
fonctionnaires qui participent à l'ins- 
titution judiciaire et pénitentiaire. 

Échaudé par des velléités législa- 
tives fraîchement accueillies (on 
verra à la fin du mois le sort réservé 
au projet de réforme de la détention 
provisoire), convaincu que multi- 
plier les lois n'est pas une fin en soi, 
le des sceaux, qui, jusqu'ici, 
n'a pas abusé des circulaires (pas 
même comme on pouvait s'y atten- 
dre pour demander à ses parquets de 
moins requérir de détentions provi- 
soires), a donc décidé d'inciter plu- 
tôt que d'ordonner. Toutes les direc- 
tions de La chancellerie se sont mises 
au travail Leurs contributions, leurs 
propositions rassemblées ont abouti 
à cette « circulaire-document », qui 
se veut le bréviaire du fonctionnaire 
de justice à l'aube de 1989. 

La situation décrite est en effet 
alarmante : l'image de la justice, ins- 
titution qui se trouve « au point de 
convergence des passions, des inté- 
rëts individuels et collectifs, des 
tensions sociales » et qui « doit dire 
de droit en l'adaptant aux exigences 
contemporaines, garantir les 
libertés et contribuer ainsi à l'apai- 
sement social et à la paix civile -, 
est - médiocre » et se dégrade. On 
lui reproche de se « résigner à la 
lenteur », d'entretenir ses mystères 
et ses secrets; on soupçonne Îles 
juges d'entretenir avec les osvois 
« FappOris SUSPECIS ». coup, 
le corps judiciaire glisse sur la pente 
du défaivisme, la tâche paraissant 
= de plus en plus écrasante et tou- 
Jours moins gratifiante ». . 

Or, la justice n'est pas « une quel- 
conque administration ». 11 lui 
revient, dit le texte, « de traiter une 
part irréductible de drame : la 
leur d'une victime, la ruine d'une 
famille, la culpabilité d'un 
accusé + Mais encore doit-elle — 
devrait-elle — «répondre précisé- 
ment aux aspirations d'une démo- 
cratie moderne et aux 
légitimes des justiciables ». 
Pour cela, si elle est décidée à pro- 

gresser - par elle-même et au sein 
d'elle-même », l'institution devrait 
se donner l'ambition de devenir — 
enfin — - un grand service public de 
la justice civile et pénale, commer- 
ciale et prud" le ». 

Pour des « journées 
de Finaoration > 

Première recette: mieux 
employer les ressources humaines, 
en mettant sur pied «ur jet 
d'entreprise judiciaire », en définis- 
sant une nouvelle isation du 
travail « verticalisée », où l'on 
s'emploicrait à alléger ct automati- 
ser tes travaux répétitifs, en consti- 
tuant des - cellules de travail com- 
posées d'agenis responsables du 
traitement Complet d'une affaire ». 
11 faut aussi développer l'innovation 
dans les juridictions. Une circulaire 
de la direction des affaires crimi- 
nelles et des grâces avait déjà insisté 
sur ce point il y a quelques mois et 

M: Henri Ader, 
« dauphin » du bâtonnier 

de Paris 
M: Henri Ader, soixante ans, a 

té élu, mardi 15 novembre, dau- 
phin du bâätonnier de l'ordre des avo- 
Cats à la cour de Paris. Au dernier 
tour de scrutin, sur 2 79] votants, on 
comptait 25 bulletins blancs ou nuls 
et Me Ader obtenait 1493 voix, 
LE Boccara, en ayant obrenu 

Selon la tradition, il se présentera 
comme candidat unique, en novem- 
bre 1989. afin d'être élu batonnier, 
en remplacement de Me Philippe 
Lafarge et prendra ses fanctions le 
1e janvier 1990. 

[NE le 13 avril 1928 à Paris, marié, 
père de cinq enfants, M° Ader est titu- 
laire du diplome d'études supérieures de 
droit privé et de droit ie de l'aniver- 
sité de Paris, diplôme de l'Institut politi- 
que de Paris, « Master of law» de l'Ins 
uütut de Harvard, il a prèté son serment 
d'avocat le 25 novembre 1953. H fut 
emsuile secrétaire de la conférence du 
stage en 1956 et membre du conseil de 
l'ordre en 1980. Membre de la Confédé- 
rauion syndicale des avocats (CSA) et 
de l'Union internationale des avocats, il 
siège à la commission consultative des 
barreaux européens depuis 1981.} 

en distribuant une cireu- 
laire, — le ministre préfère parier d’un « docu- 
ment» — adressé à tous les tribunaux et aux 
fonctionnaires de l'administration pénitentiaire et 
de l’édacation surveillée. Ce texte de 28 pages 

veut la pierre 

tenté, à La fois, de recenser les expé- 
riences conduites ici ou là dans une 
+ semi-clandestinité », et de susciter 
des vocations. 

Des financements particuliers 
soutiendrajent les tentatives jugées 
dignes d'intérêt. Dans un an 
devraient d'ailleurs se tenir des 
« Journées nationales de l'innovation 
dans la justice » auxquelles seraient 
associés police, gendarmerie, auxi- 
liaires de justice et milieu associatif. 

Ï1 convient aussi d’e «une 
action plus déterminée pour la for- 
mation », « formation conti: .. 
selon le terme de la circulaire, qui 
devrait ouvrir le monde de la justice 
sur la société. 

La justice, devant « une inflation 
législative et réglementaire » et + la 
croissance considérable des conter- 
tieux », doit savoir s'adapter et 
moderniser ses méthodes. + La 
rareté des ressources fait de leur 
emploi une exigence impérieuse », 
constate le ministre, sans se faire 
d'illusions quant à une éventuelle 
amélioration de ces ressources. Les 
greïfiers devraient être plus étroite- 
ment associés à la mise en état des 
procédures dont les magistrats 
jusqu'ici accomplissent seuls l’essen- 
tiel. 

De même, conviendrait-il de res- 
serrer les liens avec les auxiliaires de 
justice. 

Cette politique contractuelle 
pourrait s'étendre à des conventions 
passées avec les associations, les col- 
lectivités locales ou les services exté- 
rieurs de l'Etat, 

Exécuter 
les décisions 

Ancapabie de "« communiquer 
avec le de notre époque », la 
justice devrait apprendre à « réduire 
les distances les, culturelles et 
économiques » BVeC 508 « USAgers ». 

* Les- attentes excessives, les 
délais incertains, les délibérés inter- 
minables, les décisions peu morivées 
sont inacceptables, s'agissant d'un 
service public », estime le ministre 
de la justice, qui souhaite qu'on 
mette fin à situations qui peu- 
vent s'apparenter à « un véritable 
déni de justice ». La médiation, le 
circuit court et le procédure à jour 
fixe, le recours plus fréquent au 
référé-provision, à la plaidoirie 

que du diibiré d£e parles on Late que du parties en usage 
au tribunal de commerce de Paris 
(on og au juge gp 
conclusions et pièces quelques jours 
avant l’audience) sont des méthodes 
que Pierre Arpaillange aimerait voir 
se développer ainsi que la chasse aux 

ures dilatoires. 
Pour être crédible, la justice doit 

être rapide, car faute de « maîtriser 
de temps », le procès sa signifi- 
cation. « J/ convient de privilé- 
gier les modes de poursuites 
rapides » mais, aussi, de s'assurer 
que les décisions de justice sont bien 
exécutées: «une véritable juridi 
tion de l'exécution devra voir le 
Jour » et un Code de procédure 
d'exécution être rédigé. 

En matière pénale, on ne sera 
guère surpris que le ministre de la 
Justice rappelle qu'il n'y a pas 
d'« autre voie que la rigueur » pour 
les crimes visant les enfants et les 
personnes âgées, les faits de terro- 
risme et de grand banditisme. De 

entend remobiliser les énergies aGn de transfor- 
mer Ia justice en un véritable grand « service 

Annoncé depuis plnsieurs semaines, le « docu- 
ment », qui devait faire l’objet d’une communica- 
tion au conseil des ministres du 16 novembre, se 

angulaire de la ji 
tant civile que pénale du ministre de à justice. 

ditique judici 

même la sévérité est-elle requise 
pour la dela uance ai frappe les 
personnes physiques corps 
ou leur Dirhmoine, le trafic de stu- 
péfiants, la délinquance routière, les 
cambriolages et le recel, l'équilibre 
du marché du travail, l'environne- 
ment, le racisme et la xénophobie. 

Mais il faut trouver un équilibre à 
la réponse pénale, loin « des routines 
aveugles et des jurisprudences 
inflexibles ». Chèques sans provi- 
sion, non-paiement de pensions ali- 
mentaires, non-réprésentation 
d'enfant pourraient, par exemple, 
dans la mesure où l'ordre public 
n'est pas troublé, se régler avec plus 
de simplicité en tâchant d'obtenir 
l'indemnisation des victimes ou un 
engagement des parties sans recou- 
sir au procès et à la condamnation. 

Cette conception graduée de la 
gravité de la délinquance devra 
s'exprimer à travers l'action publi- 
que, qui préférera toujours, hormis 
pour les faits les plus lourds, des 
solutions alternatives à l’emprison- 
sement, aux Courtes peines «dont 
l'inefficacité (.….) à êté largement 
établie». D'ores et déjà — avant 
l'entrée en vigueur prévue le 
le mars 1989 de la suppression en 
matière correctionnelle de l'incarcé- 
ration des mineurs de moïns de seize 
ans, — le garde des sceaux enjoint à 

parquets de ne plus requérir de 
peines d'emprisonnement et de met- 
tre en place les alternatives néces- 
saires. + Le Lors u 
citoyen, tout spécialement lorsqu'il 
bénéficie de la présomption d'inno- 
cence. » Le garde des sceaux, après 
avoir unifié le règlement intérieur 
des établissements, entend mettre 
an goût du jour européen le droit 
disciplinaire interne des prisons. 
Quels moyens pour cette politique ? 
On reste dans le flou : +47 appar- 
siens à l'Etat de donner aux services 
de la justice les movens indispensa- 
bles à l'exercice véritable d'une 
grande mission de service public. » 

ministre veillera, dit-il, « à ce que 
des ressources budgétaires évo- 
ten >. S: l'enpie du budget L 

est n peu encourageant, 
faudra donc attendre sereinement 
des jours meilleurs. 

La justice, pour mieux fonction- 
ner, ne doit pas seulement se moder- 
niser, elle doit aussi être plus indé- 
pendante : en lisant entre les lignes, 
on comprendra aisément que le 
garde des sceaux ne compile pas 
avoir les moyens, pour modifier le 
statut des magistrats, de toucher à 
la Constitution. On se dirigera donc 
vers le vote d'une loi organique qui 
devrait se limiter à la dissociation du 

le et de l'emploi. Ainsi, espère 
ierre Arpaillange, trouvera-t-on le 

chemin d'une justice «proche, apai- 
sée, respectée ». 

Prisonnier d'un mauvais budget, 
dont il espère encore combler les 
plus criantes injustices, ébranlé par 
la crise des prisons, politiquement 
encore fragile, le garde des sceaux 
mise gros sur Cette circulaire qui se 
veut l'incontournable vade-mecum 
du corps judiciaire. Reste à savoir 
comment ii sera ressenti dans les 
juridictions où depuis de nom- 
reuses années, 

que sur son énergie propre, on 
attend, au-delà des généreuses 
déclarations d'intention, les moyens 
de concrétiser. 

Ag- L. 

© Onze Basques en corrac- 
tionnelle pour association de mal- 
faiteurs. — La seizième chambre 
correctionnelle & commencé, mardi 
15 novembre, le procès de onze Bas- 
Ques français inculpés pour la plupart 
d'association de malfaiteurs. ll s’agit 
pour le tribural de savoir si ces pré- 
venus « Abertzsles », dont plusieurs 
sont instituteurs, ont sciemment aidé 
dans ses activités en France José- 
Maria Arregui Erostarbe, membre 
présumé de l'ETA-militaire, en fuite 

depuis que fut interceptée à Saint- 
Pée-sur-Nivelle {(Pyrénées- 
Atlantiques) une camionnette prêtée 
par l'un des prévenus, qu'à condui- 
sait et qui transportait des sub- 
stances explosives. Les inculpés 
— six demeurent détenus, cm ont 
été remis en Fberté — soutiennent 
qu'ils ne faisaient qu'assister un réfu- 
gié dont îls ignoraiant les activités. 
L'accusation ne les croit pas. Les 
débats se prolongeront jusqu'au 
18 novembre. 
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d'entreprendre 
fallait faire face à «un état 

d'urgence» de la justice. Est-ce 
l'objet de cette circulaire ? 

— Le document que j'entends 
faire très largement diffuser 
aujourd'hui a pour moi une réelle 
importance. Ce n'est pas seulement 
par des réformes législatives, 

former dans des délais rapides des 
habitudes anciennes et d'en finir 
avec les routines qui freinent l'évolu- 
tion de l'institution. En matière 
civile, sans modifier le code actuel, 
des progrès considérables pourraient 
être accomplis, en vue d'accélérer le 
traitement ordinaire des dossiers. En 
matière pénale, j'entends qu'une 
plus grande attention soit portée aux 
victimes, qui demeurent trop sou- 
vent à la périphérie des procès et 
auxquelles il faut fournir un secours rapid 

» Je pense qu'il est im; 
aussi de renforcer la crédibilité et 
l'efficacité de la justice pénale en 
faisant en sorte que la décision inter- 
vienne rapi Let je rompre 
sonnement ne soit plus l'unique 
Free mn. Je ue i manie 

les juridictions pour expliquer 
ce document et ea débattre. Une 
cellule ad hoc sera mise en place à la 
chancellerie, et des magistrats de 
l'administration centrale s8 rendront 
sur le terrain pour répondre aux 
questions qui leur seront posées, 
recenser et d les innova- 
tions lancées ici où 

» Le monde judiciaire ne doit 
rester isolé : je désire voir assonier 
au débat les élus, les représentants 
d'association, les travailleurs 
sociaux et, bien entendu, les médias. 
Ce document peut être le point de 
départ d'une nouvelle justice. II faut 
que les magistrats prennent 
conscience de leur pouvoir. C'est à 
travers la justice au quotidien que 
des procédures nouvelles seront 
inventées ; il faut faire de la justice 
un grand service public auquel les 
justiciables pourront s'adresser en 
sachant que jeurs problèmes seront 
résolus avec compétence et dili- 
gence. C'est une tâche exaltante et 
passionnante. 

« La vie poli, 

est rude » 

— Depuis que vous avez pris vos 
fonctions, vous n'ayez été ménagé 
ni par les circonstances m par vos 
collègues. Par trois fois Matignon 
a dû intervenir : après la levée de 
l'isolement des détenus politiques, 
ea nommant un médiateur pendant 
la crise des prisons, après l’inci- 
Sent avec M. Charasse. Etes-vous 
æ ministre fragile ? 

— Sur ces événements ou inci- 
dents, je n'ai pas toujours eu la 

possibilité de m'expliquer. Le 

temps s'étant écoulé, je pense 
qu'il est inopportun d'en reperler. 
Chacun sait que la vie politique 
est rude. En partant d'un simple 

fait matériel, on peut arriver à 
mettre cause profondément 
certains principes. Î est évident 

que je n'étais pas un professionnel 

de la politique et que je ne pré- 
tends pas l'être devenu en six 

mois. Mais je ne suis pas sûr que 
ce soït en raison de telle ou telle 
qualité politique que j'ai été 
nommé à ce poste, qui a toujours 

été considéré comme prestigieux. 
Il faudrait être très prétentieux 
pour dire que ce n'est pas diffi- 
cile. 

— Est-il exact qu'après l'inci- 
dent avec le ministre du budget 
vous avez mis votre démission dans 
Ja balance ? 

— J'ai bien l'intention, soyez- 
en persuadés, de continuer à exer- 
cer mes fonctions tant que M. le 
président de la République et 
M. le premier ministre me main- 
tiendront à ce poste. J'ai demandé 
et obtenu une réparation qui 
m'était due. L'incident est clos. 

— Votre budget — que vous 
avez vous-même décrit comme 
«peu exaltent» — a été vivement 
critiqué par La droite et par La gau- 
che. Est-ce le signe que la jestice 
m'est toujours pas une priorité 
pour un gouvernement de ganche ? 

— Personne — pas plus les 
magistrats que les fonctionnaires 
des greffes, les éducateurs ou les 
personnels pénitentiaires — n’a pu 
avoir la conviction que je n'ai pas 
cherché à défendre pleinement 
leurs légitimes demandes. Avec 
M. Michel Sapin, le président de 
la commission des lois de l’Assem- 
biée nationale, j'ai demandé que 
le vote soit réservé pour que des 
discussions puissent se poursuivre 
de manière constructive sur le 
budget de la justice. Les choix 
définitifs seront connus à l'Assem- 
blée nationale le 18 novembre. 
J'espère que toutes mes demandes 
seront satisfaites. Je précise que 
je les ai formulées en tenant 
compte strictement des grandes 
orientations de la politique budgé- 
taire du gouvernement. Je sou- 
baite de toutes mes forces que le 
budget de la justice soit consi- 
déré, à l’égal de quelques autres, 
comme prioritaire. 

— Après l'affaire d’Ouvéa 
— quitte à vous affronter au minis- 
tre de la défense sur l’ouverture 

volontaires — vous avez clairement 
manifesté votre volonté de laisser 
la justice aller au fond des choses, 
Aujourd'hui, Fammnistie — issue du 
référendmm — va effacer les consé- 

cormmises sur le territoire. La jus- 
tice ne saura jamais ce qui s'est 
passé À Fayaoné et à Gossannah. 

— Après ce qui s'est passé à 
Ouvéa, l'ouverture d’une informa- 
tion telle qu'elle a été Faite était 
amplement justifiée. Je pense 
d'ailleurs que cela a pu contri- 
buer, dans une certaine mesure, à 
la conclusion des accords de Mati- 
gnon. H fallait, dès ce moment, 
montrer qu'il n'y avait pas deux 
justices Nouvelle-Calédonie. 
Aucune institution légale fran 
çaise n’a considéré que les textes 
concernant l’amnistie étaient 
inconstitutionnels. Ce texte est 
maintenant voté. Il reste à l’appli- 
quer. 

» U n'est pas impossible que 
certaines divergences se fassent 
jour. Là comme ailleurs, c'est La 
justice qui tranchera. Vous dites 
que cette amuistie empêchera 
d'aller au bout des choses et que 
la justice sera désormais privée de 
découvrir ce qui s'est vraiment 
passé. Mais l'oubli, C’est aussi 
l'oubli d'une justice à deux faces. 
On a d'ailleurs connu des 
blèmes comparables à la fin de ia 
guerre d'Algérie. Il y a eu des 
affaires très graves, des crimes 
qui ont été commis et qui sont 
restés sans suites en raison de 
l'amaistie proclamée par les 
accords d'Evian. L'essentiel me 

raît être le renouveau de la jus- 

ah en Nouvelle-Calédonie. 

La réforme de l'instruction 
«problème de société » 

= Quelle que soit la portée de 

votre circulaire, elle ne balnie pas 
l'ensemble des questions que pose 
la justice auj i. Dans votre 

tivre Ja Simple Justice, vous aviez 

des idées très arrêtées tant sur 

l'instruction que sur les rapports 
de La police avec la justice et 

é des magistrats. Où 

en êtes-vous aujourd'hui ? 

- La commission «justice 

pénale et droits de l'homme» à 

déposé, c'était son premier objec- 

tif, un rapport limité äla réforme 

de la détention provisoire. Je suis 
d'accord avec elle : le moment est 

venu d'examiner ce que doit être 

la procédure d'instruction. Main- 

tien de la procédure inquisitoire ? 

Orientation vers une procédure 

nettement accusatoire ? Faut-il 
choisir une voie médiane et rejoin- 

dre les propositions faites en 1947 

par le professeur Donnedieu de 

Vabres, qui voulait créer un 
«juge de l'instruction» ? C'est à 
mes yeux un véritable problème 
de société. 

» Dans l'hypothèse où l'on se 
dirigerait vers une procédure plus 
accusatoire, on se demandera, 
bien sûr, s'il ne conviendrait pas 
de rattacher la police judiciaire 
au ministère de la justice. Les 
rapports actuels entre le ministère 
de l'intérieur et le ministère de La 
justice sont excellents. Cela pour- 
rait tenir à la personnalité de 
Pierre Joxe. J'entretiens égale- 
ment de bonnes relations avec un 
certain nombre de syndicats de 
police. 

» Quant à l'indépendance de la 
magistrature, qui peut douter que 
j'y sois attaché ? Je vais rencon- 
trer dans les semaines qui vien- 
nent les organisations profession- 
nelles, afin de reprendre les 
travaux conduits entre 1982 et 
1983 sur la réforme du statut. Un 
groupe de travail aura pour mis- 
sion de proposer les dispositions 
propres à nourrir le contenu d'une 
loi organique. Je souhaite aussi 
que le Parlement puisse examiner 
rapidement le projet de réforme 
du code pénal que M. Robert 
Badinter avait déposé au Sénat, il 
Ya trois ans, au nom du gouverne- 
ment. 

» Les trois premiers livres vont 
être revus par la commission qui 
avait rédigé le texte, afin de tenir 
compte du temps écoulé. I reste à 
rédiger — le travail est déjà 
engagé — les deux derniers livres. 
Quant au code de procédure 
pénale, il n'a sans doute pas 
besoin d'être modifié dans sa tota- 
lité, il comporte cependant des 
parties qui doivent Etre revues. Il 
serait important qu'à la fin de la 
législature la France puisse dispo- 
ser d'un nouveau code pénal et 
d'un code de procédure pénale 
rénové. J'espère que les parlemen- 
taires en seront d'accord. 

» D'autres commissions vont se 
mettre au travail : elles s'intéres- 
seront, notamment, à l'avenir de 
la profession d'avocat, laquelle est 
partagée sur la question de la 
fusion ou du rapprochement avec 
les conseils juridiques, ainsi qu'au 
dispositif de l’aide judiciaire et à 
un meilleur accès an droit des 
plus démunis. 

— Votre carrière de magistrat, 
vos propres réflexions d’humaniste 
Sur une institution servie depuis 
près de quarante ans font de vous 
ee «mémoire » de la justice. Si le 

'Inps ne vous est pas compté, 

quelle serait la marque que vous 

= L'expérience nous apprend 
qu'un ministère de la justice est, 
plus qu'un autre, un ministère de 
la continuité. Cela ne signifie 
pas : «baisser les bras». Ayant 
des idées simples qui ne se tradui- 
sent pas par une exaltation de soi- 
même, je considère que la justice 
est un service public. Si, à mon 

départ, on estimait que ce titre est 
un peu plus mérité, cela suffirait à 
ma satisfaction. » 

Propos recueillis par 
AGATHE LOGEART 

et JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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Société 

Le budget du ministère de l’intérieur et les priorités de M. Joxe 

« Moderniser l'Etat, protéger la jeunesse 
aménager la ville » 

En présentant, mercredi 
16 novembre devant les députés, 
le projet de budget du ministère 
de l'intérieur pour 1989, en aug- 
mentation de 2,56% par rapport 
à 1988, M. Pierre Joxe devait 
expliquer la philosophie de son 
action pour son second séjour 
place Beanvau. Ministre de la 
modernisation de La police dans 
le gouvernement Fabius, de juil- 
let 1984 à mars 1986, il entend, 
cette fois, mettre l'accent sur 
Pinsertion du ministère de l’inté- 
rieur et de ses diverses adminis- 
trations dans l’ensemble de la 
politique gouvernementale. 
«Moderniser l'Etat, protéger la 
jeunesse, aménager La ville» : 
tels sont les trois grands axes 
qui, selon lui, doivent désormais 
déterminer l’action de son minis- 
tère. 

En apparence, la continuité. En 
réalité, un changement de cap. Le 
budget 1989 du ministère de l’inté- 
rieur donne, a priori, l'impression 
que M. Joxe reprend le chemin qu'il 
avait commencé à tracer en Faisant 
adopter, en juillet 1985, le plan piu- 
rianauel 1986-1990 de modernisa- 
tion de la police nationale. Si l'on 
excepte une insistance sur la moder- 
nisation des préfectures et l'accent 
mis sur la sécurité civile, où les cré- 
dits d'investissement augmentent de 
16,9%, les lignes de force sont, en 
effet. d'abord policières. 

Obtenu sous la pression insistante 
de la Fédération autonome des syn- 
dicats de police (FASP), l'effort en 
faveur des de police est 
inhabituel : 150 millions de francs 
de mesures diverses, dont 100 mit 
tions pour le « catégoriel pare un 
«cadeau» sans précédent depuis 

dé de dpasion Duégiaires Pa ispositions É 

{le Monde du 30 septembre), trois 
nouveautés marquent certe politique 
policière. 

D'abord, l'élaboration d'une nou- 
velle - charre de la formation », qui 
devrait être rendue publique en jan- 
vier 1989. Destinée À actualiser celle 
de 1982, elle est en cours de défini- 
tion à une vaste concertation. 
Un document comprenant gare 
vingt-treize questions est di à 
dix mille policiers de tous grades et 
toutes directions. Quatre ateliers de 
réflexion groupant des « experts » — 
sociologues, économistes, hauts 
Fonctionnaires, jo! fi policiers 
— sont isés courant novembre 
avec pour thèmes : « Le policier face 
à des situations critiques », « Nou- 
velles méthodes, nouvelles normes 
de travail », « Société de demain et 

police », « Enjeux et perspectives de 
la formation des policiers ». Des 
entretiens non directifs, des 
te sur le terrain, pe qu'une 

comparative systèmes 
de Érmations des policiers dans les 
autres pays européens complètent 
cette réflexion. 

L'objectif du ministère est de 
développer fortement la formation 
des policiers, dom le métier, 
cesse bousculé par l'événement, est 
très varié. Soulignant que, dans les 
grandes entreprises modernes, les 
crédits de formation atteignent par- 
fois 10 de la masse salariale — qui 
est de 16 milliards pour la police, — 
le ministère augmente, d'ores et 
déjà, de près de 40 % les crédits de 
formation qui atteindront 61 milk 
lions de francs en 1989. 

Ré isation territorial 

de La police 
Seconde nouveauté, la création en 

1989 d'un Jostitut des hautes études 
de la sécurité imérieure (IHESI). 
Doté de 10 millions de francs de cré- 
dits d'intervention auxquels s’ajoute 
l'envel «recherche» du minis- 
tère, d’un montant de 7 millions, cet 
institot devrait recevoir une pre- 
mière promotion en septembre 1989. 
Le principe est semblable à celui qui 
régit l'Institut des hautes études de 
la défense nationale (1HEDN) : des 
promotions mélant policiers et non- 
policiers, des contenus ouvrant la 
réflexion des hauts fonctionnaires de 
police sur l'extérieur, et le princi 
que certains franchissements Fa 
grades soient, désormais, condi- 
tionnés par une scolarité à l'IHESL 
Dès le printemps prochain, cet insti- 
tut, qui est chargé de dynamiser les 
recherches sar la police, son histoire 
aussi bien que sa sociologie, devrait 
organiser deux colloques de 
réflexion. 

Troisième nouveauté, la j 
sation territoriale. Afin de mettre fin 
au chevauchement de structures qui 
morcellent la police nationale et 
aussi d’insister sur la responsabilité 
des préfets en cette matière, 
M. Joxe a décidé de mener en 1989 
plusieurs expériences appelées à être 
généralisées ea 1990. 11 s'agit 
abord de la création d'une direc- 

tion départementale de police uni- 
que, supervisant l'ensemble des ser- 
vices actifs et confiée à un policier. 
Elle devrait être instituée en janvier 
prochain dans trois ou quatre dépar- 
tements. S'y ajoute la création d'une 
direction régionale de police, char- 
gée de gérer les mels, leur for- 
mation et leur équipement. L'expé- 
rience devrait être menée dans au 

Cependant, les ambitions du 
ministre de l'intérieur sont plus 

Cing ans de prison dont quatre avec sursis 

Indulgence pour le « chercheur-braqueur » 
Yves Mazelié ne retournera pas 

en prison. Après une délibération 
d'une demi-heure, la Cour d'assises 
de Paris, présidée par M Xavier 
Versini. l'a condamné, mardi 
15 novembre, à cinq ans de prison, 
dont quatre avec sursis. : avait 

rtant attaqué — pour financer 
FES a recherches » — sept banques 
en quatre ans, prenant leurs direc- 
teurs en otages et dérobant un to1al 
de 900 000 F (/e Monde du 
16 novembre). 
I est vrai que M. Mazelié est îgé 

de soixante-treize ans. « {/ me parait 
maladroit de faire de l'âge une cir- 
consiancr afténuante », AVait estimé 

Unhandicapé 
séquestré et torturé 
par ses proches 

BORDEAUX 
de notre correspondante 
em 

Un handicapé physique et mental 

âgé de quarante-huit ans, 

Claude S..., a été séquestré et 10r- 
turé pendant six semaines à Bor- 
deaux par sa concubine, Catherine 

Gondinet, quarante-cinq ans, Et par 
le fils de cette derniére, qui lui 

extorquaient ses 400 F de pension 

hebdomadaire. Lundi 14 novembre, 
l'homme a réussi à tromper la vigi- 
lance de ses tortionnaires à un aryët 

de bus sur le chemin de la poste, où 
il devait toucher son pécule. Il a 

é re! dans un dispensaire, trouvé refuge sage ds 
is à l'hôpital 

Eédillac (Grande , dec 
ont constaté les traces des sévices 

sabis : brilures aux bras et aux 
pieds, dents arrachées et sexe 
énraillé avec une pince. 

Catherine Gondinet et son fils 

Philippe avaient accueilli 

Claude S.. huit mois plus 1t et 

vivaient en bonne entente avec Jui 
Les relations s'étaient détériorées 

sous l'effez de l'alcool et des que- 

relles d'argent. Catherine Gondinet. 

et,son fils ont êté arrêtés le 
14 novembre. 

GINETTE DE MATHA. 

l'avocat général, M. Jean- 
Dominique Alzuyeta. Quant an 
mobile invoqué, qui consistait à 
financer l'invention d'un briquet 
capable d'éteindre les cigarettes 
aussi facilement qu'il les allumait, le. 
magistrat l'avait écarté d'un geste : 
« Un tiers seulement des vols a êté 
utilisé pour l'invention ; le reste, il 
d'a mis dans sa poche. » 

Dernière circonstance atté- 
nuante : Yves Mazelié n'était pas en 
état de démence au moment des 
faits mais présente, selon les 
chiatres, « uz trouble de l'apprécia- 
tion du réel », qui Le rend « inacces- 
sible à une ne rt #. 
Finalement, sdoiri 
M Pierre Haïk et Paul Lombard, 
Yves Mazelié a pu ressortir libre du 
Palais de justice. MP. 

A Fécamp 

Trois morts dans l’incendie 
d’un foyer de jeunes 

Trois adolescents de quinze et 
dix-sept ans sont morts par asphyzie 
et douze autres personnes ont été 
blessées, dont trois grièvement, mer- 
credi 16 novembre, dans un incendie 
ui s'est déclaré peu avant $ heures 

dars un foyer. t du minis- 
tère de la justice, à Fécamp ( 
Maritime). 

Trois personnes très séricusement 
atteintes, dont deux grièvement 
intoxiquées, ont été admises au cen- 
tre hospitalier du Havre. Trois 
autres jeunes gens souffrent de frac- 

tures a) avoir sauté du deuxième 
étage de l'établissement que échap- 

pes aux flammes. Six de leurs cama- 

rades ont reçu des soins pour des 
foulures et coupures d'une 

vité. 
Le feu s'est déclaré vers 4 b 45 

dans le ball d'accueil du foyer Les 
Marronniers et s'est rapidement pro- 
pagé dans les locaux, ravageant des 

couloirs, le réfectoire et plusieurs 
chambres. H a fallu une Cr nm 
aux pompiers pour mäit sinis- 
tre. Fiéeñts matériels sont très 
importants. 

amples. Et ces trois imovations poli- 
cières ne prennent, selon M. Joxe, 
tout leur sens si elles sant ins 
crites dans une redéfinition de 
l'ensemble de l'action de son minis- 
tère. < La vraie question est de 
savoir commert ce ministère, dont 
sont historiquement issus la plupart 
des autres départements ministé- 
riels à l'exception des affaires 
étrangères, des finances et de la 
défense, se situe à l'intérieur de nos 
inscitutions, nous a-t-il déclaré. 
d'estime qu'il doit se considérer 
comme un prestataire de services de 
la politique du gouvernement, qu'il 
a vocation à appuyer grâce à la 
Jorce de frappe que constituent ses 
‘administrations 1erritoriale et poli- 
cière. Cet instrument est le seul à 
offrir en permanence une couverture 
administrative du territoire. Aussi 
est-ce l'ensemble de son action qui 
doit suivre les principaux axes de la 
politique gouvernementale. = 

En d'autres termes, l'intérieur 

un pari politique quelque peu opti- 
miste — « Le sur la sécurité 
est clos, il ne renaître plus Jamais : 
il faut de la prévention, et c'est une 
action interministérielle ; il faut de 
la répression, ef ce n'est pas 
d'affaire de la seule police ; tout le 
monde est d'accord», — M. Joxe 
semble vouloir se libérer des 

qui avaient déterminé ses priorités 
lors de son premier séjour au minis- 
tère de l’intérieur. Aussi conjugue- 
t-il l'action de celui-ci selon trois 
grands objectifs : « AModerniser 
l'Etat, protéger la jeunesse, aména- 
ger la ville, » 

Priorité 

contre la drogue 

La modernisation de l'Etat 
concerne d'abord la revalorisation 
du rôle des préfets, quelque peu 
ébranlé par la décentralisation. « Au 
lieu de pleurnicher sur les pouvoirs 
que vous avez perdus, exercez plei- 
nement les pouvoirs que vous avez 
et lancez-vous dans de nouvelles 
missions » : tel est le message que 
M. Joxe a développé, mardi 
15 novembre, devant l'Association 
du corps préfectoral, réunie à Paris. 
« Déconcemration » est ici le maître 
mot, les ets étant directement 
responsables de la mise en œuvre 
des mesures les plus significatives de 
l politique du gouvernement. La 
modernisation des préfectures, de 
leur parc immobilier, de leurs équi- 

A Rome 

Découverte 
d’un musée clandestin 
contenant 45 000 objets 

Un € musée privé » contenant 
quarante-cinq mille pièces 
archéologiques et paléontologt 
ques, a été découvert par la 
police italienne dans un hôtel 
restaurant de Tivoli, près de 
Rome. Tous ces objets, trouvés 
ou achetés par le propriétaire de 

d'autres pays européens et 
d'Afrique. 

Le surintendant du Musée pré- 
historique Pigorini de Rome, 
M. Giovanni Scichilone, dont les 

heures À faire un premier examen 
de cette collection privée, a 
déclaré qu'à n'avait jamais vu 
une chose pareille. Selon la loi 
italienne, tous les vestiges 

éologiques appartiennent à 

@ incuipation d'une automobi- 
liste après la mort d'une fillette 
sur l'autoroute À 4. — Mr Liline 
Mambot, trente-deux ans, dont la 
voiture avait heurté et tué, dimancha 
soir 13 novembre, sur l’auto- 
route À 4, la petite Gaëlle Gombert, 
douze ans (le Monde du 15 novem- 
bre}, a été inculpée, mardi soir, 
d'homicide involontaire, de délit de 
fuite et de non-assistance à personne 
en danger par un juge d'instruction 

de Meaux. Mr Mambot, secrétaire 
de direction, domicilise au Mée-sur- 
Seine (Seine-et-Marnei, a été, 
contrairement aux réquisitions du 
parquet qui avait demandé son incar- 
cération, laissée en liberté sous 
contrôle judiciaire. 

pements informetiques, de jeurs 
transmissions traduit, dans le budget 
1989, cette priorité. 

“ La protection de la jeunesse 
relève, selon M. Joxe, de la priorité 
accordée par le gouvernement 
Roears Rens ice 
est de préparer les jeunes à l'ave- 
nir », résume-t-il. L'action du minis- 
tère contre la drogue vient ici en 
< numéro un». Selon le ministre de 
l'intérieur, il ne s'agit pas seulement 
de renforcer le des spécia- 
listes, doublant, en 1989, les 
effectifs des policiers chargés de La 
lutte antidrogue (/e Monde du 
16 novembre) : «C'est route la 
police qui doit considérer la drogue 
comme sa mission principale.» Au- 
delà, M. Joxe voudrait « développer 
parmi les policiers un esprit de pro- 
tecrion de la jeunesse : il faut 
s'occuper des enfants, des adoles- 
cents pour que, grâce à une action 
en amont, il y en ait moins qui bas- 
culent dans la délinquance». Les 
campagnes renouvelées sur La sécu- 
rité routière relèvent aussi de cette 
priorité. Dans le même ordre 
d'idées, M. Joxe veut augmenter le 
nombre des appelés effectuant leur 
service national comme policiers 
auxiliaires, ires, qui sera porté à 3 000 en 

Enfin, l'action du ministère de 
l'intérieur pour aménager la ville 
s'inscrit dans la politique globale 
définie par la délégation interminis- 
térielle à La ville et eu développe- 
ment social urbain, récemment 
créés par M. Michel Rocard. Réno- 
vation des locaux de police, insertion 
dans l'action municipale, participa- 
tion aux comités de prévention de la 
délinquance, etc. : autant d’illnstra- 
tions, N nee an ere t Une eXCep- 
tion, un à icier « à ” 
selon l iou de M. Joxe Fier 
rorisme. Insistant sur sa e vigi- 
dance », le ministre ne cache pas, en 
ceite affaire, son inquiétude sur le 
situation à la frontière franco- 
espagnole, après les coups portés au 
terrorisme interne d'Action directe 

. et la pause, depuis 1986, sur le front 
du terrorisme international. 

M. Joze sait que cette nouvelle 
définition de sa politique risque de 
lui attirer le reproche de ne plus 
accorder la pro à la sécurité. 
- Non, répond-il. J'y pense tellement 
que, au contraire, j'élargis sa 
conception. Correspondant à un cer- 
tain état de la société française, ces 
urois axes sont incontournables et 
durables. Ils éclaïrent et renouvel- 
dent les missions traditionnelles du 
ministère de l'intérieur, » 

EDWY PLENEL. 
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Pour l'année 1988 

Les opérations militaires extérieures 
vont coûter à la France 
3 700 millions de francs 

militaires 

mer, notamment au Tchad, au Liban 
et dans le golfe Persique, maïs aussi 
l'assistance des armées françaises à 
certaines régions qui Ont connu des 
difficultés, commie la Guyane, qui a 
accueilli des réfugiés du Suriname, 
ou qui ont subi des catastrophes natu- 
relles, comme à Tours et à Nimes. 

Pour l'essentiel, le coût de ces 
‘actions représente les dépenses 
gées dans le fonctionnement 
armées, et principalement le surcoût 
entraîné par le versement des soldes, 
qui sont souvent majorécs dans ces 
circonstances, 

Deux armées sont, de ce point de 
vue. les plus impliquées, La marine a 
dû dépêcher, en effet, un groupe aéro- 
naval dans le Golfe durant quatorze 
nois, à un coût moyen de 100 millions 

de francs par mois. L'armée de terre 
participe à l'opération «Epervier» 
au Tchad (avec environ un millier 
d'hommes, renforcés par des contin- 
gents en Centrafrique) et à la force 
des Nations unies au Liban (soit 
530 hommes) : le surcoût aura été de 
1 milliard de francs en 1988. 

Le ministère de la défense deman- 
dera le rembdursement de ces 
charges à l'occasion d'un « collectif » 
budgétaire de fin d'année, qui sera 
cxamin€ par le conseil des ministres 
du 23 novembre. Le gouvernement 
devra trancher entre une facture pré- 
sentée par les armées et d'autres 
demandes d'administrations civiles, 
qui ont besoin. elles aussi, de «bau- 
cier» leurs budgets. Dans Le passé, le 
ministère de La défense n'a jamais 
obtenu le remboursement intégral de 
ses dépenses et il a dû prélever sur ses 
proprés ressources pour financer des 
actions extérieures décidées par le 
gouvernement. 

En Belgique 

Quinze personnes condamnées pour avortement 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

La cour d’appel de Gand a 
f douze quinze personnes, 2 

membres du corps médical et trois 
patientes. Cette condamnation risque 

faire rebondir une querelle que 
l'on croyait partiellement éteinte en 

que. 
L'interruption volontaire de gros- 

sesse est toujours interdite res je 
royaume, Ou fait, notamment e 

l'attitude intransigeante des sociaux- 

pts M. Wilfried Marte mier ministre, ns. 

En pratique, la grande majorité des 
pile ne consciencieusement 
les yeux. De temps en temps, pour- 
tant, des tribunaux — cela dépend de 
l'éthique des j _ nt un 
certain nombre EÉ Condamnstions. 

Acquittés par le tribunal correc- 
ionnel qui avait estimé que les inter- 
ventions avaient êté priquées sur 
des femmes en état de détresse, jes 
quinze prévenus ont été 
enz à Gand, à des peines mini- 
males, mais exemplaires (d’amendes 
légères avec sursis à un moïs de 
avec sursis). La cour d'a) 
sa décision sur une tion des 
Nations unies stipulant que l'enfant 
devait être pi dès sa conception. 
Elle a estimé que les droits à La vie du 
fœtus ne peuvent être mis en balance 
avec ceux de la mère que lorsqu'il y a 
Déesse É 

jugement it mettre le feu 
aux_ poudres. Une grande partie de 
l'opinion gublique, Mais aussi un cer- 
tain nombre de partis politiques (les 
socialistes, membres de la coalition 

É2"BON DE COMMANDE : 
COMMUNICATION VICTIME DES MARCHANDS 
Tarit France : 42 F - Tarif étranger : 
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PAYS 
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a fondé 

au pouvoir, comme les libéraux dans 
l'opposition) souhaitent que soit 

in votée une loi mettant un terme à 
l'ambigurté et comblant le vide juridi- 
que actuel. 

Une proposition dans ce sens avait 
été déposée conjointement par un 
sénateur libéral flamand, 
Mr Herman-Michiclsen, et un séna- 
teur socialiste francophone, 
M. Roger Lallemand. Mais jes 
sociaux-chrétiens, suriout flamands, 
refusent jusqu'à présent de discuter 
de cette question qui reste, pour le 

i de M. Martens, un « casus 
{li ». En attendant, comme l'écrit 

Bénédicte Vaes dans le Soir de 
ue ul Tout conne ne 
sert qu'i longer l'hypocrisie. Une 
situation où l'on condamne symboli- 
genes au nom d'une loi inapplica- 
le mais toujours appliquée. » 

J-A.Fr. 

ÉDUCATION 
© La faculté delettres de Mont- 

psllier fermée pour une semaine. — 

Ent y den à ut-Va lier a 
de l'enseignement suspendre 

du 19 au 25 novembre, pour protester 
contre le 

deux amphithéâtres détruits par un 
incendlle il y a dix-huit mois. « La ren- 
trée ne peut s'effectuer dans des 
condüions normales », a déclaré le 
secrétaire général de l’université pour 
expliquer la décision de fermeture, 

EN VENTE CHEZ 
VOTRE MARCHAND 

DE JOURNAUX 

| 
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pratiques culturelles est née. 

même venue de la Martinique. 

sieurs en habit de l’Union chrétienne 
des pensionnés de Bruxelles ont 
sagement interprété les hymnes et 
les cantiques dont üs régalent d'habi- 
tude les hospices de leur pays. En 
costume Befle Epoque, un groupe de 

Lancement d’une campagne 
pour prévenir les accidents 
M Véronique Nei 

d'Etat chargée de la consommation, 
présenté, mardi 15 novembre à la 
presse, la cam > qu'elle entend 
mener pendant plusieurs mois pour 
sensibiliser le public aux dangers des 
accidents domestiques. Première 
gapeile im du Fe F1 

ymond qui a été diffusé 
la télévision, pour la première fois, 

i soir, 
Si 52 % des 

accidents de a ci 

derniers 
mier des causes de mortalité chez 
les enfants et les adolescents. On note 

(39 2 de EE) que cher le Bles 
30 &) et c’est entre deux et 

l sont le duvent ans que les plus souvent 
victimes d'accidems. Deux ans étant 
l'âge le plus critique. 

Parmi les causes d'accidents arrive 
en première place l'étouffement, 
notamment chez les bébés (lait 
gité, aliments ou petits objets avalés de 
travers, literie, sacs en plastique). 

mestiques 
Viennent ensuite les noyades, les brû- 
lures et les chutes puis les intoxica- 
tions, sans compter les coupures, les 
morsures, etc. 
Les j ne sont pas les seules vic- 

timés des accidents Homestiques 
ce te un très grand nompre 

es Re 08 mn ‘| 
Quvrons l' bé pare erénii À 
d'Etat, rappelle tous les dangers de la 
maison ei du jardin en donnant des 
conseils de prévention : 
conserver 

8 

laisser lances il sur 
l'évier, ne verser Ve produit 
d'entretien des bouteilles de jus 
d'orange... » 

PUBLICATIONS JUDICIAIRES 
TRIBUNAL 

DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 

Jugement du 5 janvier 1988 

Par jugement en date du 5 jan- 
vier 1988, le Tribunal de Grande Ins- 
tance de Paris a déclaré la société SDP 
EDITIONS NOUVELLES, la SARL 
LES MUST DE PARIS et M. Jean DE 
BÉDARIEUX contrefacteurs de la 
marque MUST n° 1 205 813 et 
condamné, entre autres, la société SDP 
EDITIONS NOUVELLES. la SARL 
LES MUST DE PARIS et M. Jean DE' 
BÉDARIEUX à payer À la société 
CARTIER 50 000 F de dommages et 
intérêts, 

COUR D'APPEL DE PARIS 
X* chambre correctionmelle 

Par son arrêt du 12 décembre 1986, 
la Cour d'a L' 

autres: 

— À payer à CARTIER la somme de 
40000 F à titre de dommages et inté- 

— À payer à CARTIER la somme de 
2000 F au tre de l'article 475-1 du 
code de procédure pénale ; 

— à remettre à CARTIER La totalité 
des articles de maroquinerie saisis. 

PUBLICATION JUDICIAIRE 

JUGEMENT DU TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE PARIS, DU 8 JUILLET 1936 

A la suite de plaintes déposées par les Sociétés CARTIER 
et LOUIS VUITTON pour contrefaçon des marques CAR- 
TIER et LOUIS VUITTON, la 31° Chambre correctionneille 

. du Tribunal de Paris a, entre autres, 

- Condamné M. Jean-Marc ALLOUCHE, demeurant le 
Renou ier Morgay à 83300 à veau, Quartier Draguignan, à payer 
51000 F à ia Société CARTIER et 31000 F à la Société 
LOUIS VUITTON, 

— Ordonné la publication du jugement dans MVice-Matin, 
Var-Matin et Le Monde, aux frais du condamné, 

— Ordonné la confiscation des objets contrefaisants, 

0 Y 

Au Festival européen du troisième âge 

Le « come-back » des retraités 

se mettent à chanter en chœur ou à 
peindre (2). Le jour du carnaval, à la 
Stupeur générale, às organisent un 
défié en vile. Et les autres, ailleurs, 
qe fontis ? L'idée du festival des 

tems sur à scène, L'une d'elles est 

Société 

rétraités d'Auxerre, dont la doyenne 
porte akègrement ses fr 

RELIGIONS 

dans le sang et les faire travaiñler sans 
complaisance. 

ll en va tout autrement des 

« Pas question. 

Un colloque sur Mgr Riobé, dix ans après sa mort 

La passion d’un réformateur 
Le diable et le Bon Dieu seraient- 

ils devenus complices le temps d’un 
colloque ? Colloque sur Guy Riobé, 
ancien ue léans, qui s'est 
noyé voilà dix ans en Méditerranée. 
De son vivant, il fut occulté par ses 

rence 
sentant de la municipalité TOR 
le définissait pour sa part comme un 
« poison ». 

Mais le temps passe. Plus de cinq 
cents admirateurs de la première et 
de la dernière heure se pressaient les 
12 et 13 novembre à l'université de 
Le éans, pour Soon 
une trentaine d’exposés retraçant 
heurs et malheurs d'un successeur 
des apôtres, qui est allé au-devant 

difficultés par fidélité à l'Evan- 

Mgr Jacques Gaillot, évêque 
actuel d'Evreux, figurait parmi les 
intervenants. Seize ans après, deu 
pour jour, il venait de réitérer, 
les mêmes circonstances, le coup 
d'éclat de Mgr Riobé: exprimer, 
urbi et orbi, le vœu que des hommes 
mariés puissent être ordonnés pré- 
tres. Mais il s'en est courtoise- 
ment tenu au sujet pour lequel il 
avait été convié depuis plus d'un 
mois (la paix), non sans être 
applandi à tout rompre. Mais à 
pie avait-il lancé familièrement 
les derniers mots de sa péroraison — 
= Fichu métier!» — qu'il s'est 
éclipsé pour d'autres tâches. 

Du coup, le colloque a poursuivi 
tranquillement un chemin qu'il 
s'était tracé, sans se soucier de 
l'actualité brûlante qui était pour- 
tant dans le droit fil de l'ancien éve- 
que d'Orléans et à laquelle, visible- 
ment, le public ne cessait de penser. 
On peut le com, mais aussi 
le regretter. Pru oblige ? 
Le paint faible de ce colloque fut 

de n'avoir ménagé aucun temps pour 
amorcer le moindre échange en 
séance plénière entre l'auditoire et 
les conf( jers. 

Henri, deteurant à Jaujac et M. Perret 
demeurant à Millery, coupables 

du délit de contrefaçon de la marque 
Cartier e1 a, entre autres : 

— Cosdammé M. Raverdi ä dix-huit 
mois dom seize avec sursis, 

— condamné M. Erera à six mois de 
Prison dont cinq avec sursis, 

— condamné M. Perret à trois mois 
de prison avec sursis, 

— alloué à la société Cartier la 
somme de 20 000 F à titre de dommages 
et imérêts. 

Cette lacune ne que guère 
atteinte à l'intérêt ERROSÉS. 

tendre, dans la même foulée, un 
non-violent de choc (Jean-Marie 

ral de l'École polyimbnique (le d pol que (le 
général Dominique vanat} f Cha: ut 
un moment de î ble en Ed Pen 
th ien, n’a pas mâché ses mots. 
er pipes 
reculs ou refus » relatifs au statut 
des conférences épi aux 

cratique dans la communauté eccié- 
siale. 

Les exclus 
de l'Eglise 

Quant à Mgr Guy Deroubaix, 
évêque de Saint-Denis, il 2 fait un 
tableau saisissant des innombrables 
formes d'exclusion dans l'Eglise et 
la société. Mgr Riobé avait choisi de 
réformer l'Eglise de l'intérieur. Ce 
fut son tourment, mais il a laissé des 
traces profondes dont l'actualité est 
troublante. 

HENRI FESQUET. 

colo- 
que. 32, allée Camille-Flammarion, 
45100 Orléans. 

Une procédure est engagée 
en vue de la canonisation 
de Robert Schuman 

taine) pourrait être la béatification, 
Lans Depuis pr Free. années, man. nom! 
des demandes en ce sens avaient été 
adressées des associations 
Ches du + Père de l'Europe» à l'vé. 
que de Metz Celui-ci vient de nom- 
ES une Ér de six 

éologiens (quatre dominicains, un 

Canoniste du diocèse, prési 
der), d'étudier les &erits de 

à perte deal TRS rapport à partir duqi ue de 
Metz décidera s'il y a lieu ou non 
d'introduire une cause à Rome. 

Véritable « moine laïc», Robert 
Schuman lisait le bréviaire et allait 
à La messe chaque jour. Sa profonde 
foi chrétienne a inspiré toute sa vie 
et sa carrière. Né en 1886 à Luxem- 
bourg, il a été, de 1919 à 1962, 
député de la Moselle, de 1958 à 
1952 ministre des affaires étran- 
gères. Père de ja déclaration du 
3 1950 d'où naïtront le « plan 

» ét la Communauté euro- 
pce, il est mort près de Metz en 

Mx Neiertz a en outre 

MÉDECINE 

Après les essais comparatifs de l'INC 

Cinq marques de réservatifs 
sont interdites à la vente 

Après que te Journal officiel du 
° 15 novembre eut publié deux arrêtés 

interdisant à la vente les deux mar- 
ques de préservatifs « God exira » 

et « Profector 002 », qui onde 

tent un danger x 

nières éditions du 16 movembre). 
M= Véronique Neiertz, socrétaire 
d'Etat à la consommation, 3 

mardi 15 sovenbre que 

L es, ronx », ue autres marque : He. es 

allaient subir le même ao 

u'elle attendait encore les résultats 
& tests menés sur quinze autres 

marques de prérva ifs pour éven- 
tuellement déci d'autres retraits 
à la vente, : 

Ces décisions survient après la 
ublication 50 millions de 

Porsommateurs, L le mensuel de l'Ins- 
titut national de la consommation 
ENG des résultats d'un essai com- 

if portant sur quarante et une 
Parque de préservatifs commercia- 
isées en France. et concluant qu'un 
tiers de ces produits pourraient 
constituer un risque quant à la 
contamination par le virus du SIDA 
(le Monde du 15 novembre). Si 
« Gold extra » et « Protector 002 - 
n'avaient été inclus dans l'essai 
comparatif de la revue de l'Institut 
national de la consommation, les 
trois nouvelles marques du 
marché en faisaient partie. Les Lrois 
avaient reçu comme ap tion 
- mauvais ». # PH-Conseil » était 
en vente dans les Prisunic, 
« Bronx + dans les sex-shops et 
« Pré-pharma » dans les centres 
Leclerc. 

[! apparaît que l'essai comparatif 
de 5 millions de consommateurs 
devra être repris sous une nouvelle 
forme. Les résultats de cet essai sont 
différents de ceux d'un autre, simi- 
laire, effectué par la même revue et 
publiés en mars 1987. D'autre part, 
au ministère de la santé (où une ren- 
contre avec les importateurs a eu 
lieu le 14 novembre). on indique que 
ue ps publiés par ke 
revue de l apparaissent quel- 
que peu contradictoires. C'est 
quoi, comme l'a indiqué le 
14 novembre M. Claude Evian 
devant l'Assemblée nationale, 
l'ensemble de ces tests comparatifs 
sera repris sous l'autorité du minis- 
tère de l'industrie. Ils devront être 
complétés par de nouveaux essais 
concernant le risque exact de per- 
méabilité du latex naturel vulcanisé 

vis-à-vis du virus du SIDA. On souli- 

gne enfin au ministère que les vingt- 

t préservatifs jugés « imperméae 
bles» par 50 millians de 

consommateurs représentent 85% 

du marché français actucl. és 
eur côté. les centres distribu- 

du Édouard Leciere ont décide de 
retirer les marques de préservatifs 

. Hansaplast - et - Prépharme - 

jugés - mauvais » par l'essai de 

50 millions de remets 
lis “exigent » que préserva- 

tifs, À jugés bons ou très bons » par 

la revue de l'INC. les marques 
« Olla », « Prophyltex », « Durex =, 
« Blausiegel » leur soient désormais 
livrés, au lieu d'être aux 

seules pharmacies. Faute de quoi, 

les Centres Leclerc ont l'intention 
de saisir La justice. ds 

Enfin, expliquent-ils aux consom- 

mateurs, = ques « Opaliex =. 

« Feeling » et = Love », commercia- 

lisées dans les hypermarchés, sont 
identiques aux marques primées par 

INC, - Prophylex - er + Dura 
pac ». 

La société britannique London 
Ruber Company (LRC , fabricant 
de la marque « Durex -, doute, (J 
sa part, du « sérieux » de l'étude de 

l'INC. Elle s'interroge sur les rai- 

sons de celte « remise en cause uni- 
latérale » et + dangereuse - des 
normes édi par l'AFNOR dont 
trente-trois marques bénéficient. 

- Les orsqnis isations era ts 
mateurs à l'étranger (Belgique, 
RFA. Grande-Bretagne, Hoflande, 
Etats-Unis) ont reconnu nos pro- 
duits comme satisfaisants », 
affirme cette société, qui dénonce le 
refus de l'INC de faire effectuer de 
nouveaux essais par le laboratoire 
national d'essai. PS 

- Les Français sont déjà réticents 
à l'usage des préservatifs, sauligne 
le Groupement des fabricants et dis- 
tributeurs de préservatifs masculins 
(avec notamment Iles marques 
e Manix», + Prophyltex » et 
« Durex >»). Ils viennent d'être 
confortés dans leur méfiance par 
l'INC, en particulier les jeunes, qui 
sont les plus exposés aux maladies 
sexuellement transmissibles. - 
Enfin, contrairement à la position 
définie par les évêques français. qui 
condamnent l'utilisation des préser- 
vatifs, l'abbé Pierre a approuvé le 
lancement par le gravement 
d'une campagne en faveur des pré- 
servatifs. 

Le rêve du professeur Kishida 

Un Institut Pasteur s’ouvre à Kyoto 
TOKYO 
de notre correspondant 

Exactement cent ans après la fon- 
dation de l'institut Pasteur à Paris, a 
été ouverte à Kyoto, le 14 novembre, 
une structure qui porte le même 
nom. Il existe à travers le monde une 

mouvance de Pasteur (essentielle- 
ment dans des pays ayant appartenu 
à l'ancien empire français, comme 
celui de Saïgon créé à la fin du dix- 
neuvième siècle). C'est la première 
fois, après l'ouverture des instituts 
d'Athènes et de Rome, que Pasteur 
concède un label, synonyme de 
haute qualité en matière de recher- 
che, à un laboratoire d'un pays aussi 
avancé que le Japon en matière 
médicale, notamment en biotechno- 
logie. 

L'initiative de la création de cet 
institut revient à un professeur en 
médecine de l'université préfecto- 
rale de Kyoto, le docteur Kishida. 
Grand admirateur de Pasteur, il à 
réalisé le rêve de sa vie. Le nouvel 
insutut n’en pose pas moins certains 

blèmes qu'il reviendra à l'Institut 
de Paris de résoudre rapide- 

ment s'il ne veut que non seule- 
ment l'occasion d’une présence au 

mais aussi sa renommée ne 
soient quelque peu compromises. 

Situé à Kyoto, l'Institut Pasteur 
japonais profite certes du meilleur 
environnement scientifique : l'uni- 
versité de Kyoto ayant formé de 
rands Em EE japonais, tei 
immunol te Tonegawa, prix 

Nobel de médecine. Mais le nouvel 
institut n'a pas, pour l'instant, de 
projet de recherche à la hauteur de 
la réputation de Pasteur. 

Au cours de son séjour au Japon, 
à l'occasion de l'inauguration de 
l'institut de Kyoto, le professeur 
Maxime Schwartz, directeur de 

l'Institut Pasteur de Paris, a passé 
une nouvelle convention avec le doc- 
teur Kishida, prévoyant la création 
d'un conseil scientifique de neuf 
membres, dont feront partie trois 
pastoriens de renom {les professeurs 
François Gros, Julian Davies et 
Mosche Yaniv), qui élaborera la 
politique de recherche du labora- 
toire et sera chargé de faire la liai- 
son entre Paris et Tokyo. Dans les 
prochaines semaines, un chercheur 
français de Pasteur devrait séjour- 
ner plusieurs mois au Japon. Il n'est 
pes exclu qu’une équipe de cher- 
Cheurs français soit aussi envoyée à 
Kyoto. 

Du côté japonais, d'autre part, il 
faut que le conseil scientifique 
s'entoure de chercheurs de premier 
Plan. Le professeur Schwartz a pris 
contact avec les plus grands spécia- 
listes de la médecine et de la biolo- 
gie au Japon, qui se sont déclarés 
prêts à soutenir, voire à apporter 
leur concours, à l'Institut Pasteur à 
Kyoto. 

S'il est clair que, pour Pasteur. 
existe un intérêt évident à être pré- 
sent dans un pays en pointe pour la 
recherche scientifique, le milieu 
médical japonais est également inté- 
ressé à à ondir ses liens avec un 
laboratoire qui est parmi les pre- 
miers du monde, disposant de 
quatre-vingts unités de recherche et 
deux mille trois cents chercheurs 
dont crois cents étrangers représen- 
tant une cinquantaine de nationa- 
lités, et qui dispose de ramification 
dans une vingtaine de pays. Si tous 
les éléments semblent réunis pour 
be one Len en 
mati e recherche, espérée de 
longue date du côté fi TES 
tive est désormais à l'Institut de 
Paris s’il veut donner un contenu au 
grand rêve du professeur Kishida. 

PHILIPPE PONS. 

Lapresse internationale 
enfin disponible 

en français 
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_ LE SEUL PD.G. NUTÉ 
PAR SES SALARIÉS. 

Préface d'Yéon GATTAZ 

Plus qu'un livre, c'est un phénomène! 

Elu chaque année par ses salariés, 
Jacques Benoït mène une expérience 
sociale révolutionnaire dans son entre- 
prise. 

Un journaliste raconte son aventure. 
Edition Filipacchi. 89F. 
En vente dans toutes les librairies. 

Contact: 78 37 29 84 
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Bénéfices en augmentation pour News Corporation 

M. Murdoch va lancer 
un magazine féminin aux Etats-Unis 
Le patron de presse américain 

Rupert Murdoch a annoncé, mardi 
15 novembre, qu’il lancera, an prin- 
temps prochain, un nouveau 
zine féminin, AMirabella. Ce nou- 
veau titre a été confié à Grace 
Mirabella (et 4 hérité de son nom). 
nr aire a Fe rénetise 
d u magazine Vogue (grou; 
Conde-Nast Publications Inc.) Per 
dant dixsept ans. Durant cette 
période, Vogue a vu son tirage 
ser de 400 000 à 12 million d'exeme 
plaires M. Rupert Murdoch avait 

Normandie} ont arrêté le travail 
psndant deux heures, mardi 
5 novembre. Les trois journaux ont 

protester contre le refus de la 
direction de prendre en compte 
leurs lications » concernant La 
future _informatisation des rédac- 
tions. Ces revendicatians touchent à 
la fois à la formation, aux salaires et 
aux conditions de travail. 

… Réunis en assemblée és 
Journalistes ont manda! icat 
national des j istes ( 

réponses 
concrètes dans les plus brefs 
délais». Une nouvelle assem 
générale doit avoir lieu vendredi. 

revendu, il y a quelques semaines, la 
moïtié du capital qu'il possédait 
dans l'édition américaine de Elle à 
son partenaire français Hachette. 

M. Murdoch 2 fait part de ce lan- 
cement d'un nouveau titre alors que 
le groupe de communication qu’il 
préside, News Corporation Ltd, 
vient d'enregistrer une hausse de ses 
bénéfices nets, pendant le troisième 
trimestre 1988, de 18,5 %. Ce sont 
Îes activités de News Corporation en 
Australie ct dans le Pacifique qui 
constituent la principale cause de 
cette augmentation. Mais il est aussi 
dû à la vente des intérêts de News 
Corporation dans l'hôtel Fox Plazza 
qu'il possédait à Los Angeles. En 

les 
du groupe aux Etats-Unis n'ont 
enregistré qu'une progression plus 
faible des bénéfices. Le chiffre 
d'affaires total du groupe : Les 

le chif- gressé de 15,6%, tandis 
re d'affaires des seules régions 

Australie-Pacifique a augmenté de 
49%. 

L'achat de Triangle Publications 
Inc. -— qui édite notamment je plus 
important hebdomadaire de pro- 

de télévision aux Etats- 
Unis, TV Guide — pour 3,4 milliards 
de dollars par le groupe de M. Mur- 
doch présentait des risques d’endet- 
tement importants {le Monde du 
12 août). Cet achat a été réalisé 
grâce à des emprunts bancaires et à 
la vente de ses actifs immobiliers — 
dont le Fox Plazza. News Corpora- 
tion estime pouvoir réduire cet 
endettement d'au moins 1 milliard 
de dollars d'ici au 30 juin 1989. 

LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURNAUX 

OSqUe 
international 

La presse internationale 
enfin disponible 

en français 

UN NOUVEAU MENSUEL 
En vente chez votre marchand de journaux — 20 F 

Communication 

Un entretien avec M. Robert Maxwell 
en vente en mars prochain «The European» sera mis 

De retour des Etats-Unis, et 
en porance pour Moscou, 
M. Robert Maxwell a fait 
escale, 

Acceptsut à cette occasion de 
répondre à nos questions, 
M Maxwell, qui son 

quelques clés de sa stratégie. Il 
confirme sa présence dans 

mars 
et critique avec virulence le pro- 
cessus de succession de 

Francis à je M. la prési- 
dence de TF 1. 

ar Fa de, pou amies 

jour 
me féliciter. « Pour- 

quoi ? » ai-je semence « an 
parce Que vous avez sau: le 
emplois. Vous êtes, vous, He édi- 
teur. Les autres auraient brisé la 
société. » Et il CT raison. ae 
maintenant, s’en compte. Tous 
avaient cru à la démission immé- 
diate du management de Macmil- 
lan, dès mon arrivée. Eh bien, sur 
vingt-neuf directeurs de la société, 
vingt-six sont restés en place. Ce fut 

L bonne surprise 

LH faut donc 
américain. 

vendre le contrôle de mon imprime- 
rie de labeur en Grande-l e — 
en gardant environ 20% des _ 

imprimeries dans le reste de 
r en France ou en Belgique. 

nsau"à 

au grand k dont j'ai 
annoncé la création, il verra le jour 
daos dix-huit mois. 

— Faites-vous autant que ce que 
vous annoncez ? On aux 
projets Maxwell de rester souvent à 
état de projets. 

— Oui. Et c’est un lourd investis. 
sement. 

eut de us de ae 
= Et prose régionale? 

reffare du Proemçe 

et comment Le Pen a fini 
ner. «Me la duchesse» 

Eds e Charles-Roux est sans 
doute un bon écrivain, mais cest 
surtout le plus mauvais des politi- 
ciens. En vendant son patrimoine à 
Lagardère, elle a commis une grave 
erreur. Une erreur qui a eu des 

sur tout le sud ES te 

ment {a ligne éditoriale du quotidien 
si vous eu prenez le contrôle ? 

— Je ne changerai rien Éce es 
Je le remettrai simplement entre 
mains de dans la droite ligne 
de Gaston erre. 

— Quelle vocation assignez-vOns 
à PAgence centrale de prose que 
dirige aujourd’hui votre 2? 

— Une mission européenne, à la 
fois l'image et l'écrit. Car cela 
nous fait crucllement défaut en 

Sur le é mondial, il 
n'y a guère que Reuter ct Associa- 
ted Press qui puissent rivaliser. 
L'AFP? C'est une agence, 
mais qui m'a pas ressources lui 

que l'ACP les aura. Si des parte- 
paires en France ou en Europe veu- 
lent s'unir, avant 1993, autour de ce 
projet d'agence européenne, moi je 
suis prêt. 

— On a déjà tendance à voir 
votre ombre derrière diverses 
sociétés de L en 
est-il d'Havas et de La Société géné- 
rale de Beigique ? 

actions. Une présence la pre- 
mière de publicité française 
me en effet un bon investisse- 
ment. C'est d'ailleurs sur la question 
d'Haves que se sont rompues les 

iations sur la Générale de Bel- 

revienne. 
— Vos relations avec la 

qi Done rec Ge 
Sion (CLT) ? 

— Très bonnes. Il y aurait de 
nombreuses possibilités en_ Europe 
de travailler avec elie : en télévision, 
en radio... 

— On ne ons a pas euvore vu 
dans la radio ? 

_ C'est t inévitable. Il 
faut être t dans tous les sec- 
teurs de la communication. 

. —_Terminée en raison du conten- 
tieux existant entre lui — que 
j'admire beaucoup — et TF1. On ne 
peut pas se en France et 
s’embrasser en Europe ! Et comme il 
a trouvé son Hersant et que j'ai 
trouvé mon Bouygues... 

— Parions-en! On en êtes-vous 
donc, à TF1, votre mauvaise 
humeur lors du dernier conseil 
d'aministration et votre lettre offus- 
quée aux actionnaires de TF 1? 

- J'ai imé clairement _une 
position et je m'y tiens. J'affirme 
que Bouygues a mal organisé sa 
succession, chose qu'il ne peut nier. 

de ident an 
détour d'une des questions diverses 

est aussi doux 

et léger que le parfum 

de la rose jaune. 

Tombez sous son empire: 

sièges recouverts de drap 
aux tons raffinés, 

calligraphie five 
sur décoration latérale. 

Pour 45.600F. 
on échappe au coup de bambou. 
{prix clés en mains 
au 1/7/88 millésime 89} 
Parmi une variété de 

27 autres Supercing, 

elle est la plus juvénile 

fleur de ce jardin. 

Un tel bonheur 

est parfaitement insupportable. 
Garantie anti-Corrosion 

Renault 6 ans. 

DIAC votre financement 
RENAULT préconiss CF 

RENAULT 
SUPERCINQ 

de l'ordre du jour est un véritable 

scandale auquel on ne se risquerail 

même pas dans une République 

bananière ! Que fait-il donc de la loi 

et des quatre cent mille actionnair
es 

de la chaîne ? 

, 

_ Cela paraît inévitable. Mais ne 
sur moi f me pro 

CRD Pravene de tel scénario ou 

de telle nouvelle alliance. J'ai pesé 
une question au sein de TF et 
j'antends qu'il y soit répondu. Cela 
viendra forcément. Alors seulement 
on pourra se prononcer sur l'évolu- 
tion du paysage. 

— Ét alors? La communication, 
c'est tous azimuts. 

— Mais quelles sont les clés pour 
comprendre votre stratégie ? l 

— C'est simple. Je suis candidat à 
l'use des dix premières places sur le 
marché de la communication et de 
l'information. Or l'information, c'est 
aussi rare que l'éncrgie, et c'est aussi 
vital, l'individu comme pour les 
Sociés, r la santé, l'emploi, la 
paix ou uerre. Mon ambition, 
c'est rassem! cette information, 
l'empaqueter et la livrer aux gens 
afin de les aider À prendre de meil- 
leures décisions, à améliorer leur 
culture et leur vie: et contribuer à 
l'unification de l'Europe. 

— Pas toujours. Je peux avoir un 
avis sur Les choses, mas il y a finale- 
ment quarante mille personnes qui 

issent au nom. de mon groupe. 
Alors. Il y a forcément quelques 
erreurs. Ce qui est sûr. c'est qu'on 
doit savoir pouvoir compter sur moi, 
homme de gauche, pour l’Europe, la 
France et l'information. » 

Propos recueillis par 
ANNICK COJEAN. 

*x Le gieshun « Monde des 
affaires», daté du 19 novembre publiera 

sur M. Maxwell ct sur son 

è essayés. «il sera possible 
fin novembre de procéder 

qualité selon la norme 

S80031_ STTIENd & 
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venre EN Her, pr 

, Ut 
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mans “ès Was 

diante ? Sans doute, 
Ye te - 

mais plus proche d'une 

confirmi A 
étudiants 

peu (1). Un tiers d’entre eux ne 

Fa avec le septième art : 
‘Insoutenable Légèreté de l'être 
{porté à l'écran). C'est beau une 
ville la nuit (de Facteur Réherd 

gue ; Desproges, prince 
humour noir; Cousteau et 

Charme des médias 

« culture jeune », que d'une . 
« cuiture lettrée ». Ce sondage . 

Une télé taquell régnent les sur le les 

du 20 novembre 1986 (« La 
tion du regard ») et du 9 a 

BOURSE AUX STAGES 

Rendez-vous le 21 novembre... 
RAVO!» «Encore!» 

«B' < sd ne » 
résister à un 

tel enchocsisme ? C'est ainsi 
ue, à la demande générale, 
mpus relance la | Es 

stages européens, qui a, l'an 
nier, N conquis ks étudiants, Mais, 
cette fois-ci, avec davantage 
d'entreprises, davantage de stages. 
et plus de temps pour parteiper. 

accemte de la soutenir, en offrant 
en particulier, dix-sept stages 
dans ses centres d’information. Et , 
Europe Î s'est associée à son orga- 
aisation et à sa promotion. 

à des entreprises de leur offrir des 
stages, de un à trois mois, dans un 
pays d'Europe ou dans leurs ser- 
vices internationaux. Trente-cinq : 
sociétés, de diverses nations, pro- 
posent cent vingt-huit dans 
ks douze pays de la ue 
nauté, plus Autriche et le Suisse. 
Frs, si pourront être cffectués 

différents services : gestion, 
msg. finances, techniques, 
ingénicrie, informatique... 

La bourse est ouverte aux êtu- 
diants de toutes les disciplines, 
d'universités et des grandes 
écoles, qui auront attemt en 1989, 

au moins, le niveau bac + 3 

(licence ou première anmée de 
grande école). 

La bourse comprend deux 
étapes : 

— Un concours : les candidats 
devront répondre à des questions 
portant sur les entreprises partici- 
pant à l’opération, Qui paraîtront 
dans de Monde à du 21 au 
30 novembre (numéros datés du 
22 novembre au 1" décembre) ; 

nauté, Les candidats et les entre- 
prises auront ainsi la possibilité de 
se rencontrer et de se choisir. 
‘Pendant’ toute la durée du 

concours, un indice permettant 
d'identifier les entreprises sera 
diffusé pendant le journal de 
20 heures d'Europe 1. D'autre 
part, la bourse aux stages scra 
présentée au cours de l'émission 
d'Europe 1 «Découvertes», le 
lundi 21 novembre. 

Alors quelle que soit votre for- 
mation, n'hésitez pas et tentez 
votre chance. Rendez-vous dans Le 

$ Voir les t£moi; 
des lauréats de 1988 page 22.) 

1) Ce programme 2 permis de 
nes en 1987-1988, près de 

2400 stages ind 
d'étudiants. La Commission ru 

le prolonger pour 
in ADS, AVEC En de 250 millions 

d'ECU (1,730 milisrd da francs). 
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ÉROUTANTS étudiants. 
Interrogés en février 1986, 
à la veille des élections 

législatives, ils penchaient nette- 
ment pour le gauche. Leurs 
hommes politiques favoris étaient 
alors Miche] Rocard (largement 

tête), François Mitterrand et 
Robert Badinter (1}. En décem- 
bre 1986, ils descendaient dans la 
rue et manquaient de renverser le 
gouvernement Chirac. Sondés à 
nouveau à cette rentrée, par Le 
Monde, France-culture et les 
Presses universitaires de France, 
alors que Michel Rocard est au 

ir, le retournement est spec- 
taculaire : la gauche perd 
9 points, et la droite en gagne 12. 
Si Mitterrand est en tête, les seuls 
hommes politiques qui voient leur 
cote augmenter sont des person- 
nalités de droite : Raymond 
Barre, Giscard d'Estaing, Jacques 
Chirac et Jean-Marie Le Pen. 
Rocard, lui, perd 14 points. Le 
couple dominant Mitterrand- 

étudiants : près de la moitié 
d’entre eux sont pour un gouver- 
nement d'union socialiste- 
centriste (28%), ou socialiste- 
RPR-UDF (16 %). 

Sans doute Mitterrand-Barre 
incamnent-ils aussi, à leurs yeux, 
deux personnages tutélaires et 
rassurants qui échappent au dis- 
crédit générel de la clans diri- 
geante. Hypothèse que eur 
confirmer le surgissement à La 
troisième place, juste derrière ces 
deux bons papas de 1 politique, 

nage atypique, qui confirme ainsi 
sa bonne image auprès des jeunes. 
Ce recentrage des étudiants ne 

se limite pas à la politique. On le 
retrouve, plus gl dans 
les domaines de la morale et de 1a 
p sociale. Les idées ou 
les institutions qui sont tradition- 
pellement associées à une 
tion plutôt progressiste de la 
société sont en baisse : droit de 
vote, liberté de La presse, justice, 
syndicats, antiracisme. En revau- 
che, sont en hausse celles qui ont 
des connotations plus Conserva- 
trices : droit de propriété, liberté 
religieuse, corporations, armée, 
famille, mariage, peine de mort, 
condamnation de l'avortement, de 
l'adultère, de l'homosexualité, de 
1 drogue, de la pornographie. 

Indéniablement, un certain dis- 
cours ambiant sur le retour aux 
valeurs morales rencontre un écho 
auprès des étudiants. Mais ce sont 
Re Les 
les personnalités ou les institu- 
tions qui en sont les incarnations. 
L'Eglise de Jean-Paul I ou le 
Front national de Jean-Marie 
Le Pen attirent peu, sans doute 
parce que sont rejetés l'extré- 
misme ou, simplement, l'excès. 

Décalage entre les idées et les 
institutions, moralisme modéré ou 
conservatisme tranquille. Les 
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En 1986, ils penchaient à gauche. Aujour- 
d'hui, ils sont partisans de l'ouverture. Ce 
« recentrage » des étudiants ne touche pas 
que la politique : on le retrouve dans la 
morale et les problèmes de société. 

étudiants ne se désintéressent pas 
des grandes causes et sont parti- 
culièrement sensibles aux vio- 
lences qui menacent l'équilibre 
mondial : la guerre, le fanatisme 
religienx, le déséquilibre Nord- 

Sud. Mais ils se sentent plus pro- 
ches de personnalités sym 
qui portent Ï, -r 
vain Milan Kundera, le chanteur 
Johnny Clegg, Lech Walesa, Har- 
lem Désir. — que des orga- 
nismes, par lesquels passent nor- 
melement les débats d'opinion : 
les partis politiques, les syndicats, 
l'Eglise, la presse. 

Ainsi se creuse un fossé gran- 
dissant entre les structures publi- 
ques et collectives et une sphère 
personnelle et affective, où 
s'expriment, de façon plus immé- 
diate, les enjeux importants de la 
vie. C’est sans doute dans le 
domaine le plus proche des étu- 
diants — luniversité — que ce 
décalage est le plus net et qu'ils 
font le moins unes à l’action 

est de plus en plus négative. La 
cote de M. Jospin a nettement 
diminué depuis qu'il est en charge 
de Féducation nationale. Maïs, 
curieusement, ils sont beaucoup 
plus satisfaits de leurs études qui 
y a deux ans. Cette amélioration 
est à mettre en relation avec le 
jugement globalement positif 
qu'ils portent sur le mouvement 
de décembre 86, auquel la majo- 
rit£ d’entre eux disent avoir parti- 
cipé et qu'un tiers verraient bien 
recommencer. Comme si le fait 
d’avoir directement pris en charge 
leurs-propres affaires à cette occa- 
Sion avait davantage contribué à 
améliorer leur situation — où du 
moins la ion qu'ils en ont 
— que l'action des pouvoirs 
publics. 

Un maïfleur 

. moral 

Ainsi le des étu- 
diants envers le collectif et l'Etat 
s'accompagne d’une plus grande 
confiance envers leurs propres 
forces et d'une amélioration du 
moral individuel Les relations 
avec leurs parents n'ont jamais |‘ 
été aussi bonnes. Ils perçoivent 
leur avenir avec moins de crainte 
ct davantage d'ouverture. Ils sont 
plus attirés par le secteur privé, 
l'exercice des responsabilités, 
Pinitiative et la création d'entre- 
prise — et moins par La fonction 

publique, la sécurité ou le repli 
familial. L'hédonisme est en 
recul, au profit de l'investisse- 
ment professionnel. 
Comment interpréter ces évolu- 

tions ? Trois explications se dessi- 

Des manifestations contre la loi Devaquet en 1986 an profil «clean» façou 1988. 

ha à travers l'analyse des résule 
: le poids des plus jeunes : 

d'état d'esprit des femmes ; l'évo- 
lution des étudiants des univer- 
sités. 

© Le couservatisue des plas 
jeunes, Traditionnellement, les 
étudiants les plus jeunes (moins 
de vingt et un ans) ont les com 
portements les plus conservateurs 
sur le plan politique et moral. Lis 
entrent à l’université avec Les opi- 
nions majoritaires de La société 
française et se politisent progres- 
sivement, au cours de leurs 
études, en adoptant les positions 

UN SONDAGE «LE MONDE »-FRANCE-CULTURE -PUF 

e recentrage des étudiants 
plus progressistes des classes 
intellectuelles, Ce phénomène se 
trouve largement confirmé dans 
ce sondage, puisque ce Sont eux 
qui, pour beaucoup de questions. 
font pencher les réponses dans le 
camp conservateur. 

Le fait qu'ils soient de plus en 
plus nombreux au sein de la popu- 
lation étudiante, en raison de 
l'accroissement du nombre de 
bacheliers et des effectifs de pre- 
mier cycle, peut accentuer cette 
tendance. Doit-on considérer 
qu'ils expriment un courant pro- 
fond de la société française et 

qu'ils annoncent une évolution à 
long terme? Qu, au contraire, 
qu'ils connaîtront l’habituelle 
Intégration aux normes du 

? passionnantes, 
dont les réponses seront données 
dans les enquêtes des prochaines 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

(Lire la suite page 20.) 

{1} Sondage IPSOS-le Monde- 
Fnlabo Cultes dans « Le Monde 
Campus» du 6 mars 1986, 

Le Droit aux PUF 

Nouveautés. 

Collection “’Thémis” 

Droit civil - 
introduction par Jean Carbonnier 
({7-édition mise à jour). 98F 

Droit pénal général 
par Ÿacques-Henri Robert. 145F 

Economie du travail 
par André Tiano. 165E 

Collection “Droïît Fondamental” 

Sûretés et publicité foncière 
par Philippe Théry. 143F. 

Les bi 

Procédure civile 
par Hervé Croze et Christian More l8E 

LES LIVRES DES PUF QUÉESTIONNENT LE MONDE 
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Le recentrage 
des étudiants 

{Suite de la page 19.) 

© L'agressivité des femmes. 
Les femmes, qui sont désormais 
majoritaires dans l’enseignement 
supérieur, ont, depuis quelques 
années, les caractéristiques 
inverses de celles qui étaient 

droit de vote. Elles ont davantage 
participé au mouvement de 
décembre 1986 et sont plus nom- 
breuses à juger ses effets positifs 
et à être prêtes à recommencer. 

Bien que plus proches de 
ise, et de la religion, elles 

au détriment de eur vie de 
famille ; elles sont davantage atti- 
rées par les professions libérales. 
Elles ont une meilleure opinion 

Sur ce thème, la DEMIST et le CNAM 

Tes 19e 16 devais Ib 

Le Monde 
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EUROPE f 

GROUPE 
SNECMA  , 

que les garçons de l’entreprise, 
des grandes écoles et de l’univer- 
sité, et une moins bonne de 

l'administration. Dans cette 
image nouvelle d'étudiants plus 
dynamiques et entreprenants, les 
femmes jouent indéniablement un 
rôle moteur. 

© Rapprochement unirersités- 
grandes écoles. Par leur recrute- 
ment académique et social, les 
grandes écoles et les universités 
sont deux univers biens distincts. 
Ce sondage sembic toutefois mon- 
trer que les différences, jadis bien 
tranchées, ont tendance à s'estom- 
per. Certes, les élèves des grandes 
écoles sont politiquement plus à 
droite, plus proches de l’Eglise, 
plus attirés par l'entreprise, le 
profit et les responsabilités, que 
les universitaires. Maïs ils sont 
aussi plus politisés, plus hostiles 
au racisme et à la peine de mort, 
plus attachés au droit de vote... Ils 
sont encore plus convaincus que 
les étudiants des universités, que 
le mouvement de décembre 1986 
a été positif. 

Centre es de l'Edion française 

TECHNICIEN 
DE FABRICATION 
POUR L’ÉDITION 
Durée : 1 an à temps plein 

ADMISSION : 18-22 ans niveau Bac. 
Con! FORED 

a me SA 75013 PARIS 
"TE:45-8839-81, 

100 

36.15 EUROPE 1. 

Lises le Monde ou demandes un bulletin 
de participation gratuit au Centre 
d'information et d'orientation 
de votre université ou au secrétariat 
de votre école. 

Ü : BMQUEPORLN 

Br À ne 

Étudiants* 
gagnez 

en Europe. 
Du 21 au 30 novembre, la Bourse aux stages 
du Monde Campus, lo Commission 

* Boc + 3 minimum obtenu courant 1989 

ER Ernst &Whinney ee 

SOCIÊTÉ GÉNÉRALE 

sh 

x CÉ xcra© 

UNIVERSITÉ 

POLITIQUE 

nb ranger der nn | Glissement 
à droite 

dier hors des frontières, leur désir 
de mobilité est presque aussi 
grand. 

Certes, à l'intérieur des univer- 
restent sités, les distinctions fortes 

entre les disciplines. Mais sur 
Fensemble des grandes à 

tend à se réduire, témoignant 
d'une homogénéisation progres- 
sive de la population estudiantine. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

« Etes-vous plutôt satisfait ou plutôt mécontent des études que on r. 
vous faites ? » e ÉTUDES stages 

Plutôt mécontent . 
Ne se prononcent pas ” . 

Satisfaction 

mt ce. 

« Diriez-vous que ce mouvement » eu des conséquences très 
positives, assez positives, assez négatives ou très négatives ? » 

Bu -$ Fax 

MUST EE BÉRRTER 

« Diriaz-vous, ou non, que l'état d'esprit des étudiants en certe 
rentrée 1988 pourait les conduire prochainament à recommencer 
un mouvement similaire à celui de novembre-décembre 1986 ? » 

Auchan 
ILE DE FRANCE 
OPERA & BALLET 
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— Ë Parmi les personnalités suivantes, quelles sont les 

AN RES s MODÈLES dont vous vous sentez le plus proche ? » _ 

= me Les héros 
Due CES So médiatiques 

INTÉRÊTS 

Musique et cinéma 
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ÉCOLES 

Les papillons de bois 
Transformer en dix mois des personnes sans 
expérience en ébénistes accomplis : tel est le 
pari réussi de l’école d'Avignon. 

OIS de violette, bois de rose, 
merisier, 

quent le travail minutieux. Lors- 
que aps sm rs 
brute du noyer pour la transfor- 
mer en oiseau de bois décoratif, 

s’apprend pas dans la précipita- 
tion, mais à longueur d'années, 
quand la main manie la gouge 
sans y penser. 
Au Thor, un village de deux 

mille habitants du Vaucluse, 
l'Ecole supérieure d'ébénisterie 
d'Avignon, l'ESEA, veut prouver 
le contraire. Chaque année depuis 
1983, cet établissement privé 

hose, en dix mois, une 

en ébénistes accomplis. Son 
secret: miser sur la motivetion 
d'élèves souvent en situation 
d'échec 

< Jct il n'y a pas de fils à papa 
voulant passer des vacances tran- 
quilles. On ne parle pas de quo- 
tient intellectuel maïs de capacité 
à se dépasser, parce que la foi 
soulève des montagnes », expli- 
que René Mérindol, le directeur 
de FESEA. Forte de ces prin- 
cipes, l’école étudie toutes Les can- 
didatures sérieuses, sans limite 
d'âge, sans exigence de diplôme 

iculier. « Si nous sentons, 
chez un jeune de vingt ans qui a 
galéré toute sa vie ou chez un 
chômeur de cinquante ans qui 

veut se reconvertir, l'envie de se 
transcender pendant dix mois, 
nous l'arceptons », assure Louis 
Suae, le responsable des études. 

La sélection des ts est 
perticulièrement rigoureuse. 
L'école reçoit près de deux cent 
cinquante dossiers de toute La 
France, en convoque une soixan- 
taine pour un entretien de quatre 
heures. Vingt-trois candidats ont 
été retenus cette aunée, âgés de 
dix-huit à cinquante et un ans. Ils 
ont eu quinze jours de réflexion, 
avant de s'inscrire définitivement, 
pour prendre contact avec les 
anciens élèves, s'assurer du 
sérieux de la formation et se pré- 
parer à dix mois sans répit. 

Les larmes 
du premier meuble 

Chaque apprenti éb£niste suit 
quarante-deux heures de cours 
hebdomadaires, auxquelles il doit 
ajouter quinze à vingt heures de 
travail personneL L'ESEA dis- 
pense des enseignements d'his- 
toire de l’art du menble, tonte la 
formation technologique possible, 
mais aussi des cours de gestion. 

Pendant leur séjour, les élèves 
doivent exécuter une table en 
chêne de style Louis XIII, une 
vitrine en merisier de style Res- 
tauration, une table à jeux style 
Lonis XV. un confiturier proven- 
çal en noyer et un bureau ministre 
de style Louis XV. « Quand ils 
arrivent au bout de leur premier 

meuble, les élèves n'en reviennent 
pas. Beaucoup pleurent », remer- 
que Louis Suau. Le couronne- 
ment de la scolarité reste le chef- 
d'œuvre, que les étudiants 
réalisent cinq semaines. Guy 
Laborie a ainsi reproduit un 
superbe guéridon aux libellules de 
Gallé, et Frédérique Decoulend — 
ancienne élève installée à son 
compte qui revient à l'école pour 
approfondir ses connaissances 
sculpture et dorure — un cabinet 
noir et bleu constellé de papillons 
de bois. 

Les meubles, fabriqués avec 
des mMalériaux Len par l'école, 
appartiennent aux ves ct sont 
compris dans les 69 500 francs 
qu'ils versent comme frais de s5co- 
larité - Le chiffre semble élevé, 
mais très peu d'étudiants sortent 
une telle somme de leur poche. 
explique René Mérindol. La plu- 
part d'entre eux bénéficient de la 
formation professionnelle conti- 
nue. Ils perçoivent touj leur 
salaire et obtiennent la prise en 
charge du coût: de l'enseignement 
grâce au congé individuel de for- 
mation. » Les autres utilisent 
leurs indemnités de licenciement 
ou empruntent. + J'ai fait des 
sacrifices pour débourser la 
somme, admet Frédérique. Mais 
l'investissement est rentable. » 
L'ESEA revendique 90 % 

d'insertion professionnelle après 
ces dix mois intensifs. Quarante- 
quatre pour cent de anciens 
élèves ont créé une entreprise, 
46 % ont un emploi dans le sec- 
teur de l’ameublement. 

THIERRY BILLARD. 

* Ecole supérieure d’ébénisterie 
d'Avi 3 siège social : 180, route de 
Montfavet, 84000 Avignon, t6L 90-33- 
90-58 : cours : route d'Entraigues, 
84250 Le Thor, 161 90-33-90-58. 

(Publicité) 

LA CAMIF COMMUNIQUE à SES SOCIÉTAIRES 

LA CAMIF ANTICIPE 
LA BAISSE DE T.V.A. 

La baisse de la T.V.A., récemment votée, de 33 % à 28 % devant 
prendre effet le 1* décembre prochain sera prise en charge 

par votre coopérative sur vos commandes 
dès le lundi 7 novembre 

Malgré les problèmes d'acheminement du courrier 

LA CAMIF S’'ENGAGE 
SUR LES DELAIS DE LIVRAISON 

en mettant en place des moyens supplémentaires pour acheminer vos 
commandes à domicile. 

Passez commande* : 

@ par téléphone = (coordonnées de votre cor- 
respondant CAMIF page 734 du catalogue en cours) 

@ par Minitel : faites le 3613 code LACAMIF 

@ par écrit : en déposant vos bons de commande 
à l'Antenne CAMIF après-vente la plus proche (coordonnées 

page 742 de votre catalogue) 

#Si vous habitez dans la région d’un magasin ou point d'accueil 
CAMIF, vous pouvez vous y rendre en permanence pour prendre 

contact avec votre coopérative. 

COMIF 
Pour tout renseignement, reportez-vous à votre catalogue 

ou téléphonez à votre correspondant CAMIF. 



Les lauréats de la Bourse aux stages 1988 ne 
sont pas près d'oublier cette aventure. Pour 
beaucoup, c'était une occasion inespérée 
d’avoir une expérience professionnelle inter- 
nationale. 

OUR Florence Muller, les 
Pays-Bas ne sont plus seule- 
ment fe pays des tulipes, de 

la bicyclette et des polders. Agée 
de vingt-quatre ans et titulaire 
d'un DESS de gestion de l'emploi, 
cette étudiante parisienne a 
découvert la Hollande des entre- 
prises grâce à la première bourse 
aux Stages du Monde. Originaires 
des quatre coins de la France et 
formés à différentes écoles, les 
cent lauréats de l'an dernier ont 
rapporté de leurs séjours un bel 
enthousiasme et un solide appétit 
d'expériences européennes. 

Le concours a mis à leur portée 
une denrée rare et convoitée en 
leur permettant d'effectuer des 
stages à l'étranger. + En règle 

Les dix 
de «Ernst 

and Whinney» 
IX lauréats de la Bourse 

D aux stages ont battu 

pavillon européen pour 
le compte d'Ernst and Whinney, 
société spécialisée dans l'audit, 
le conseil financier et fiscal et le 
conseil en organisation. 

Ses responsables avaient 
choisi de réunir les stagiaires 
autour d'un projet spécialement 
conçu à leur intention. Ces 
jeunes sont ainsi partis en 
ambassadeurs dans différents 
pays de la Communauté, afin 

des entreprises sur les 
échéances de 1992. 

Après avoir reçu des informa- 
tions sur la CÉE et suivi une ini- 
tiation à l'informatique, Îls ont 

ou aux Pays-Bas. Un question- 
naire servait de canevas à leur 
enquête auprès des entreprises. 

A leur retour, l'ensemble de 
leurs travaux a fait l'objet d’un 
rapport de synthèse, dont les 
conclusions ont été présentées 
publiquement à plusieurs res- 
ponsables da la compagnie. 
« Nous avons eu l'impression, 
explique un stagiaire, que notre 
travail était pris en considéra- 
tion et serait vraiment utile. » 

De fait, l'enquête ainsi réali- 
sée a retenu l'attention de la 
société et sera sans doute 

ie. « Ces étudiants 
ont montré de très bonnes 
capacités d'analyse et de 
réflexion », estime Denis Gillet. 
Les stagiaires ont eu la satisfac- 
tion d'apprendre que la plupart 
des bureaux européens d’Emst 
and Whinney ont demandé à 
disposer d’un exemplaire de 
leurs travaux. 

R.R. 

générale. il est presque impossi- 
ble de travailler hors de France 
dans des conditions intéressantes, 
sauf bien sûr si l'on a de puis- 
santes relations », remarque Vir- 
ginie Thiebault, qui fait actuelle- 
ment une étude de marché près de 
Birmingham pour la socité Som- 
mer Allibert. En participant à 
certe « bourse », les étudiants ont 
eu l'occasion d'exercer une acti- 
vité professionnelle hors de leurs 
frontières, sans pour autant recou- 
rir aux travaux sous-qualifiés qui 
constituent généralement le 
gagne-pain des jeunes expatriés 
d'un été. Au lieu de «faire la 
plonge » dans un restaurant ou de 
garder des enfants, les lauréats 
ont activement participé à la vie 
des entreprises qui les accueil- 
laient. 

Découverte 

de nouveaux secteurs 
« Je crois réellement que j'ai 

bénéficié d'un stage exception- 
nel», affirme Pierre Duquesne, 
étudiant de l'Ecole nationale 
supérieure d'arts et métiers 
(ENSAM), qui a travaillé pen- 
dant cinq semaines pour le groupe 
Valeo. Recruté pour mener à bien 
une enquête qualitative puis une 
étude statistique, il a circulé de 
Paris à Sruttgart et de Turin aux 
environs de Londres. -« Pour la 
première fois, explique-t-il, j'ai 
été sensibilisé aux réalités profes- 
sionnelles dans un contexte euro- 
péen, » 
Comme lui, la plupart des lau- 

réats sont enchantés de la façon 
dont ils ont été accueillis dans les 
entreprises. + J'ai été traitée 
comme un autre employé et pas 
seulement comme un stagiaire », 
observe Isabelle Faille, une étu- 
diante grenobloise qui a fait son 
stage au centre de recherche de 
Hewlett Packard, à Bristol. 

Si certains se sont plaints du 
relatif inconfort de leur situation 
matérielle, d’autres ont bénéficié 
de facilités (voiture ou ordina- 
teur, par exemple) qui ont gran- 
dement amélioré leur intégration 
à la société. Enfin nombre d'entre 
eux ont apprécié l'indépendance 
dont ils ont joui et la confiance 
qui leur a été témoignée. « Nous 
avons vite compris que nous 
serions autonomes », explique 
Bernard Cherqui (Sciences-Po.) 
qui a passé six semaines à Lon- 
dres pour le compte de Ernst and 
Whinney, avec un autre lauréat, 
« Etant stagiaires et étrangers, 
nous avons pensé au début que 
nous aurions des difficultés. Puis 
nous nous sommes aperçu que 
cette responsabilité comportait de 
grands avantages el nous avons 
pris notre travail à bras le 
Corps. » 

Des étudiants ont pu accéder à 
des postes et à des types d'acti- 

CAMPUS 

UNIVERSITÉ 

La Bourse aux stages : une ouverture sur l'Europe 
vités jusqu'alors inconnus d'eux, 
grâce au système de la bourse qui 
leur permettait de choisir entre 
trois stages dans des entreprises 
différentes. « Pour une fois, souli- 
gne l'un d'entre eux, nous avions 
la possibilité de nous diriger vers 
des secteurs nouveaux sans être 
complètement déterminés par 
notre um vitae » Seul 
regret : certains auraient souhaité 
pouvoir choisir librement entre 

entreprises. 
Même satisfaction. du côté des 

entreprises. Brigitte Poulain, chez 

Communication 
internationale 

initialement, le stage que pro- 
posait Texas Instrument devait 
se passer à Munich. Mais, à la 
suite d’une restructuration du 
service export, l'entraprise ne 
pouvait plus l'assurer en RFA et 
elte m'a proposé d'en faire un à 
Nice. J'ai travaillé sur l'analyse 
du marché européen en compo- 
sants électroniques, ce qui impli- 
quait de nombreux contacts 
européens. Toutes les demandes 
d'information se faisaient par 
téléphone ou en utilisant le sys- 
tème de communication inteme 
en anglais. Ce stage à domi- 
nante marketing m'a permis de 
connaître une entreprise de 
structure internationale et des 
problèmes de communication 
entre personnes de différents 

La Grèce 
industrielle 

: La SNECMA travaille en colls- 
boration avec le département 
Turbomachine de l'Université 
polytechnique d'Athènes. Mon 
travail, de nature purement théo- 
rique, consistait à modéliser 
l'écoulement d'un fluide soumis 
à une configuration spéciale. 
L'accueil au sein de cette équipe 
universitaire fut fort chaleureux. 

Marché 
des capitaux 

Ce stage dans la société 
espagnole de Citrôen a été, pour 
moi, l’occasion de mieux maîtri- 
ser la langue espagnole et de 
m'initier dans des conditions 
idéales à la culture hispanique. 
La fonction qui m'était dévolue 
— « la préparation de l'étabfsse- 
ment d'un tableau des flux 
monétaires par pays d'origine et 
de destination pour ls production 
de Vigo » — m'a permis 
d'acquérir une vision internatio- 
nals des problèmes monétaires 

ï d'une multinationale 
industrielle et d'être initié à 
l'organisation des flux inter et 
intra-groupes. Cette expérience 
m'a préparé aux études spéciali- 

Sommer Allibert, se félicite de la 
+ bonne ion » des jeunes 
recrues, tandis que Jean-Marc 
Introvigne, de SAFT, juge - très 
positif» le séjour d'une jeuné 
informaticienne dans ls SuCcur- 

sale de Milan. « Nous avons pro- 
longé ce stage d'un moïs. et tout a 
été fait pour que cette étudiante 
s'implique dans la vie de l'entre- 
prise », observe-t-il. 

-Dans plusieurs cas. les contacts 
nonés au cours des stages ne reste 
ront pas sans suite. Certains étu- 
diants peuvent ainsi envisager 

sées que j'envisage dans le 
cadre d'un DESS en finance 

Fantastique 
J'ai fait un stage d'un mois 

pour Doweil-Schilumberger à Hassi M Les fi 

de vie et de travail étaient très 
dures Théoriquemen, j'aurais 
dû avoir un travail d’e ingénieur 
terrain s, mais vu que je ne 
connaissais rien au monde du 
pétrole, j'ai plutôt été un aide et 
un « homme à tout faire » : s'il 
fallait quelqu'un pour démonter 
ime pompe, j'étais là; s’il faliait 
un aïde à un ingénieur pour aller 
Sur un chantier, j'étais encore là. 

leur ouverture d'esprit, leur 
flegme et leur simplicité, ils 
m'ont toujours été d’un très 
grand secours. lis m'ont réelle- 
ment intégré à leur petit univers. 
Je ne suis pas près de les 
oublier. 

PHILIPPE NESSMANN 
fENSAM). 

fabrique 
des compteurs d'électricité. 
J'aveis à résoudre un 

d'effectuer leur service national. 

au titre de la coopération, pour le 
compte des entreprises qui les ont 

accueillis, tandis que d'autres 

espèrent continuer sur la lancée 

de leur stage. « J'ai demandé si je 

pouvais être envoyée aux Etaïs- 

Unis dans une nouvelle unité de 

Sommer Allibert ». explique Vir- 

ginie. . 

La plupart des sociétés ont joué 

le jeu de la bourse aux stages pour 
se faire connaître des étudiants ou 
pour entrer en contact avec les 

Jeunes ne possédant pas le rype de 

profil qu'elles rencontrent d’habi- 

étaient aussi fort agrésbles. Le 
bilan étant très positif pour ce 
qui est du stage, il l'est encore 
Plus pour l'expérience de vie et 
la langue. Une telle expérience 
est rare.et précieuse. 

FRANÇOIS HENRY 
{ ronique. 

Ectrotechnique Automatique 
à l'université Lyon). 

Très professionnel 
Must Soitware International, 

qui m'a accueilli pendant quatre 
mois, a su faire de ce stage une 
activité très professionnelle qui 
m'a impliqué totalement dans 
l'un de ses points stratégiques : 
la communication avec ses 
clients. Elle m'a donné la res- 
ponsabilité du lancement d'un 

nel (3616 NOMAD). 
A travers mes contacts avec 

les différents départements, je 
me suis vu proposer un poste 
pour le lancement d'une nouvelle 
activité de la société : communi- 

. cation et développement d'appli- 
cations d'un système informati- 
que, destiné aux cadres et aux 
managers d'entreprise. Cette 

ion devait prendre effet 
à l'issue de mon service national. 

LAURENT TERMEAU 
{Maïtrise innovation 

à l'université d'Angers). 

Madrid en été 
J'ai effectué du 15 juillet au 

15 septembre un stage au Crédit 
agricole. |} s'agissait d’une 
«étude de rentabilité des acti- 
vités de correspandant-banking 
à la succursale de Madrid ». Ce 
sujet était très intéressant et 
nous a permis de nous familiari- 
ser avec plusieurs aspects de 
l'activité bancaire. Notre travail 
a débouché sur la rédaction d'un 
rapport dont les propositions 
devraient être appliquées dès 
l'an prochain. 

Au total, cette expérience fut 
pour moi d'autant plus positive 
qu'elle m'a permis de mieux 
connaître la vie espagnole en 
été, ce qui n’est pes triste. 

PATRICK BERGUES 
(ESC. Toulouse). 

tude. « Nous avons proposé un 
stage à whe personne inserile en 
magistère et cela nous G permis 
de découvrir cette formation nou 
velle », explique Pascal Bouctc à 
la Société générale. Certaines 

entreprises, toutefois, n'ont pas 
caché qu'il ne leur avait pas été 
facile d'adapter leurs stages à des 
étudiants qui ne connaissaient 
rien de leurs suructures et de leur 
mode de fonctionnement. 

Les entreprises comme les étu- 
diants ont été surtout séduits par 
la perspective européenne de la 
bourse. « {/ était intéressant 
d'aborder un Etat européen par le 
biais professionnel. Cela rous 
obligeait à nous documenter sur 
la vie économique et culturelle de 
ce pays». remarque Florence 
Muller, qui reconnait qu'elle ne 
connaissait presque rien des Pays- 
Bas avant de se rendre en stage. 
« J'y retournerai sans doute pour 
faire du tourisme ». se promet- 
elle en souriant. 

La plupart des étudiants ont 
découvert avec surprise des 
modes de travail qu’ils ignoraient. 
et tous parlent avec émotion de La 
disponibilité de leurs interlocu- 
teurs. certains même ont usé de la 
carte européenne pour atteindre 
leur objectif... « J'avais remarqué 
qu'en prenant un accent bien fran- 
çais et en me recommandant de le 
CEE, je parvenais plus facile- 
ment à joindre les gens », expli- 
que Laurent Becue-Renard qui a 
psssé cinq semaines à Madrid. 

Atteints 

du « virus international » 
L'Europe constitue donc un 

nouvel horizon pour ceux qui se 
disent atteints par ic « virus inter- 
national ». « Ce stage m'a permis 
de prendre le pouls de l'Europe. 
explique Vincent Rochette de 
Lempdes, qui a travaillé pour la 
SNECMA. J'ai constaté que la 
confrontation d'idées est toujours 
enrichissante. Je me dis que nous 
prenons du retard lorsque 
j'apprends que la construction 
‘européenne est freinée. » ” 

Ces nouveaux militants de 
l'Europe regrettent que l'ouver- 
ture sur les pays membres ne se 
fasse pas mieux à l’école et à l'uni- 
versité. « L'Europe est une 
chance historique, affirme Vin- 
cent. {{ faur que les étudiants 
soient impliqués dans cette aven- 
ture. = 

L'Europe est en somme un 
« pari gonflé », selon l'expression 
d'un étudiant. Un défi séduisant 
qui ouvre de nouvelles perspec- 
üves collectives et individuelles. 
+ Raisonner comme des Euro- 
péens, nous n'avons pas d'autre 
solution », déclare Laurent, qui a 
créé à Sciences-Po, un club 
nommé JImpulsion Sciences- 
Po 1992, pour promouvoir l'image 
de son école à l'échelon européen. 

Ces étudiants pourlant ne se 
bercent pas d'illusions. - L'expé- 
rience concrète d'un travail com- 
munautaire m'a permis de mesu- 

rer l'écart qui sépare encore les 
rèves et les discours de la réa- 
lité -, explique l'un d'entre eux. 
Le pari n'en est que plus sédui- 
sant. 

RAPHAËLLE RÉROLLE, 

EDUCATION 

L'utopie scolaire 
VEC la rigueur du philosophe, nourri de toute évidence par Les travaux de 

Michel Foucault et la patience de l’entomoilogiste, Michel Bouillé étudie 
dans l'Ecole, histoire d'une utopie? l'insütution scolaire, depuis le dix- 
septième siècla jusqu'au prémices du vingtième siècle. Cette dernière est ana- 
tysée au travers des textes normatifs — lois, règlements, méthodes, circu- 
laires, plans. modèles — qui ont contribué à la définition de sa nature, de son 
programme, et de son mode de fonctionnement. Edictées par les représen- 
tants de l'Etat (préfets, recteurs, inspecteurs d'académie), les autorités reli- 
gieuses, mais aussi des pédagogues, médecins ou architectes, les prescrip- 
tons morales et matérielles dominantes au dix-neuvième siècle, période-clé 
de cet ouvrage, traduisent un rêve collectif, ou plutôt une utopie. Transformer 
les corps malingres. et les âmes « abätarcies » des « enfants pauvres ». Régé- 
nérer la progéniture des classes populaires, perçues comme dangereuses, par 
la morale chrétienne et l'eugénisme, tel est alors la projet des asiles (devenus 
plus tard classes a maternalles »}, et de l'école primaire dans tous Les pays 
d'Europe. 

Tout en soulignant le décalage entre la norme et la réaëté, Michel Bouillé 
montre comment cette utopie conduit l'institution scolaire du dix-neuvième 
sibcle, dans le droit-fil des pratiques antérieures, à pousser jusqu'à l'absurde 
ses technologies « disciplinaires » : emploi du ternps, surveillance, punitions 
et récompenses, examen, archivage. De nombreux rextes viennent ainsi défi- 
nir, jusqu'au moindre détañ, les procédures de surveillance des élèves per le 
« maître ». « Je veux fouiller absolument jusqu'au fond de l'âme et nettoyer le 
cœur humain », écrit l'auteur d'un traité d'éducation. 

Michel Bouillé montre le rôle fondamental jaué par l'architecture des 
espaces et du mobilier dans le projet de production d'une « race » régénérés. 
Dans l'univers organisé et géométrique de l'école, strictement clos aux désor- 
dres, perversions et maladies de la rue, des textes officiels prévoyaient, au 
centimètre près, la taille des salles, des pupitres ou même la quantité d'air 
nécessaire pour développer « ls poitrine aplatie » des enfants = déchus s. 

* MICHEL BOUILLÉ, l'Ecole, l'histoire d'une ut 

MARIANNE ROUGÉ. 

2 XVI début XX siè- 
cle, éditions Rivages, collection « Histoire ». 248 p.. 100 F. 

SOCIOLOGIE. 

Monuel de recherche 
en sciences sociales, 
par Raymond Quiry et Loc Van Cau 
pezhout. 

Les auteurs exposent les 
mises en Œuvre à chaque 

étape d’une recherche : formulation 
du projet, travail exploratoire, 
construction du plan d'investigation, 
Choix des techniques de recueil, de 
treñement, et d'analyse des don- 
nées, et présentent un exemple 
d'application, sur le thème de 
l'absentéisme des étudiants en pre- 
mière année universitaire. 
%* Dunod, 271 p. 115 F. 

La Pologne 
en temps de crise, 
par Wiadyslaw Adamsky, Wiodzimierz 
Pazkow, Andrzej Rychard et Renaud 

Cet ouvrage est le fruit des relz- 
tions qui ont été établies entre d'une 
part le centre d'études sociologiques 
du CNRS et l'université, et, d'autre 

gues polonais sur trois thèmes 
majeurs : la crise institutionnelle et 

«le réveil » de la conscience collec- 
tive dans les années 80. 

% Méridiens Klincksieck, collection 
LME sociologiques ».302 p., 

PHILOSOPHIE. 

La philosophie russe 
et soviétique, 

%* Presses uuiversitaires de France, 
collection « Que sais-je ?»,127p.28F. 

GÉOGRAPHIE 

L'industrie de la table 
C: manuel de géographie couvre ua domaine particulièrement vaste, 

puisqu'il s'intéresse à toutes les activités industrielles qui intervien- 
nent dans « la préparation, la confection ou le conditionnement des denrées 
consommées par l'homme ». 

: Ces industries alimentaires sont exposées selon deux principaux cri- 
tères : le type d'activité {conservation des denrées périssabies, élaboration 
des boissons) et le lieu d'implantation. 

« Les industries alimentaires connaissent depuis un quart de siècle un 
essor remarquable non seulement dans les pays les plus industrislisés, mais 
aussi dans un grand nombre de pays dont les autres industries sont encore à l'état embryonnaire s, explique Jacques Pinard. Elles sont également 
transformées. 5 caractérisé par la taille modeste des entreprises. 
ce secteur a par exemple été le théêtre da formidables mouvements de concentration à l'échelle mondiale et a vu se développer, parfois à la limite 
de ja légalité, de grandes firmes multinationales, à l'image de Cargill ou 

La présemtation des activités nationales Permet de montrer que les 
diverses branches industrielles n'ont pas connu le même rythme de déve- loppement sur tous les continents, ou même dans les pays membres de 
la CEE 

En Ce qui concerne les pays les moins avancés, l'auteur distingue diffé- rents ces de figure. Certains ont réussi à devenir exportateurs, ou à satis- 
féire üné partie des besoins de la population, gräce à des industries nou- velles miarquées par la présence massive de capitaux étrangers (Mexique, 
Nigeris, Sénégal). * 

D'autres, ‘Hourtant leaders dans la production mondiale de plusieurs 
mauéres premières, doivent encore importer la quasi-totalité des biens al- mentaires manufacturés (Inde... 

218 p. 

M.R. 
* JACQUES PINARD, les Industries alimentaires dans le monde. Masson, 
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e RS QC on 

Elle joue à Rome une pièce de boulevard ls 
sre 

L Vi Ï k a Vitti tourne apage eu 

ot 
IUXx 

Monica Vitti fait sa 1928, satire caustique du journa- d'un bulletin sitions intéressantes au cinéma, si 
ps sr lisme de faits divers, ayant donné d’information seulement des comédies qui, au fil 

rentrée au théâtre dans naissance à trois films. Le premier à le radio. On des mois, baissaient régulière- # 
a Prima Pagina », une de Le Pteone ca LL avec parlait de ge ent de quité je mess tour- 

: : t O'Brien et A lenson, : vers la télévision. J'ai animé 
satire caustique du le deuxième d Feng Hawks en L'actrice le une série, : Passione miles 5 ‘Ha 
j j' ? 194 Rosalind Russei et plus i =. Passion») sur étiers di journalisme, Vengeance ? 942, ave Rowlid Ruwel «t plus impor: D iene. 
Exorcisme ? Pas du tout. célèbre, date de 1974. Ilest signé avec la tion : que des Elèves du Conserva- 
Mais la volonté affirmée Billy Wilder et a pour interprètes L Ses toire national d'art dramatique, 

É à S principaux Jack Lemmon et Wal. couleurs, sa où j'enscigne, aient la possibilité 
de rire, et de faire rire... ter Matthau. chaleur, ses de débuter dans cette série, des 

Monica Vitti ayant procédé cheveux élèves de toutes disciplines (scé- 
elle-même à la traduction et à blonds reste- naristes, techniciens, metteurs cn Ti rer) l'adaptation en compagnie de ront pour tou- scène}. Ce vœu a été exaucé, les 

Ê née. Elle est formidable- Dacia Maraini et Roberto Russo, jours dans gens ont réalisé six courts 
ment blonde, elle danse le charies- 
ton, elle fait tomber les 

reprend donc le rôle de Lemmon, 
celui d'un reporter assoiffé de 

notre 

mémoire. » 
métrages de quinze minutes. L'un 
d'eux, Exit, a eu une nomination 

téléphones, ell i scoops. Et la presse italienne n'a L'après-midi, aux oscars.… Et puis je suis reve- MR RE Mn RPC AS cime msi raucité, donne une gracieuse défi. de cette pièce divertissame mais il y avait un mn " nition des journalistes : « Un srou- Un Peu Cacochyme, une ven- €nterrement. — Pourquoi choisir me pièce 
peau de clochards loqueteux avec  Eance, pour le moins un exor- Celui de Paolo comme Prima pagina, disons.… 
le veston couvert de pellicules et  Cisme. Stoppa- J'y sans ambition particulière ? 
de ventre plein de gin puant.…. Les Elle répond. Véhémente: Yais- res - Pas d'ambition! Au 
journalistes ? Bons seulement à < Ah! Non. Pas du tout. Je vous En Ted Et contraire. Une énorme ambition. 
espionner à travers le trou de ser- 
rure… À réveiller les gens au 
milieu de la nuit pour leur 

er ce qu'ils pensent de 

Mais voilà maintenant que, 
repreuant du service au théâtre, 
elle joue jusqu'au 17 décembre à 
l'Eliseo de Rome. avant une lon- 
gue tournée, Prima pagina (The 
Front Page). Il s'agit d'un avatar 
de la comédie inusable de Ben 
Hecht et MacArthur estampillé 

le jure! Une des raisons qui 
m'ont fait hésiter à reprendre 
cette pièce est justement celle-ci. 
C'est une coïncidence. Mais vous 

* Vous voulez ma « chronique 
d’une mort inventée» ? Tout a 
commencé par un coup de téié- 
phone de Genève. Une amie à 
moi, en larmes. Elle ne pouvait 
pas croire que je lui répondais, me 
faisant écouter l'enregistrement 

puis, subite- 
ment, j'ai 
peur, je 

dans le journal. » 

» Comme vous voyez, très vite 
je n'ai plus tronvé Ça drôle du 
tout. J'aurais voulu avoir la classe 
de Mark Twain, qui, lorsqu'on lui 
a fait la même mauvaise blague, a 
dit : « Je trouve la nouvelle légère- 

« Distant Voices », de Terence Davies 

Famille, famille. 

frères et sœurs ? Je les admire 

fesseur souriant, avec un visage 

accrochée aux barreaux et criant : 
« Mauvais rêve ! Mauvais rêve!» 
Depuis, j'ai peur du noir. Je ne 

— Autoniomi exprimait dans ses 
films smsi bien vos angoisses que 
les siennes ? 

tard par mon médecin que ce 
signe est tout à fait classique dans 
les dépressions. Mais attention, 
s’il vous plaît, vous n'allez pas en 
conclure — et écrire — que je suis 
dépressive ! 

— Ne vous inquiétez pas, je 
serai prudente. Le Désert rouge a 
plus de vingt ans. Il y a prescrip- 
tion! Mais qu'avez-vous fait ces 
deux ou trois dernières aunées ? 
Vous n'avez pas donné beaucoup 
de vos nouvelles, 

— J'ai fait un film, Flirt, écrit 
et réalisé par l'homme de ma vie, 
Roberto Russo. Vous ne l'avez pas 
vu en France, je crois, mais il à eu 

La maison de production que j'ai 
fondée avec Roberto Russo pour 
monter cette pièce a été baptisce 
Komika Mon ambition est de 

dans le couloir. La Vitti crie sau- 
vagement: «Non! Rallume ! 
C'est triste !> On vient la préve- 
nir qu'elle est en retard pour se 
rendre à un diner. Elle bondit der- 
rière un paravent, saute dans une 
petite robe noire, sort de sa loge 
en tempête. Une troupe de fans 
adolescents est là qui l'attend 
patiemment. Elle signe quelques 
photos au vol. Ils applaudissent. 
Elle s'en va, envoyam des baisers, 
secouant ses cheveux, et riant: 
« C'est tous les jours comme ça. 
Tous les jours. vous pouvez le 
dire. »Je le dis. 

Propos recueillis par Prix sti Mais q absolument reconnais {a beauté de {se campe- pas remise. LL dit que les Anglais plein de prix, à Berlin notamment. 
de la critique à pas À Hrleireres d'un gne anglaise, mais je suis un vivent comme avant, mais au lieu Et comme je n'avais pas de propo- DANIÈLE HEYMANN. Cannes, où ila été mélo social à la Zola, à la Dic- homme des villes. J'aime le  d'evoir monde à leur disposi- 

présenté par la Quinzaine  kens. La famille en question est bitume, l'été, quand Ia chaleur le … tion, is ont juste leur Îe. Leur vio- 
des réalisateurs, le film de riche d'une ribambelle de cousins fait écister en cioques. » lence ne peut plus s'exporter, se 

È is 8 diffuser, elle se concentre. Elle sa de Terence Davies Distant et d'amis. Les enfants sont riches Pour raconter cette tragique se retient jusqu'à l' 
ere airs d'une vitalité qui leur permet de histoire burlesque, _ freine, se retient jusqu'à l'eplor 

Voices (Voix lointaines, supporter ls vie à Liverpool avec Terence Davies procède per suc- Es incontrôlabl à she aoû 
le Monde du 17 mai) ne leur père. Leur vie sociale est cession de tableaux posés — hrs loisir chez son 

d is d'être riche, jalonnée par les anniver- photos qui respirent, images L'A dt T 
cesse depuis saires, les mariages, la maladie et d'une beauté méticuleuse. Les - Angeterre, dit ference 
récompensé dans tous les ct du père. Prétextes à réu- femmes sont habillées dans des na Lt meer 
festivals, au Canada nions, à la maison et au pub. robes terriblement anglaises, — Fes or A deux 
comme en Europe. Un escaller intérieur, la voix de d9 Farine ghtcthet nl des codes de politesse, de 

à ta mère qui presse les enfants de des Pois en dentele, des petits l'importance des castes soc 
ËS la premire image de © lever pour aller en classe, 12 tes de Les hon du poids de la tradition. Mais les 

Distant Voices, Terence Lit des galoches qui dévalent sont endimanchés. Larreg bus adoptent Anglais posedens cette pa 

Davies installe une aîmo” Le marches. Des sons sur un 5 résonvé magique, l'humour, que les 

sphère étouffante. étoufée, 6€ Gécor vide ot, plus tard le déses bre occasions, quand Anres AS NS AUDE Ds OR 
pourtent, au fond, chaleureus®, Loir renfrogné qui sa Et sur IS suit regardé par l'objectif du pho- 5 Ternes Davies, 
dans laquelle on s'enlise, on visage du père. ff y a le regard tographe, fixé pour le souvenir . US 
s'englue 8% qui ne vous quite pose tendre de la mère, les gens qui ges sers a bre 

Éd “Pi eès des mois en El : pe «En Angisterre, if est indigne «J'ai tourné pendant quinze ans - 
enret des mais chantent ensemble des À per 

nd on revoit le film, ou mème  ; pes — les années 50. J® Montrer ses sentiments », dt — il a réalisé quatre courts : . 

sou { pre des airs que lérence Davies qui n'a rien du Br métrages — j'ai reçu des prix et à j 

Comme #i ce sites tish flegmatique. Il a un air de pro- chaque fois À fallait recommencer Ha let 

Shakespeare Chéreau . 

PaR8 BOEDDeR SRSFDGORES BR 

CREER, Hitler, à voler à une vieille mère connaissez les journalistes, illeur "“'enfuis. Le faire rire, de ner des choee 
la photo de sa pauvre fille vio- faut toujours une explication SU" Je Fe faciles, légères, _ . n puisse aller 

Lars Re 4 Je: ni N l'Opéra. J'y voir en famille, sans mettre ses 
x le rit. Je ris... Notre entretien : ue à vêtements du dimanche. Je veux La, tache PE. s'effacera telle sora comme ça, plein de sympa- Vis: Mais je faire revenir au théâtre des gens 

gone jamais L Nr V parfums thie, de gêne, et de fous rires. Salomé pour qui le spectacle se réduit = A Re : e l'oubli ne Parce que, tout de même, entre désormais à la télévision. J'ai joué ; ar pas à faire disparaître ous il y a ce cadavre qui n'existe » Tout le les classiques, j'ai joué Shakes- 
Pi a ph res pas et qui continue de grandir. monde me peare. J’adore Shaw, Wilde, Pr mag Comment s'en débarrasser? En regarde avec Æchékhor. Mon rêve est de jouer là 
epuis que le Monde, sur la 3 parlant, une bonne fois pour suspicion. Ils Nina de {a Mouette, mais ça n'est 
Sr foi Se Per toutes. sont à la recherche d’une confir- ment exagérée, je suis seulement  — Ah!Oui çaaétéunechance pes le moment. Il faut d'abord 

dant smonyne, pub une 2 “Ou, dire, sr le moon. Hnion.je dl poun Qu Rd RS Ne que de pote US de Monte Len 
d'a rs ds y ica_ Vitu J'ai trouvé ça plutôt drôle. C'était 5’agit seulement d'un malentendu, Lo ses et le travail! Je lui servais vrai- vienne me voir sans s’endormir. 

qe lasse + “Monica. VE Live à Fellini à Mastroianni, la d'une équivoque, d’une.-fausse. ne or nent P2S ment de personnage. Le moindre k 
mn preuve que Ça arrive. Mais ce qui nouvelle. Mais je dois également! qeeiqu'en qu'on . de mes désarrois était productif.  — Vous exagérez ! 

La réaction de l’intéressée, m'a blessée, c'était, si jose dire,  /ustifier que je ne me suis pas sui  — Je suis quelqu'un de très gai,  J'aidais, je participais.… C’est sur- : 
après le démenti de rigueur, avait  J'arme du crime, le suicide. Et la Cidée et — beaucoup plus difficile, de comique même, tous les amis tout flagrant pour l’Avvemrura et . — Pas du tout. Je parie d'expé- 
nn brillé par son panache et son raison avancée : « Elle ne travail- Sinon impossible — que je n'ai pas vous le diront ! Mais je ne mesens Je Désert rouge, qui est la descrip- fience. J'obligeais Antonioni à 
humour. La belle dame avait lait » Or, je n'ai jamais cessé tenté de le faire, que je n'ai pes parfaitement bien que lorsque je tion d'une dépression, une petite Aller au théâtre. Chaque fois. 
convié la télévision dans une de Pvaillec Deals Au théâtre, €Æ tentée de le faire... La chose joue. C’est pour moï un état physi- dépression que j'ai eue... Pendant Absolument chaque fois, ii 
pâtisserie, s'y était laissé filmer, au cinéma, à la télévision. Je n'ai imprimée est plus vraie que Ia que idéal Quand je m'arrête, le que nous travaillions au scénario, S'endormait! Tous mes amis se 
riant de toutes ses dents, puis jamais attendu devant un télé- vérité. Je me souviens avoir télé- malaise apparaît. Comme lorsque j'ai dit à Antonioni : «J'ai mal SOnt endormis au théâtre, Moni- 
mangeant, en gros plan — incon- phone silencieux. Si par hasard,  Phoné un jour à me mère : «Ciao, j'étais petite. Mon surnom à l'épo- aux cheveux ». Ça l'a fait beau- Celli, Fellini.… Alors, vous com- 
testable signe de vie — force cré- un jour, il ne sonnait pas, je ferais Cia0 maman, je suis à Milan.» que était «Cauchemar». C'estun coup rire et il a mis ce détail dans  Preudrez que je commence pru- 
meux gèteaux... ce qu'il faut pour qui ss remette Elle me répond : « Non, ce n'est de mes premiers souvenirs. Je me Je film demment.….» 

à sonner ! pas vrai. Tu es à Venise. Je l'ailu revois dans mon lit de bébé, » J'ai appris des années plus = Soudain, la lumière s'éteint 

d’avoir survécu à mon père. Woler 

Comme, .toutes proportions gar- l'ironie tourmentés. 

dées, j'admire ceux qui ONt Sur- 

vécu à la guerre, aux camps. Mes 

sœurs et moi avons grandi 

ensemble dans ceite ville de 

Liverpool qui fait parte de moi. Je 

\amterre NX Amand 
© 

du jour où lAnglietere a perdu 
son empire, ce dont elle ne s'est 
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EXPOSITIONS 

Boilly à Lille 

ARTS ET SPECTACLES 

Un Sancho Pança de la palette 
Boilly a traversé sans 
dommage une république, 
trois monarchies et un 

régimes intermédiaires. 
Sa peinture est 
un témoignage paisible 
de ces temps troublés. 

ORS-d'œuvres aux com- 
mémorations dont nous 
serons innondés l’armée 

ine? Le Musée de Lille 
nous offre une rétrospective 
sousserée à Louis Boilly. Né 
Factuel département du Nord, 
sous le règne de Louis XV, 
l'artiste a SE be en effet, tonte 
la période révolutionnaire, Mais 
aussi le Consulat, l'Empire et la 
Restauration avant de disparaître 
à la fin de la monarchie de Juillet. 

pour nourrir son imposante 
famille, mais son souci de témoi- 

événements l'obligent à renouve- 
ler sa clientèle et donc à changer 
de sujet. D'autant que la sollicr- 
tude de son confrère Wicar je 
pousse dans cette voie. En pleine 
Terreur, ce dernier le dénonce 
comme l'auteur .« d'ouvrages 
d'une obscénité tante pour 
les mœurs républicaines qu'il 
faut brüler aux pieds de l'arbre 
de la liberté ». Boïlly fera donc le 
portrait de Robespierre et se lan- 
cera dans un Triomphe de Marat, 
que l'on peut voir au Musée de 
Lille. Une belle toile savamment 
composée. 

Le tribun juché sur les épaules 
de ses admirateurs domine une 
foule dont le rythme est dosé avec 

de l'événement est 1 
im de Pidéologie 
que. C'est la foule 
sans-culottes, militaires, goss 
eois, marchands ambulants, 
emmes du peuple, qui se presse 
autour d’un de ses Au cen- 
tre de La composition un_person- 
nage (le peintre lui-même ?), 
coiffé d'un bonnet phrygien rouge 
vif, sourit ironiquement au specta- 
teur. 

Boilly se tiendra toujours en 

lassiques à 
Du CRE Ad nu 
rale du dix-huitième siècle finis- 
sant qui est aussi celle de la Hot 
D I LE 

vogue dans son Nord natal. A 
l'heure où ses confrères donnent 
dans l'épique et multiplient la 
taille de leurs toiles, il travaille 

T——————— GALERIE SUISSE DE PARIS — SUISSE DE PARIS 
17, rue Saint-Sulpice, 75006 Paris - Tél : 46-33-76-58 
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MNCIFOACENET 

rue ftcques Gallot 75606 
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RÉTROSPECTIVE 1938-1958 
Peintures, Sculptures, Gouaches 

PARIS ART CENTER 

36, rue Faiguière - 75005 Paris 

43.22.39.47 

Du Mardi au Vendredi de 14 H à 19H 

toujours sur des formats réduits et 
se satisfait de noter les scènes de 
la vie quotidienne : prostituées du 
Palais-Royal, départ d'ane dili- 
gence, déménagements aux coins 
des carrefours. Ce Sancho Pança 
de la palette tend vers un réalisme 
sans état d'âme, Mièvre, quand il 
reproduit pour la énième fois la 
ce Rs 
vigoureux q! il saisit l’atmo- 
tn d'un bistrot parisien ou 

il croque une rixe entre 
lavandières. 

Le statut 
de l'artiste 

Cette position en retrait ne 
signifie nullement qu'il ignore 
l’évolution du statut de l'artiste. 
Ce n'est pas un hasard si son 
œuvre la plus ambitieuse est cet 
Atelier d'Isabey, clou du salon de 
1798. Celle-ci est présentés à 
Lille, entourée de toutes ses 
études préparatoires. Autour 

reconnaît 
‘alma, le sculpteur 

cs «habile à faire pleurer 
le marbre», et le compositeur 
Méhul, l'auteur du Chant du 
Départ. Boïlly n'a pas voulu 
représenter ici l'intérieur d'un 

l'empéchera nullement de se 
livrer à des exercices moins nobles 
qui lenchanteront tonte sa vie, 
Comme le trompe-l’œil où il 
excelle. Le Musée de Lille: 
sente un où Bailly a 
accumulé toutes les difficultés : 
Pièces de monnaie, canif, plume 
d'oie, Es 0e eue Polos L cayale eos: Céapuro de Journal, minis" de journal, minia- 

SAMEDI 3 DÉCEMBRE. 

PARIS 

APPEL 

Louis Boiliy. 
tures, morceau de verre. Ailleurs, 
il s’arause à traiter en gravure un 
portrait à l'huile et renforce Piltu- 
sion en figurant une vitre brisée 
dans un coin de la toile. 

Autre facette de son talent, que 
Pexposition de Lille ne développe 
peut-être pas assez : la caricature. 
Comme beaucoup de ses contem- 
porains, le peintre fut impres- 
sionné par les théories physiono- 
miques de Lavater qui 

it le caractère des indi- 
vidus 
La 
toile de trente-cinq «têtes 
d'expression» (vers 1800) est 

départ sans doute le de sa large 
production de < grotesques » 
popularisés par la 
dont il fut dr où mn ee 
France. Si ses caricatures doivent 

récamaient, que mit e à 
timentalisme, 

: EMMANUEL DE ROUX. 
de Boilly, un pe grand es français 

Musée des des des beau arts de Lille, 
jusqu'au 9 janvier 

Jeudi 24 novembre 1988 -21 h 

ÉGLISE DES BILLÈTES 
22, rue des Archives, 75004 PARIS 

PURCELL : 
Suite « The virtuous wife » 

BACH : 
Concerto deux violons — RÉ mineur, 
Hélène Sim — André Pons : violons 

MOZART : 
Divertimento K. 138 

HAYDEN : 
Symphonie m 49 Fa mineur, « La Pas- 

» Ensemble instrumental 
. Direction : Laurent Brack. 

rat 60 F. - Réduction : 60 F 

Réservations : 47-68-59-61 

Lesage à Béthune et à Arras 

L'art de l’au-delà 

Qui était Augustin Lesage ? 
Un mineur, un médium, 
un spirite — et l'un 
des premiers abstraits 
français. Etrange. 

A scène se passe dans un 
| boyau de mine à Ferfay, 

Pas-de-Calais, arrondisse- 
ment de Béthune, 1911 où 
1912. Dans ledit boyau travaille 

J'avais peur, mes cheveux se 
dressaïent sur ma tète…. 
J'entends: N'aie crainte, nous 
sommes près de toi, un eu tu 
seras peintre. » 

Augustin Lesage se métemor- 
phose aussitôt. Il ne donte ni de 
l'existence ni de La vérité de ses 
voix. Ce sont les « esprits » qui lui 
ont sas en es 
esprits que tent 

les spirites du nord 

Res ER e de ol 
de Douai, et de ia société Frater- 
niste. Ces esprits ne sont pas dia- 

Is 

Béthune et les aident à converser 
avec leurs défunts par le truche- 
ment élégant et rapide de la com- 
munication médinmnique. 

Lesage devient donc médium, 
ayant d'abord lu un traité fort 
utile intitulé Jeanne d'Arc 
médium, va de tout 
standardiste des appels de l'au- 
delà. 1! devient également i 
seur et peintre. C'est-à-dire que 
les esprits peignent. à travers lui, 
par sa main et son œil Et voici 
donc que l’on pratique, dans le 
Pas-de-Calais, en 1912, les pre- 
mières séances de dessin autama- 
tique. Les esprits de Lesage ont 
très vie du talent et lui suggèrent 
habilement l'emploi de la spirale, 
de la touche divisée, des couleurs 
franches et des compositions qui 

GALERIE CHARDIN 
36, rue de Seine - 75006 Paris - Tél.: (1) 42 36 99 38 

JAMES F. MUELLER 
Jusqu'au 3 décembre 

grouillent et bougent. On peut 
imaginer que ce sont les mêmes 
esprits qui ont conseillé plus tard 
Henri Michaux, tant la similitude 
de manière est éclatante, Lesage 
exécute en 1912 ce que le surréa- 
lisme, qui eut quelque s 
pour le spiritisme, a retrouvé dix 
et vingt ans après. 

Satisfaïts de ces débuts, les 
esprits, qui lui ont inspiré sa pre- 
mère toule monumentale en 1913, 
Proisent Lesage pendant la 
guerre, le défendent contre les 

par sa gloire de 
Lip la er cnvoient un 
mécène et lui permettent de qnit- 
ter la mine en 1923 afin de se 

part inconnues, 
dans l'ex parer “bicéphale 

de Sms ln fondée de gran sur ou 
long travail de repérage. Elle 
aarait cependant gagné à être pré- 
sentée dans des locaux mains 

Ses toiles, Lesage ne cesse de 
proclamer qu'il n’en est pas 
l'auteur. « C'est bien de l'art de 
l'au-delà, cela ne vient pas de 
moi», dit-il toujours, mais des 
sue «artistes planétaires ». 
On voudrait bien le croire. Ce 

que ler ma dieu, dans quel que Part leurs, 
ques espaces supérieurs, et des- 
cent sur terre par miracle. L’his- 
toire deviendrait inutile, l’analyse 

URES - 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS 
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Dessins et Pasteis 
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impie. Il est vrai que la ferveur 

Re peut suffire à expliquer 
en décorative des pre- 

mières toiles, toutes absolument 

ÉD de motifs minuscules, 

entassements de cartouches vive- 

ment colorés. L'ardeur dn néo- 

phyte et la conviction de rendre 

hommage à l'ordre divin ont pu 

susciter cette infatigable folie 

ornementale, Et le dessein de ren- 
dre compte de l'univers a pu inci- 

ter Lesage à construire ces cosmo- 
gonies ésotériques suivant un 
système de cercles concentriques, 

comme l'a tenté Kupka au même 
moment, avec plus d'art. mais la 
même foi de médium. Ce Lesage- 
ci mérite sen analysé parce 
qu'il t à sa manière le 
Basage du @mboine à unc abs- 

M PRE 

magazines de 
l'art de la dix-huitième dynastie 
égyptienne. passée sa pre- 

période, met au point un 
fondé sur l'adjonction à 

décora- 

un Christ bénissant 

hension. L'égyptomanie de 
renvoie sans doute à quel- 

ques lectures spirites. Les cita- 
tions chrétiennes ne surprennent 
guère plus. 

Mais pourquoi les visages 
d'actrices, les aztèques emplumés 

grands 
d'autre inspiration ? Excellent 
décorateur quand il suffit de ie 

SEE à dé de far et igures 
rt vob ères, Lesage, quand il veut 
ou son effet, ne parvient qu'à 
l'alourdir. 

Ce qui a fait l'intérêt de son 
œuvre s'efface au cours des 
années 30. Lesage fait du Lesage. 

« grand inspiré » devient presque 
nationale, il tourne au profession- 
nel re la bizarrerie autodidacte. 

l'hôtel de 6, rue du 
Tribunal, Béthune jusqu'au 15 janvier. 

le consa- 
cré à l'artiste, avec textes de 
M. Thévoz Th et Ch. Delacampagne, 
222 p. 120 francs. L'expoñition sera 

ensuite à Lausanne, Florence 
a Caire. 

COLLAGES 
Te ne GE entrée Hibre, 

GALERIE DINA VIERNY 
86, rue Jacob, 75006 Paris - Tél.: 42 61 32 83 
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La mode est à la photo 
de mode, représenta- 
tion parfaite et épurée 
de la fin d'une décen- 
me qui, aujourd’hui, 
maudit l'éphémère, les 

E France F n'est pas 
acteur si l'on n'a 

« été photographié en 
le Studio Harcourt >, écrivait 
Roland Barthes 1953. Tren 
ans plus tard, on pourrait repren- 
dre cette formule et l'adapter au 
monde de la mode, où. désormais, 
la reconnaissance du créateur, 
d’une marque, passe par une mise 
en scène. visuelle, Îl est aussi 
important d'assister au défilé que 
d'avoir un avis sur le « catalo- 
gue» — le livre-objet maison édité 
deux fois par an à trois mille 
exemplaires environ et distribué 
par les atiachés de presse — ou la 
dernière campagne de X par Y. 
On délire moins sur le podium 
(peut-être aussi parce que les 
vêtements sant moins délirants). 
La folie a déserté les planches 
pour le papier glacé et les « book- 
lets » pour le musée... On 
n’applaudit plus, on feuillette, on 
Contemple, on décode. La photo 
de mode, à l'image du sexy utilisé 
pour vendre tout et n'importe 
quoi, il y a quelques années, sert 
aujourd’hui de pièce à conviction, 
d’argument pour la promotion du 
vin, des croûtons à soupe ou du 
whisky. Elle inspire des images 
(voir le « United Polo of Volkswa- 
gen » après le « United Colours of 
Benetton>», d'Olivero Toscani)… 

Une première exposition orga- 
nisée dans la toute nouvelle gale- 

rie Guyot (« Les photographes en 
campagne ») montre à quel point 
aujourd'hui la volonté de se 
démarquer en matière de publi- 
cité coïncide avec des envies de 
beauté et des signatures liées de 
plus ou moins près avec la mode : 
Peter Lindbergh pour-le champa- . 
gne Piper-Heidsieck (célèbre 
pour ses Deauville blanc et noir 
vus dans Marie-Claire et les cata- 
logues de Comme des garçons) : 
Nick Knight pour Christofle (qui 
signe les catalogues de Yohji 
Yamamoto} ; Max Wadukul pour 
la RATP ; Jean-Baptiste Mondino 
pour Mamie Nova. Tous ces pho- 
tographes ont des points com- 
muns : en insistant sur l'attitude 
plutôt que sur la pose, ils racon-” 
tent des histoires, inventent des 
situations moins sexy que sen 
suelles sans autre décor que celui 
de l'humour et surtout celui de 
l'esthétisme, Leur point de 

Les images 
de la mode 

Exercice 
départ ? L'air du temps, un natu- 
rei retravaillé (avec des manne- 
quins à caractère comme Anne 
Duong, Russia ou Kirsten, deve- 
nues des égéries de photographes 
et de créateurs) pour un jeu 
autour du vrai et du faux à force 
de montages, de corrections, de 
surexpositions. 

Ce sont les photos presque tac- 
tiles de Nick Knight, chez qui le 
tissu devient chair en prenant du 
relief. Chez Jean-Baptiste Mon- 
dino, qui recolorie ses clichés à la 
« paint box», la post-production 
représente 50% du budget. Cet 
ancien di artistique venu à 
la photo il y a trois ans croit « au 
renouveau du surréalisme », que 
rend possible l'éclatement des 
barrières entre photo, pub, musi- 
que, mode. Après les Rita Mit- 
souko (et Mamie Nova), il vient 
de réaliser un clip vidéo pour 
Jean-Paul Gaultier, House- 
Couture. 

De Stéphane Sednaoui, qui 
découpe et assemble, à Satoshi, 
dont les «kookaïettes» nues et 
coiffées d'étranges chapeaux sem- 
blent dessinées à l'encre de Chine, 
ces fabricants d'images couture 
lancent des modes: modes de 

eberg du Groenland, une 
mousseline barbare » dans le 

Thierry Mugler, dont la 
société a été créée en 1974, a 
toujours, formation oblige (ex- 

. danseur à l'Opéra du Rhin), 
exprimé dans sa mode l'amour 

te vertige. Thierry Mugler 

de styles 
photographe (les plans découpés, 
les fonds de couleur), modes de 
rédactrice (les sépias, les palettes 
de noirs, les oppositions mat/bril- 
lant}), modes tout court qui finis- 
sent par intéresser les spécialistes. 
I était temps. 

En ce mois de novembre, 
Photo-Magazine choisit d'illus- 
trer sa couverture par une photo 
de Nick Knight pour Yobji 
Yamemoto, tandis que Camera 
International consacre un numéro 
de cent vingt pages à l'exposition 
que cs magazine organise au 
Musée des arts de la mode à 
Paris : « Créateurs de mode, créa- 
teurs d'i > Mais le com 
plexe de grd en toujours Ià : 
« S'intéresser à la photographie 
de mode, tel était depuis long- 
temps le projet de Camera Inter- 
national, écrit Gabriel Bauret, le 
rédacteur en chef, dans son édito- 
rial, à condition de découvrir une 
approche originale. Car il ne 
s'agissait pas de produire un 
énième « Spécial Mode», à la 
manière d'une certaine presse qui 
se doit de traiter régulièrement ce 

Jjosqu'au 4 janvier 1989. TEL : 
n'aime pas les derni-tons et le 78-72-40. 

Yves Saint Laurent 
UAND une robe 
d'Yves Saint Lau- 

« rermt apparaît dans 
un salon ou à la iélé- 

vision, on crie de bonheur, parce 
que la robe qu'on n'avait jamais 
imaginée était celle-là même 
qu'on attendait et cette année-là 

justement », écrit Marguerite 
Duras, qui a préfacé le magnifi- 
que album édité chez Albin 
Michel, Yves Saint Laurent et la 

photographie de mode. 

Cent trente-cinq photos réal 

sées par les plus grands, d’Avedon 
à Bruce Weber (par ordre alpha- 

bétique), en noir et blanc, en cou- 
leurs, certaines en double page, 

choisies pour dire que dès 1962, 

date à laquelle Yves Saint Lau- 
rent a présenté sa première collec- 
tion sous son nom, il était lui- 

même et semblait n'avoir déjà 

plus rien à apprendre. « Regardez 
cette marinière, elle a quelque 

chose d'éternel », commente 
Anne-Marie Munoz, collabora- 

urice depuis les débuts. Elle dési- 

gne une photo de Tom Kublin : 
une marinière de ratine blanche 
sur une jupe bleu marine, accom- 

pagnée d’un foulard à gros pois 
noué sur les cheveux. « Vous 

aménagez l'arrondi des emman- 

chures, et elle est moderne. Le 

principe du vêtement demeure. La 

preuve, on l'a repris. C'est pur, 
voyez, il n'y à même pas de 
bijou. » 

En cxaminant l'album, Anne- 
Marie Munoz s'attarde principa- 

lement sur des basiques. Un tail- 

leur strict en tussor : « Utiliser 

ainsi cette soie venue de l'Inde 
était, à l'époque, audacieux. » 
Une veste sport en daïm lacée qui 
date de 1968, portée par 
Verushka, et que le photographe 
Franco Rubertelli a délacée. Clas- 
sique, sexy. « Vogue avait 
demandé une tenue safari Yves 
Saint Laurent entretient un rap- 
port irès honnète avec le vrai 
vêtement. Il à fait une vraie saha- 
rienne. Et vous remarquerez l'élé- 
vation du corps, toujours emmené 
vers le ciel. » Ensuite viennent 

transparences, les paillettes et les 
peintures des Swinging Sixties. 
« 11 n'imite jamais un peintre. Les 
tissus placés les uns à côté des 
autres lui inspirent des composi- 
sions, qu'il dessine ensuite, qu'il 
transforme, qu'il rapproche de 
Mondrian, ou de David HocKney, 
mais ce sont plus des ambiances 
que des formes... » 

Anne-Marie Munoz s'arrête sur 
le premier modèle «rive gau- 
che», c'est-à-dire prêt à porter, 
une photo de Jeanloup Sieff, 
1966 : jupe évasée, corsage étroit 
à basques courtes, boutonné au 
cou, ensemble collégienne posé 
avec ln CercoauL. 

Le -à-porter, qui commen- 

çait at à intéresser les 

créateurs, était censé « prendre en 

compte les nécessités, les besoins 

de la vie quotidienne -. Depuis, 

on a dû renoncer à cet alibi utopi- € 

ue. Le prét-à-porter est un 

pie indispensable dans l'écono- ” 

mie d’une maison, mais reste hors 

Caprices saisonniers, 
et cherche son salut 
dans des expressions 
plus intemporelles. 
Comme Fart, comme 
le style. 

tionnés pour illustrer les alliances 
photogra turiers: Louise 
Dahk-Woïfe et Claire MacCar- 
dell, Erwing Blamenfeld et Jac- 
ques Fath, Henri Clarke et Chris- 
tian Dior, Dominique Isserman et 
Sonia Rykiel Paolo Roversi et 
Romeo Gigli, etc. Une dizaine de 
photographes (de Jean-François 
Gaté à Karl Lagerfeld) ont 
immortalisé pour l'occasion le 
célèbre tailleur Chanel On sort 
de là un peu étourdi, comme 
après un Ièche-vitrines prolongé. 
Curieusement, le propos de 
départ, si pointu. si juste en 1988 
{car comment distinguer 
aujourd’hui le jeune créatrice 
espagnole Sybilla du photographe 
Javier Vallhonrat tant ils sem 
blent liés par le même amour du 
détail, de la matière, de la poé- 
sie), se dilue dans les généralités. 

Privilégier 

l'ambiance 

La vraie différence entre les 
classiques et les modernes éclate 
pourtant au grand jour. Ceux-là, 
tels David Seidner, Helmut New- 
ton, magnifient d’abord le vête- 
ment, la ligne, la pose, tel Irving 
Penn, dont le catalogue réalisé 
pour Issey Miyaké cette année 
fait figure d'événement (Ed. 
Pont-Royal). Les modernes privi- 
légient au contraire l'ambiance, 
lexercice de style, l'idéalisation 
d'une collection à travers un cats- 
logue. 

Un travail d'équipe qu'organi- 
seut les directeurs artistiques 
comme Elizabeth Djian ou Marc 
Ascoli (Yohji Yamamoto, Mar- 
tine Sitbon) avec la complicité 
d'un maquilleur, d'un coiffeur 
comme Marc Lopez (jusqu’à qua- 
tre heures de travail pour « fabri- 
quer>» un cheveu!) ou Peter 
Saville et Neville Brodi pour le 
re mr do tres 
mal . « Avant, le catalogue 
vendait l'image d'un créateur, dit 
Marc Ascoli. Là au contraire 
nous sommes libres. » 

Pius narrative, plus codée, la 
mode justifie toutes les impos- 
tures (c'est la catalogomania), 
tous les cynismes (voir les élé- 
Pbants puis les deux petites filles 
à appareil dentaire riant aux 

sl ‘ né 
Javier Vallhoarat pour Sybilla (hiver 1953-1989) 

aa Musée des arts de la mode. 

éclats pour les deux dernières 
campagnes de Comme des gar- 
çons). La photo de mode offre des 
débouchés aux créateurs dont le 
souci premier aujourd'hui est 
moins la mode que ce qu’elle 
autorise : Thierry Mugler publie 

garçons) édite j 
(Six). Per re à réalise s xs 

Un malaise dans la mode ? Oui 
peut-être. Car rien de plus mode 
aujourd’hui que d'affecter de ne 
pes être concemé par elle. Le 

Fondation Cartier où la fantaisie 
reprend ses droits avec « Scènes 
de mode », exposition consacrée à 
de jeunes créateurs (ne pas man- 
quer les robes de « Fête- 

Expresse » qui tiennent dans une 
poche et les imperpneumatiques 
gonflables de Pascal Ribourg, et 
surtout Philippe Model, accessoi- 
riste de La famille des Schiaparelli 
et des Vivier, dont l'exposition 
accompagnée de vingt-neuf polar 
roids géants (50 x 60 cm) 
d'Ouka Lelé, est une vraie prome- 
nade au pays où les chaussures 
ont parfois des talons éclairs en 
strass, où les chapeaux jouent à 
narguer les fleurs et les sacs à 
intriguer les hommes. 

LAURENCE BENAIM. 

“* EXPOSITIONS : 

_ «Photographes cn » 

J.-F. Guyot, 8, rue de Mégères, 
75006 (jusqu'au 25 novembre). TL : 
4549-18-83. 

dimagss, Mende de ms de à mode, ., arts 
107, ras de Rivoli, 75001 u’au 
31 décembre). Tél. : 42-60-32-14 (cata- 
un Camera Imernational, 120 p.. 

— «Le nu au chiffon blanc», Galerie 
du Jour, 6, rne du Jour, 75001 (iusqu'au 
29 novembre). TEL. : 42-33-4340 (cata- 
logue, 112 p., 150 F). 

— «Scènes de mode» Philippe 
Model et Ouka Lelé, Fondation Cartier. 
3, rue de la Manufacture, 78350 Jouy- 
en-Josas (jusqu'au 18 décembre). TéL : 
39-56-46-46. : 

pour l'éternité 
d'atteinte des « nécessités quoti- 
diennes ». « Entre couture et rive 
gauche, On peut transmettre un 
Patron et trouver d'autres tissus, 
qui réagissent différemment. » 
Le prêt-à-porter bénéficie du tra- 
vail raffiné de l'atelier sur le pro- 
totype. Il sert aussi à diffuser 
l'image que porte la haute cou- 
ture. 

Sur un quart de siècle, l'image 
Saint Laurent se détermine 
autour des audacieuses harmonies 
de couleurs, des somptuosités 
orientales, des bustes nus sous La 
mousseline, des fourreaux fluides, 
des turbans, et forcément des tail- 
leurs — avec jupes droites aux 
genoux, longues jupes amples du 
soir, pantaïions à pinces largement 
évasés. Des constantes et leurs 
variations, 

L'évolution du style est évi- 
dente. « Yves Saint Laurent est 
de plus en plus exigeans. De plus 
en plus difficile. Il est là, seul 
avec les tissus, on le laisse tra- 
vailler, on n'entre pas...» Le 
changement se fait par étapes 
presque insensibles. C'est visible 
ici plus encore que dans l'exposi- 
tion Saint Laurent qui a ouvert le 
Musée des arts de la mode avant 
de faire le tour du globe {/e 
Monde du 8 décembre 1983 et du 
$ juin 1986), peut-être à cause du 
choix des photos. 

Sûrement parce qu'il s'agit de 
photos, qui apportent un regard 
artiste, Certaines sont faites pour 
montrer un détail — le détail qui 
fait le vêtement — ou un acces- 
soire, des chaussures, un chapeau, 

les éléments les plus facilement 
datés, ainsi que la coiffure, le 
maquillage surtont, qui est 
comme un millésime inscrit sur le 
visage du mannequin. 

La mode dit l'aspiration à une 
manière d'être, elle se transforme 
au gré des courants de désirs, et La 
photographie rend compte de ces 
mouvements. La façon de présen- 
ter le modèle dépend moins du 
vêtement que d'une idée de 
femme idéale, et, de plus en plus, 
du climat qu’elle dégage, de l’his- 
toire qu'elle raconte. 

Certainement, Richard Avedon 
ne « voit » pas comme Dominique 
Isserman, ou Helmut Newton 
comme David Seidner, mais les 
quarante-sept personnalités dont 
les œuvres (1) forment la base et 
la raison d'être du volume ont 
toutes vu le même Saint Laurent. 
Encore une fois, si le choix y est 
pour quelque chose, il n’est pas 
arbitraire. Il est imposé par l’art 
d'Yves Saint Laurent, ce rêve 
obsessionnel d’une femme, cette 
fidélité à une image. Parler « fidé- 
lité », « éternité », quand il d'agit 
de mode, est paradoxal, mais sem- 
ble normal ici : Saint Laurent a 
inventé la manière dont 
aujourd'hui on s'habille. 

C.G. 

(1) Le Hivre — 230 pages, 135 photos, 
750 F — a d'abord été édité en Allema- 
gne par Schirmer/Mosel, les légendes 
des photos et les commentaires qui 
racontent l'évolution de la mode Saint 
Laurent sont de Ursula HarbrecbL. 
L'adaptation française est de Jean-Luc 
Pivard-Legris. 
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EXPOSITIONS MONIQUE Gare Pas Sifometon Col Entrée : Entré Eee Cité des sciences 
CHATEAUX BORDEAUX Este et et de l'industrie 

Crheirr ”, æ. Core Gien (66421215. 

Jexqa'au 20 février. PET ST Nam dim. à Jours fériés de 
COMITÉ 42h à 208. Fermé le lun. 

LE CUIR TOUJOURS. Marie 
FORUM DU REPORTAGE. For. Ga. Envée+207 (C6 pan) Pas 

ee janvier. 
LA VIGNE ET LE VIN. Dides 

. Galeries contemporaines Entrée: rot Entrée : RTE OC rar Die 
30 janvier. 

Mirion du ë | foyer Enrès : Enerée Be. Jun fusées d 2 5 usées 
Palais de Ti 2 

Bénin Fe 16e Fmus 
16 janvier, 1918... L'ANNÉE DE L'ARMISTICE. 

Josqu'su 16 janvier. Jusqu'ae 1 Le. 
LES ANNÉES UAM. L'Union De 

Musée d'Orsay tifs, 107, rue de Rivoli (42-60- 
I, rue de Bellechasse [4049-48-14). Ti ps de 12 
alu de 10 A 18 Lime de 8 IE, 18h, im. de 11h à 18h Entrée : 20F. 
Jeu de 10h 21h45. 

dossier. Entrée : 23F 

Musée Carnavalet, (42e 
L'AGE MUR DE CAMILLE CLAU- 2221-13). . TLE sf lun. de 10h à 17 5 40, 

Gillet d'accès an mesée). Jusqu'au S jen. Don ET" 
L'ARCHITECTURE HOSPITA- TURE. Tr RE ET ARCS 

LiÈRE AU XIX' SIÈCLE, L' et océaniens, 293, av. Daumesuil (43-43- 
doosier. Entrée : 1454). T.Lj. af mar. de J0 h à 12h et de 

2F (billet d'accès au musée). Jusqu'au 13h30 à 17h30, sum, dim. de 10h à 
22 janvier. 18b, Entrée : 22F, 13 F (dim). Josqu'an 

1359-1872. pattes Fr. Error mr ÉS Hranc . LES CITÉS OUBLIÉES DE 
D Musée Guimet, 6, -65) 

Photographies arts graphiques - expeele TL. af mar. de 9 ME E - .j. sf mar. 
ion dossier. Entrée : 23 F (billet d'accès à 17h15, Entrée : 15 F pour l'exposition 

À seule, 22 F comprenant la visite du musée. 

NIA. trphiques - 54 
épais Géube Euute P23P (le CODES E1 eANéouRous 

Palais du Louvre (45H89). TILL # mar de 10H à 12h 

GS Ts due 4408 eies A 1SE. Jusqu'au 29 janvier. 

7h TEURS 
AU 32-14). T.Lj. sf lun. ct mar. de 12h 30 à 

LOUVRE. Pavillon de Flore, Entrée : 20 F 18b, dim. de 11h à 181 Entrée : 15F. 
(billet d'accès au muséc). Jusqu'au jusqu'au 31 décembre. 

DU LOUVRE. Nationale. bn 
Flore, Énide à 20F (bilct des Médailles ct P 

daccès en romsée). Jusqu'en janvier Ninaton (470583 00) FU ef due. de 
134 à 171 inclus. Entrée : 10 F. Jusqu'au 

ë, 3décembre. . . 

d'Art moderne de la *‘ïg cRAnDS caanees. ee 

a 2 Parcisece et de lgénia autour de 11,7 en Présden-teon (47-2861-271. : 
ÉTAT mors 7e 7l 3900 M + Sein. 17 me 

158 Pasqua 2 ce 0e à pur vom rot à 
VIVA D ROSA. Musée des Enfents, 262). RE a mr 3h T URIs 

Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 décembre. 3 l'ensemble des 
SPLENDEURS ET MISÈRES DU 

CORPS. 1968-1988. Foote LD ROBERT DOISNEAU. Grande Halle 
Jusqu'au 1® janvier. dla NE 5! » ALI av. Jean-aurès (42-49- 
ALICE SPRINGS. Portraits 

Entré : 15 F. Jusqu'au 31 décembre, 

Grand Palais tume, je Gates, 10, fe ES E- 

2e into Churchill, pl Clemencees, TGh D 17440 Enrés : 20F, Jusqu'au 
av. Elscæhower. 8 janvier. 

EN VUE Li 
VIEIRA DA SILVA. (42-59-5410).  misères du ni de 13, av. 

TH Omer, de OR A 20b, mer. jusqu'à du Président- (47-23-36-5; STAY a 
Entrée : 25F (16F le sam). mar. de 9 h 45 à 17h Entrée : 25 F (com- 

Jusqu'au 21 novembre. Lee) l'ensemble des spot as). 
MOI ET LES AUTRES, 'au 31 décembre. 

DE JACQUES-HENRI LARTIGUE, D Ps ere pr 
Res 1). T-Lÿ. sf mar. de] dci2h lotte, 211, (42-49-30-50). 

19h. Entrée : 12F. Jusqu'au 31 décem- TS fa ct jours fériés de 11h à 19h. 
Li 130 eo 2 ms 

D'AUTOMNE. Ncf. T. # 
10h30 à 18h30, mer. jusqu'à tre, 1 Du Core € HÉDS EI 11). Ti. 

335 F. Jusqu'au 27 lun. de ET OT AT EEL ES 

PARIS 8e - TEL : 42-89-1501 

PIERRE-FRANCOIS 

GORSE 
Peintures - Aquarelles 

17 NOVEMBRE - 17 DÉCEMBRE 
De 10 h à 18 h 30 sauf dimanche 

PHILIPPE AVRON 
DOM JUAN 2000 
Jusqu'au Ti décembre 

BENNO BESSON/ 
BERTOLT BRECHT 

LS | HOMME POUR HOMME 

90-00). T.Li. sf mar. de 10h à MTS 
ant: LE rs dre du mes), 8 8 
din Fragen LS dé 
LUCIEN HERYÉ, Grande Halle de la 

Villette, 211, av. JcemJeurès (42-49- 
. T-Lj. sf Jun. et jours fériés de 11 h à 

19h. 230 F. Jusqu'au 22 janvier. 
LE JOUET ET LES ARTS MÉNA- 
GERS, Muséc des Arts décoratifs, 107, rue 
de Rivoli (42-60-32-14). T.LJ. ef lun, mar, 
de 12h30 à 18h, dim. de 11h à 18h 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 27 novembre. 
CAROL MARC LAVRILLIER. Itiné- 

rares de 1958 à 1983. Moséc Bourdele, 
16, me Antoine-Bourdelle (45-48-67-27) 
Fi ele et à iés de 10h à 
PA Eure: 19. Jusqu'en 4 décen 

HENRI MANGUIN. Le fauve du bon- 
hesr. Musée Marmottan, 2, ruc Louis 
Boilly (42-24-07-02). Ti. sf lun. de 10 h à 

F gi fe Ë Li 

Jean-Jacques ÿ a. 
(47-63-42-73). TLj, sf lun. de 10 h à 12h 
et de 14 hà L7 b. Jusqu'au 31 décembre. 

delks, PAT SE du av. 
Président ie nr ). ii. sf 
mar. de 9h45 à 17h15. Entrée : 25F 
(entrée du musée). Jusqu'en 30 porembre. 

ge morgane Msoriques, hote = 
62, Saint-Antoine Sn. LE L 
Le 10h à 18h Entrée : 

FRÉTROSPECTIVE I2IS. Caine watio- 

Su ne Saint-Antoine (42- ue à 
T.Lj. sf jours fériés de 10 h à 18 b. Entrés : 
22 F. Jusqu'au 8 janvier. 

du Petit Palais, av. Winstou-Churchill (42- 
65-12-73), T-Li. sf lun. ct jours fériés de 
10h à 17h40. Entrée : 25F. Jusqu'au 
19 février. 
IKKO TANAKA, AFFICHISTE. 

Muséo de la publicité, 18, rue de Paradis 
(42-46-13-09). Tiji. sf mar. de 12 h à 18h. 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 28 novembre. 

UN VILLAGE AU TEMPS DE 
CHARLEMAGNE. Musée national des 
arts et craditions "À av. 
Mahatms-Gandhi 
mar. de 10 b à 17 h 15. Entrée : 15 dm 
SE ae on 
UNE TERRE, DES HOMMES. Palsis 

de la découverte, a 
(43-59-16-65). TLj. SE he 1OBA TE 
he 31 décembre. 

S'Ranomnles galere Core 4, mue dei 

529. an SA 15 Roque au 
20 novembre. 
ar GE mi 

se Dit Nationale, cabinet cabinet des 
58, ruo de Richcliou 

Ge sf dim. de13hà 17h 
QE LL 

a d'a ÉSRIT 
Hides_(45-55-92-30). T. ha 17h 
ES EURE SAIT 

Centres culturels 
ALVAR AALTO 1898-1976. Architne- 
detre Le nationale supérieure 

“quai Maaquais (42-60- 
See TRUE de 1 ENT 
ANT 18F. d'au 18 décembre. 

photo- 
graphique sq 1984-1048 DHL histori- 
que de La Ville de de 
gear = 24, ruc Pavée (: ere Ti 

et jours fériés de 10 h à 18 h. Emtréc : 
15 F. Jusqu'au 9 janvier. 

HIDE is fers HÈT 
#4 À : 82 

(4260-3457). T1} 
pra fériés de 13h à 19h. Jusqu'au 

BRUNO EHRS, La raite de Stockhohn, 
Ceatre calturel suédois, bôtel de Maric - 
Il, rue Payennc (42-71-82-20). Ti. gf 
sanz et dim, de 12 hi à 18 b, san et dim. de 
14h à 18 b. Jusqu'au 3 décembre. 

FASTES ET DÉVASTATIONS Pr 
pène Gran, de Richelieu (42- 

)- T- , ph et dim de 10b 
joue 10h à 16h30. Jusqu'au 

-— EP GUIVOVART. Espacc Lina 
Davidov, &, rue de Nesle (43-25-11-28). 
Th af cn en. de 14 h à 19 b. Jusqu'en 
26 novembre. 

ICONES ANCIENNES ET 
Millémaire de 

baptême de la Russie. Fondation Moca Bis- 
marc, 34, av. de New York (47-23-3888). 
Tuba die ds 10h "2-19 Jrnin 
30 novembre, 
LIRE LE JAPON 1988, Espsco Japon, 

12, rue Seinte-Anns (42-60-6930). TL}. af 
dim. et lun. de 12 h 30 à 18h. Du 
Parsons Dés 
MOIS DE LA PHOTO. Richoni Bañl- 

Michele Waqgauat. Centre culturel 

RO SEP 
FRE larg 

PHIES DE € 
Grande 
de 12h 30 à 20 h 30, sam. de 10h à 
20h30, mer. js 22h30. Entrée : 
18 F. Jusqu'au 22 novembre. 
LES RÉALITÉS DES IMAGES. 

Goethe Institut de Paris, 17, av. d'Téna (47- 
23-61-21). TLj. sf sam et din de 10h à 
20 b. Jusqu'en 12 décembre. 
LE RÊVE INTERROMPU DE MIRO. 

Bauchart (40- ). Ua ae 
lon. de 14h30 à 19h 30. Jusqu'au 
11 décembre, 
SWISS LIFE. Photographies de Luc 

Shessex. Centre cultarel nisse, 32-38, rus 
des Francs-Bourgeois (42-71-44-50). T1j 
af lun, ct mar, de 13h à 191 Jusqu'an 
4 décembre. 
TRADITIONS DU TIBET DU 

rs ar Béqnes (ES V0E) Ti. de 14h 
à 21 b. Du 17 novembre au 24 décembre. 
ce ME Galerie du 

m (4627-6500) 
FE FEES 

Galeries 

LES ANNÉES BAUHAUS. Gakrie 
Fraoka Berndi,1], rue de l'Echandé (43- 
25-52-73). Jusqu'au 31 décembre. 
EDUARDO ARROYO. Galerie de 

France, 50-52, rue de la Verrerie (42-74 
38-00). Jusqu'au 19 novembre. 
Te TE fes Ce 

24, me Beaubourg 78-05-62). 

Tuque 6 décemire. 

ROBERTO BARNI, MARCO DEL 
RÉ, MIMMO GERMANA. Galerie 
Adrien Maeght, 42, rue du Bac (45-48- 
Re oc ne 

+ de is 
Faiqu'au 10 décembre 

(42-60-73-89). Jusqu'au Tue 

Beaubourg, 23, jo du Roues WT , rue le 
20-50). Jusqu'au 25 novembre. 

PHILIPPE BONNET. Œuvres 
récentes. Coard, ! Jacques 
Es (43-26-99-73). Tarn 20 décem- 

BERNARD PORCEA DD Gale 

Vas Une 00 Jesede 3 décem 

GEORGES Galerie Victor 
Hugo, 3, Me Meuil (Or2767T Te 
Jusqu'au 31 décembre. 
AePOL BURY. Horioger da ralntl Gale- 

1900-2000, 8, rue "se Boxsparte (4325 
M2). Jusqu'au 26 novembre. 

Carré, Av. Mesine ASS STON), 

Jusqu'au 26 

DE CASTRO. Galerie des 
Ambassades, 4, av. Matignon (42-25- 
17-35). Jusqu'au 19 novembre. 

153, rue Saint-Martin (48-87-81-71). 
Jasqu'an 26 novembre. 

LES CHANTS DE MALDOROR. 
Galerie Durand-Dessert, 43, re de Mont- 
porn (42-78-29-66). Jusqu'au 6 déceme 

LE COUPS À DEUX TÊTES. Bischoï, 

tille, 53 de la Lens rh rue 
83-40). pe 30 décembre, à 

DE MARIA, GARACHE. 
de Lelong, 13-14, rue de Téhéran (45- 

63-13-19). Jusqu'au 26 novembre. 

Gal 18, rue Keller eo 
04-41). Jusqu'au 19 novembre, 
PIERRE DMITRIENKO. Galerie 

Ariette Gimaray, 12, ruc Mazarine (46-34. 
71-80). Jusqu'au 19 novembre. 

MITRIENKO, LA BEN- 
RATE DE AVS BAUDUIRE AUDURR Pas 

DORNY. Galerie Erval, 16, rue de Seins 
(43-54-7349), Jusqu'an 3 décembre, 
MARCEL DUCHAMP. Galerie Dina 

Vieruy, 36, rue Jacob (42-60-23-18). 
Jesqu'au 6 décembre. 
EXPOSITION RÉTROSPECTIVE. 

Galerie Peinture fraiche, 29, ruc de Boure 
gen (45-51-00-85). Jusqu'au 10 décem- 

PIERRE FAUCHER. Galerie Lucien 
Durand, 19, rue Mazarine (43-26-25-35). 
Jusqu'au 10 décembre. 

rs unes T1- poix r TT 

UT | FRANCKEN. Peistures 

DEMEURE Lée S8era 0 -20-98- , 5 ). Jusqu'au 

din Lebon, 34, me des Archives (42-72- 
09-10). pe Cuse 

Loreuz, 13, me Cape Put. 
Jusqu'en 10 

GHEZ. Galerie Pascal Gabert, 
poeme Quennres À (48-04-9434). 
Jusqu'au 3 
PIERO GILARDL Galerie Lara Vincy, 

47, rue de Seine (43-26-7251). Josqu'au 

20 nvrembre. 
SIGG. Galerie HOSASON, SC pres 

54-76-41). uen 29 décambre. 
FRANCIS GRURER. Gaïcrie Patrice 
Trigaoo, 4 bis, rue des Beaux-Arts (46-34 
15-01). fosqu'au Le ere 
ALEXANDRE HOLLAN. v 

Nane Stern, 26, rue de Charonne (48-06- 
18-64). Jusqu'au 23 décembre. 
HOMMAGE A Galerie A LIPCHITZ 

Marwan Hess, 12, rue d'Alger (42-96- 
37-96). MO Tusqu'en 30 novembre. 
HOMMAGE A STANLEY-WILLEAM 

HAYTER. Galerie Artcarisl, 9, av. Mati- 

gon (42-99-16-16). Juan 7 fier. 

IVACKOVIC. Galerie Leif Stable, 
37, rue de Charonne (48-07-24-78). 
Jusqu'au 10 décembre. 
GEORGES JEANCLOS. Galerie Albert 

Lœb, 12, roc des Beaux-Arts (46-33- 
06-87). Jusqu'au 3 

JOURNIAC. Galerie J. 
, ST, me de la Roquette (47-00- 

10-94). uen 3 décmbre 
Go RCAE RER Galerie Zabriskie, 

rue Quincampoix (42-72-35-47). 
HER 
JEAN-EMILE LABOUREUR. Galerie 
Mesaine-Thomss Lo Guillou. 1, av. de Mes- 
sine (45-62-25-04). Jusqu'au 26 novembre. 

Œuvres sbetraites (1913- 
1956). Gaierie Et Mérite, GA rue des 
pauvre (46-33-04-18). Jusqu'au 

RANTZ LAFOREST, NOËLLE 
MISSOFFE. Galerie l'Œi dense, 4 
FILE T gra (43-20-95- 86). 

22 décembre. 
FLFREDO LAM. Galerie K, 15, me 
Guénégaud (43-26-15-41). Jusqu'au 
3 re : 

ÉNSS SNS Us 
(4325-42-63). Jusqu'au 26 novem- 

usxvma LEWANDOWSKA, LES- 

AR rte 
Jusqu'au 26 novembre. 
LIBENSKY-BRYCHTOVA. Galerie 

Ciara Scremini, 39, rue de Charonne (43- 
55-65-56). Jusqu'au 23 décembre. 

ARROYO MALAKOFF. Galerie de 
France, 
38-00). Jusqu'au 19 novembre. 

k JOSEPH, 
Pen Yves Klein, Joseph 

nouvel espace, 3, rue Pierre-au-Lard (48- 

MARTIN. Chemin de 
en eg mel 11-20, 38, rue 
des Amandicrs (43-66-8491). quan 
18 novembre. 
MARYAN. Galcric Fanny Guillon- 
La EUR Cn Haussmann (45-63- 

FIUbY MILNER. Galerie Samia 
Seoume, 2, des Bourdonmais (42- 
36-44-56). Jusqu'au 19 novembre. 

MINIMAL ET CONCEPTUEL. Gale- 
tic Gabriclle Maubre, 24, me Sainte- 
Croix-de-la-Bretonneric  (42-78-03-97). 
Jusqu'au 10 décembre, 
JANINE 

31 des Sans ST. D , rue 79). 
Jusqu'au 15 janvier. 

= Bea! Fri 42-72: 
TDR Sn ane a (AS 

MOSSET. 
Brownstons et Cie, 9, mu Sue C2 
78-43-21). Jusqu'au 14 décembre. 
MARTIN MULLER REINHART. 

Galerie Lacourière Frélaut, 23, rue Saintc- 
(42-74-02-30).. 

Jusqu'au 3 décembre. 
VE Era, Lane Mu 

rie Jeume 3, rue du Cirque (43-59. 
71-29). Jusqu'au LE Es : 

Art international prestige, 22, me de Poitou 
rt at 30 some 

Re bd Seine Germain 22 
Jusqu'en 3 décembre. 

LORS NOËL, Galerie Franka 
Berndt Bestille, 4, rue Saint-Sabin (43-55- 
34-07). Jusqu'au 31 décembre, 
CLAUDE PARENT. Galerie Bastille, 

En) de Lappe (43-55- rues { 37-77). Jesqu'au 

LUC PEIRE, Galerie Gorregence, 
39, des Archi . ac ves (42-78-57-45) 

Cie, 95, de Seine Sue 15 Sr Prectattri 

vages, 46, de l'Université Se rue 
69-57). Jusqu'an 1 17 décembre, ; 
Papers RIGAUD. Galerie des 2 Orfèvres, 

EE mines pe SET Liu 5 

T7, 7e Fr des Archives 137000 30). 

SAVIGNAC. Galerie Robwedder, 6, 
+ Roï-Doré (40-27-8263). qu'en 

Macglt, 46, ruc du Bac Jusqu'au 30 novembre. es Sin 

se DU XX° 
SIÈCLE. Galcrie Artcarisl, 9, av. Mati- 
gnon (42-99-16-16). Jusqu'au 7 janvier. 
de Tourte Galerie Nanc Stern, 25, av. 

ourville (DS 064 Jusqu'au 

*'ARIGITTE SIMON. Galerie Jacob, 
“ rue Jacob (46-33-50-66). Jusqu'au 

Se rue Val gun Oslerie Hornet, A Ville do-Teapie (42-78-62-60). 

prog Ur Ra du 
Favbourg-Sant-Antoino. 

vers 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

o (Les de première 
a nana aq eee, de rech 

ta ra. TRAVESIL _Espece 
È Acteur (42-62-3500) (dim lon. 

mu), 2h30; di 6e LT 
LE BONNET DU ac Studio GÉANT) tan. be 31 h (16). 
LE PROCÈS LOUIS XVL Théitre da Tambour Royal (48-06- 

MONTE ,20h30; RE) (im 

Pr Th. + House TN mar), 21 b: dim, 

LA FROUSSE. Potinière (42-61- 
(dim, soËr, E REA rene er) 20h35;sam, 

VOTRE GRAND- MÈRE  QUL 

Amaendiers 4 ani =-21-1 204 30: an 0 fans 

LA RE VIE. TL tpar- 
nassc(43-22-77-74) Que b;: 
sam, l7het21h; SAS STORE 

37-21} (dim. soir, es Fa ns 
sam. 18 h ; din, 15 h 30 Une 
Le RENE QUES momr. 

Palais des 18-40-90), ven., 
sam. mer. b 30: sam à 15h; dim. 
ET 0e 88 QD. 

den de Pari (SSID es 
lan), Efeh ts: n\ 

LE DRAME DE LA VIE. Ath£n£e- 
Louis-Jouvet (47-42-67-27) (dim. 
ten), 19 h (18). 
ALBERTINE EN NQ 

; sem, | 
TEMPSStudio dés 
(4723-35-10) Que). 2 
17 het 20 h 30 ; dim, 15h Un, 
MADE IN BRITAIN. Saint-Denis. 

Th. Gérard-Philipe (42-43-17-17) 
21h (21). 
VERT, PETTT POIS... TEN- 

(4243-17-17), 18 h 30 (21). 
LE RÉCIT DE LA SERVANTE 

ZERLINE. Mogudor (48-78-75-00) 
20h 30 (22). 

D> : Ne sont pas jouées le mercredi. 
©:Hora 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
B Wonderful 5 VO, san, ar. 
20 h 30. Ret, dim., lun. 

U (42 ANTOINE - SIMONE-BERRJA! 
08-71-71). Avanti : 20 h 30, sem. 17 h 30 
et 21 b, dim. 15 h 30. ReL dim soir, lun. 

ARCANE (43-38-1970). Baudelaire : 
20h30, do. 17h. Real. dim. soir, lue, 
mer, 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Listes : 20h 30, dim. Fra dim. 

F Ë 
mar). Roi dim. lun. D Ariane rage 
d'or : lère ) 20 h 30, von.( 

30. Rel dim., ten. ER 
LV . Baby: ü 

21h, CRIS RTE Ram mr 

'ARISIENS  (42-96-60-24). 
Une absence : 20 h 30, sam. 18 hot 21 b, 
dim. 15 h 30. ReL diro. soir, lun. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). Théodore : 20 h 30, dim. 16h. 
Rel. dim. soir, ban. 

CARTOUCHERIE ATELIER 
UDRON 

AREIUM (STD SD. L'Aug. 
menaon : 204 30, den. 16 RL dim 
soir, lun. 

TRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Selle IL Le 
Bal de N'Dinga : 20 b 30, dim. 16. Rel. 
dim. soir, lun. 

. Ah! Ca rire, ça rire, ça ral. : 
21 b, dim. 15 b 30. Rel. dir. soir, lun. 

CENTRE D'ANIMATION MATHIS 
, E> Lo Palais des vents : 
30, sam. 17h. 

DIAMANTS (45-80-51-31). 
: 20h45, dim. 15h30 Rel 

dim. soir, lan. 
CIRQUE D'HIVER (48-78-7500). Asts- 

Fix : 14h et 17 h 30, sam. dim. j4h ct 

es 20 

L te 

Men Al Rs el # & L 

61-69-14). D Moesieur 
Masars : rs De. Rei. dim. He 

ER 
EDGAR (43208511). 
Fans : 20h 15. FA En Noos 
où on pous dit de faire : 22 b. Rel dim. 

Pl 

ELDORADO (4249-60-27). Rêve 
Vienne: PSE ent 
&m. 18 b, sam. 20 h 30. 

ESPACE ACTEUR (4262-3500). Le 
Prince travesti : 20 h 50, dim. 16h. Rel, 
dim. soir, Jun. mar. 

ESSAION DE PARIS (42-73-4642). 
Salle L © Les Ancicanes Odeurs : 19h 
ca. VC, Sa, ol dernière). © 
Vi Ah ve, fau), dm. 
(dernière) 16h. Selle IL © 
d'or : 1 veu, Sam. dernière). 
L'Aoecuce de Masthiah : 21h Rel dim, 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (43-27-22-09). Bonjour 
Mowsieur God : 20 à 30. Reï, lun. 

FONTAINE (48747440). Quelle Fa 
gille L : 21 b, sain 17h, dim. 15h30. 
Rel dim. rer 

T1), Noces Nocturnes : VAS, dim. 
pres en 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 

Mare, Aporeaee Ge Alan + 
20 h 30. ReL dim. lan, E 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27 
88-61). Eux seuls Je savent : 18 h 45. Rel. 

kon Le Festival de Cuculson : 

GYMNASE 
ages TÉR 30, L'Ange Lu ; 

dia : MIE 16h Rel dim. soir, 

eve DE : Ps D. 
CULTUREL Mens LA 2-78; 
© Le Banquet des cendres 
bat:181 

attractions pour 
18h30 ct 21 à ( (Jeu, ven. 

), sem. 16het 21h 
L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-69.68). 
Lx Pace cachée d'Orken 20h30. Re 

Par BASTILLE (3574219. Petite 
sie, Rencontres avec Bram Van Velde 
Festival d'automne à Paris 1988 : 
19 h 30, din. 14 h 30. ReL dim. soir, Jun. 

. LA BRUYÈRE (48747699). Les Ar- 
a 

LA VIEILLE GRILLE dre). © 
Métamorphoses d'une mélodie : 
(Jeu. ven... sam. dernière). 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Le Grand 
Ecart : 20 h. Rel. dim, lun, 

Marty 20h 15, Ra de 0 Brie body: 20h 15 Ra © Eric Blme 
b (Jeu, ven, sam, ken, mer. der. 

me) Roi dim. 

sm 21h din, lon. mar. 

fant, l'Epreuve : 
21 b, dim. #7 b. ReL dim, soir, 

B  Hassam Wachill retire 
Rencontres : mar, 20 h 30. John Monta- 
gue Présences : jeu. 20 h 30. 

MARAIS (42-78-03-53). © Une vie boule- 
versée : 18h 30 (Jen, ven.), sam. 
145 39, Le Grand Invité : 20 h 30. ReL 

MARIGNY (42-56-0441). Lecocq 
Fœuf à Mariguy : 21 k, Gin. 15h. Rel 
din. voir, bus. 

MARIGNY (PEÏIT) (42-25-20-74). 
Dent pas MORTEEDÉ, Far veux Pas à AT 
Rel, dim, lon. 

MATHURINS {42-65-90-00). Le Femme 
à contre-jour : 21 b, sam. 18 h, dim. 15h . 
Rel. dim soir, Jun. 

“MATHURINS (PETTIS) (42-65-90-00). 
Le Minotaure : 19 Bamns. N6 be Bal dis 

MICHEL (: . Pyjama pour six+ 
21h15, sam 18h30 et PET dim. 
15 h 30, ReL dim. soir, lun. 

MICHODIÈRE. (4742-95-23). Ma coe- 
sine de Varsovie : ons an. 17h 30 
et 2) b, dim. 15h. Re dim. soir, lun. 

MOGADOR (4878-75-00). D Le Récit 
de servante Zestine Pavel d'xtomine 
à Paris 1988 : mar. 20 h 30. 

'ARNASSE (43-22-77-74). D La 
Vraie Vie : jeu. ve, sem, mar. 21h, 
mn (78, de 15h30 REL dm 
LU 

ARNASSE @ETIS) (4327 
TI-14). Voyage au bout de ls nuit : 20h, 
dim. 15h 30. ReL dim. soir, lun. Psroles : 
22 h 15, dim. 17 h. Rek dim soir, ton. 

MERE DS A 
= VON, SL, NE nn NOUVEAU TRE 

(43-31-11-99). Le de Hom! 
20 h 30, dim. LS h 30. Rek do. soir, km. 

NOUVEAUTÉS Qn =70-5276). © Le 
Grand + 20h 30 va), 
san 15h30, 21h30 « 18h30, dm 
15 b. ReL dim soir, lun. mar. 

ODÉON (43-25-70-32). Retours : 20 h 30, 
dim. 15 h. Rel dim. soir, tan. D). Le 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). 
Mots amoureux : 18 LR ire. 

ŒUVRE (4574-42-52). Je no suis 
eut: +20 h4$, din 15h. Rel 

En BL dm NE e ER 
DES GLACES (PEIIE P 
SAIS. Kiowatt : DÉS 

Rel. dim. lus. Les Vampe : 21 h 30. ReL 
rs 

"ALAIS GLACES (GRANDE . 
SALLE) fa6014895). L'Sléphant est 
tombé : 21 k. ReL dim. 

PALAIS ROYAL nn Et % 
AE 

APE mo US4s- 
92-97). Sale L Le plus beureux des 
trois : 21 b, dim. ES k. Rel. im. goir, jun. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
TFénor : 20h30, san. 17h30 et 21h, 
dm. 15 ReL dim. soir, un. 

POTINÈRE (4261-44-16). D Le 
+ 20h 45, sam. 17h, dim 15h. 

Borel 
RANELAGR (4288-6449. L'Etrange 
Mine + 2LÉ du Lee RE 
dim. sov, lux, 

RENAISSANCE (4208-18-50). A ta 
santé, Dorothée : 20 h 45, dim. 15 h 30. 
ReL dim, soir, lun. 

Région parisienne 

ANTONY (THÉATRE FIRMIN GÉ- 
MIER) (46660274). D La perse 
chatte est morte : mar. 2 

AUBERVILLERS (THEATRE PA 
(48-34-6767). L' 

bleu : 20h30, dim. 16h 30. RL En am. 
soir, tan. 

PAUL BEZONS (CA.C. ELUARD) 
32-20-88). © Parts Vénge at mn D à 
14 h 30, sam. 21 b 

(46-03-60-44) 

(CENTRE 
CULTUREL (a 
22-36). Ro UND (488 

2 CRÊTE AIS ARTS) (MAISON DES (48- 
99-18-88). Grande salle. Homme Les 
bomme : 203 Gi Dh dm 
soir, lun., jeu. Petite salle. Dom Jusn 
2000 : 20 h 30, di 15h 30. ReL dim. 
soir, lon, jeu. 

(THÉATRE MUNICIPAL 
DU CASINO) Css D Sol 
Feiral dhéttral da VaHrObe ET A 

ERMONT (THÉATRE PIERRE FRES- 
RAP GH1S084N. D Siraségie pour 
deux jambons Festival théâtral du Val 
d'Oise : sam. 21 

FONTENAY LE FEEURY (THÉÂTRE 
DE FONTENAY LE 
20-65). D> Las dau Mietes 8 Jens e 
sam. 21h 
GENNEVILLIERS (SALLE YOURI GA- 
GARINE) (47-90-3507). & Hérodias : 
Dh 43 Hal mar 

(THÉATRE 
GENNEVILLIERS) 1942630). 
Salle L Hécube : 20 h 30, dim. 17 b. ReL 

GOUSSAINVILLE (THÉATRE 
SARAH-BERNHARDT) . 
ms). DB Poupée pe Te 

cHVANCOURT aus. gosate. nl 
B Mes Pet te qu (eu 
Que vos Bite doc Lemum AÉ oo 

MALAKOFF (THÉATRE 
43-45). La Gonfie : FR de Hù 
ReL. din soir, km, 

(L'ARLE- 
QUIN) (69-04-13-70). D> Les Bonnes : 

"jeu. 21h dim. 17h. 
NANTERRE (THÉATRE DES AMAN- 
Da De Le dd 

me 2h 30, « &m. im. 16H RE Re |'éln on, 

PONTOISE (THÉATRE LOU- 
Mr osent > C'était hier : 

2H CEANGS (CENTRE ROBERT 
DESNOS) (HOETE TA). D Le Roi de 
haut en bas : sam. 20 

SAINT-DENIS TÉATRE GÉRARD 
PHILIPE) (42-43-17-17). D Lo Déses- 

tout blanc : 21h, dim 16h Rel 
soir, mer., jeu. Made in 

M me 21 Ver pois pol. ndre 5 
lue, mar, 18 h 30 

DE SAR- 

ciel où la ronge des Jours nor 
mur, 21 h. 

lire 
cles de Jéens : 21 bD> La Le 
21h 

Café : 20 h 30, dim. 15h. ReL dur soir, 
mer. 

Aventure Festival théâtral du Val- 
d'Oisc:21 h (Jeu, ven). : 

SARTROUVILLE TRE DE 
TROUVILLE) (39-1423-77).D> Fils du 

VERSAILLES (THÉATRE 
SIER) (39-50-71-18). © 

VILLEJUIF (THÉATRE ROMAIN 
ROLLAND) (47-26-1502). D ‘Le 

VILLIERS-LE-BEL (SALLE MARCEL 
PAGNOL) (39-90-54-86). ©. La Petite 

SUAL THÉATRE) CS aSéTE)e 
L'Avare (languc des siguos française) :. | 
20 h. Ret, dim, ln. 

DANIEL SO 
: RANO) (48-08-60-83). La Vieille Dame 
joe: 2h din 1É Be ae 

RE e 
ar HR de MR RE din 

Les cafés-théâtres 

h30 
dire, lon. 

EDGAR (43-20-85-11). 22me 
EAN Re Le Me 

son icapitoyable : 22 h 
sm). È 

PETITS CASINO (42-78-36-50). Je sors de 
ik Vas pes Cent balles 

Bigard : 20h. Rol. lu. 
désocdre : 21 h 30. Rel. lun. Jamais 
gaie : 22 h 45. Rol lun, 

Ballets 

CAFÉ DE LA DANSE 5). Ko 
Morebushi. Jasqu’ sovembre. 22 h, 
ves., sam; 16h30, dim. Ephomer. 

ses La Monde @ 

€ CENTRE M 
77-13-12). Circumstantiel Evidence, 
20 h 30, mer. jeu. vendra. 16 8, dim. 

+ Chr. Dana Ritz - 
CENTRE MANDAPA  (45-39-01-60). 
Raja ct Radbz Roüdy, 20 h 30, mer, 
Danse de l'Inde, 
Ragunath 20 à 30, ver. Musique | Manet, 
et danse- de Pinde du Sud, bharate 
Datyan : 
Kathsk Sunayans, 18h, din Et sc 

Masaki Iwans, japan 35 noventre, 
21h, mar. à 3 
Danse - : 

OPÉRA DE PARIS, palais (47 . 
#37). 14 à 30, mer: PER Eds 
scène Rudolf Nourcev. Avec F. Clerc, 
L Gacria, L, Büaire, ce Jude, 

JP. Pranchetti, 3 
THEATRE DE LA TELLE (43-57- 
42-14). Une vuit de clous d'or dans 
l'étain, 21 b, jeu. ven, san : 17h, dim. 
Chor. Hervé Diasnes. Avec Cécilo Borne, . 

THÉATRE L'OMBRE QUI ROULE (43- 

FC. cet Sato à es 
“Bis Orihe khema, avec Syrie Blasco, 

Music-Hall 

ALPHA DU LION (4239-22-33) 
Fabieunc Guyon, jusqu'au 31 décembre, 
22h 30, mer., ven., san, mar. G. Kbalïife . 

(47-42- 
Cavon, jusqu'au 

Elle 

ATHENÉE 
SERIE SE 
Herr b, ven, san, mar. 

LE MOIS DE LA PHOTO A LA 

GRANDE HALLE 

du 16 

NOVEMBRE 

au 22 

JANVIER 

une 

production de 

R T 
SNEAU 
u-Renautt 

la Grande Halle 

avec le concours 

de Renauîit. 

CCR TARTULE 

du Moniteur. 

des éditions 

Hazan 

42.48,30.80 

ftétro porte 

de Pantin 
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BATACLAN (47-00-5522). Michel 
Rivard, 20 h 45, mer. jeu., ven., sam. 
féeritre). Tééphone location : 47-00- 

oveu QUELETTES {43-54 
9497). Cabaret 6 non ma 
21 b, mer,, jeu, ven., sem, jua., mar. 

© Tous ks-soirs, chansons à la carte. 
DÉSAZET - TLP (42-74-2050). La Tee 

monde en 

SSSR Eee E É. ne, de 

Segonzac, per l'équipe du Capitaine Fra- 
cause, Comédie musicale. 

Jean-Louis Mahjuo, 20 k 30, lun. 

(FNAC) Charihie POLIES-BERGERE 
Contre, 21 b, mer, jeu. Solo boys, Solo 

GALERIE PEINTURE FRAICHE 
51-00-85). Jean-Paul Marchant, 20 
va. sam Chansons où 
textes de Mussct, Aragon, Mec. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(40-35-8484). Jacques Hignto, 20 k 30, 
amer, jou, vou. sac. lon, Mar. 

OLYMPIA (42-61-82-25).  Ollbert 
Bécnmt drqu ue 27 Ben dére, 20 à 30, 
mer. jeu. ven. sanv. mar: 17 b, dim, 

. Chanson plus bifiuorée, 14 h 30, sam. 

PALAIS DES SPORTS (43-28-4090), 
de Moscou. Jai 8 janvier. 

(45 
b 30, 

sr des 

° 14 2, Der, ane dm 17 b 30, sam, 
dire. ; 21 h, sam. ; 20 h 30, mar., ven. 

par louri A 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Jean-Louis 2h, mer, jeu, 
ven. ; 16h, dim. 

THEATRE DE LA VILLE CET 2 TT). 
Rornain. Didier, jusqu'au 26 novembre, 
18 b 30, mar, 

A la Maison 

dela Villette 

MPS 

LE A 

du 15 

NOVEMBRE 

au 15 

MARS 

une 

VILLE 

exposition 

concue paf 

Francois-Xavier 

Bouchart 

produetion 

Maison de 

fa Villette 

la Wilinttæ 

la grande halle 

TERTLTIII: es ë 

sRFre 
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GALERIE DES ORFEVRES 
66, quai des Orfèvres, 23 place Dauphine Paris 1° 

Tél.: 43 26 81 30 

JEAN RIGAUD 
15 novembre 

En DOLBY STEREO dans les salles équipées 
V.0.: PATHÉ MARIGNAN CONCORDE + FORUM HORIZON 

PATHÉ HAUTEFEUILLE » PARNASSIENS 
V.F.: PATHÉ FRANCAIS « PATHÉ CLICHY = PATHÉ MONTPARNASSE 

FAUVETTÉ » CONVENTION 

UXE PRHONCNUN MOUINT COMPANY KEVIN COSTNER SUSAN SARANDUN 
DU ATRONS -BL'UL DURHAM” TIM RUBBINS TREY WILSON ROBERT WUHL 

È É BUBSY 
TE DAVID V. LESTER PARU 7 mA THUM MOUNT &7 MARK BURG 

ÉCRIT ET RÉALDÉ PAR RUN SHELTON ses) 
DSTRGUE PA THENTETH CENTURY FOX FRANCE |] 

VE: rte SALÉE At 

émotion. 

___ ARTS ET SPECTACLES  — 
CINEMA 

Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-64-24-24) 

MERCREDI 
Festival Musimage 88 : carte blanche à 

Éenri Colpi : André Masson ct les que 
éléments (1958). de Jean Grémillon. Cher. 
cheuses de Rate vo. PE 
Berkeley, 16h; reason 0 
Maurice Elvey. 19 b ; le Droit du plus fort 
(1974, vo. sf), de Rainer Werner Fass- énder, 21 

JEUDI 
Festival Mi 88 : carte blanche à 

Henri aie Buét and Tan Fanta 
(1929), de Du Murphy, IL 
(1947, v.o.), de G. Ulmer, 16h; First 
Aflelre (1932, v0.), de Allan Dwan, 19 b: 

(1984, vo. aL anglais). de Wan 
Ron 31 L 

STAR mime 8; te Me (1929). & 
Dadley Mu le les Joyeux Garçons 
(1934, vo. sv. G. Alexandrov, | 
The Ghost CES 533, vo). de Be 
vard Vorhans, 19h: le Clochard (1965, 
v_o.), de Vers Fassbinder, le PeLil 
Chaos (1966. v.0.), de Rainer Werner Fass- 

PS ma) de Raloir Werner Palmer. pe. v.0.). de Rainer Werner 

FAVED 
Festival Musimage 88 : carte blanche à 

Henri Colpi : D Jéonde (1958), d'Henri 
Gruel et Jean Lenika, Infidèlement vôtre 
(1948, vo. s.Lf.), de Preston 

The 
Vorhaus, 19 h 15; le Bouc faiseur de cha- 
tons (1969, vo. s.11.), de Raïner Werner 
Fassbinder, 21 h. 

DIMANCHE 
Festival Musimage 88 : carte blanche à 

Heari Colpi : Abattoirs (1986), de Thierry 
Koauff, le Médium (1951, v.o.), de Gian- 
Carlo Menotti, 15 h ; le Temps de vivre et 
de mourir (1985, vo. s.t anglais), de Hou 
Hsiao Hsien, 17 h : la Baie du destin (1937, 
v.o.), de Harold Schuster, 19h45: Les 
Dieux de le pete (1969), de Rainer Wer- 
ner Fassbinder, 2 

Értens 
Reliche. 

MARDI 
Festival Musimage 88 : carte blanche à 

Heari Colpi : Jammin'the Blues (1944), de 
Gjen Müli, Stormy Weather (1943, v.0. 
££f.), de Andrew Stone, 16 h: Brief Ecs- 
tasy (1937, vo), de T. Greville, 19h; 
Pourquoi M. R- est-il atteint de fofie meur. 
trière (1969, v.0. s.L£.), de Rainer Werner 
Fassbinder, 21 h. 

CENTRE POMPIDOU GRAND FOYER 
Vidéodense : 200 vidéos en non stop, un 

panorama de la danse conteca| 
depuis dix ans. Jusqu'au 21 novel tons 
les jours de 14H à 21 h- gratuit. 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 

MERCREDI 
Le Cinéma geocrgien: les Hurluberlus 

(1973, vo. sLf), d'Elgar Chonguclaïa. 

U: Français s'en allant en Chine tourner un film chinoïs avec des acteurs et des techniciens 
chinois : c'est une des entreprises cinématographiques les plus folles de la décennie et la 

presse, en son temps, se fit largement l'écho des difficultés rencontrées par le metteur en scène 
Jacques Dorfmarn, de sa hardiesse, de son enthousiasme, de ses bonheurs aussi. Aujourd'hui, 
toutes peines oubliées. voilà le film, ample, baroque, émouvant. 

e qu'il raconte ? Au travers du récit du mariage forcé d’une très jeune fille. les derniers 
soubresauts de la Chine ancienne en ces années trente et quarante où les communistes 

s'emparaient du pays. La scène est à Shangaï, somptueuse et scrofuleuse mégalopole, que 
secouent des événements terribles, l'invasion japonaise, la déroute de Tchang Kaï-chek, 
l'avancée des Rouges. Mais tout ceci n'est vu qu'en reflet, dans le parfait miroir que constitue 
une famille bourgeoise déchirée : d'un côté il y a le vieux monde, le poids des traditions que 
symbolise la mère. de l'autre les idées nouvelles, une Chine à venir, confuse, inquiétante, 
exaltante aussi que le père n'a pas le courage de choïsir. Entre eux, l'héroïne Chow Ching Lie 
qui veut devenir pianiste et que l'on va marier richement. La péronnelle refuse, insolente. se 
débat... et finit par accepter la fortune. D'autant que le fiancé, un malade, un mourant, s'est 
sincèrement épris d'elle. Le drame. en fait, est ailleurs, dans l’amour de la petite pour un père 
qui semble la trahir. Cette houleuse passion est le fil conducteur du film. 

omme on l'imagine. m'a surtout séduit dans ce “Palanquin* la présence de la vraie Chine. 
Pas d'exotisme trafiqué ici, pas de ces reconstitutions à l'occidentale dont je sais trop les 

ridicules : la vraie Chine est là, sur l'écran, dans sa superbe et sa pouillerie. Ah, ces gueules 
chinoises, la hiérarchie des âges, le rôle de l'argent, l'émeute et la servilité. les mœurs nouvelles 

s'entrechoquant avec les rites, le sublime et la crasse. l'innocence aussi des jeunes Rouges et 
bientôt leur fureur. Tout est là, disais-je, que j'ai si bien connu et que je ne peux revoir sans 

Lucien Bodard 

127 

14 h 30 : Ne sois pes triste (1967, vo. russe 
«t{).de ü Danclia, 17 à 30; Notre 
Cour (1956, v.o. s.t.f.), de Rezo 
Tehkherdze, 20 h 30. 

JEUDI 
Le Cinéma georgien : Khanouma (1926, 

vo. sf), d'Alcsandre Tsoutsounava. 
14 h 30: Au Revoir (1934, vo. stf.). de 
Guiorgui Makarov. 17h 30: Noutsa 
(1971, vo. sf), d'Alexnadre Rekbviach- 
vik, du XIXe siècle 
(1979, v.o. s.1.f.), d'Alexandre Rekhviach- 
vil, 20 h 30. 

VENDREDI 

Le Cinéma eorgien : Limies (1268 ve: 
stf.), de Lans Gogoberidze, 1 :k 
Paradis perdu (1937, v.o. ee Le 
Rondeli, 17 h 30 ; Il était une fois nn mere 
chanteur 570. vo. SL), d'Otar Josse- 
liani, 20h 

SAMEDI 
Le Cinéme georgien : l'Amour an pre- 

mier regard (1975, vo. azf.), de Rezo 
Esadze, 14b 30; la Fonte (1964, vo. 
stf.). d'Otar Tosseliani, Ia Chute des 
feuilles (1966, v.a. suf.), de Otar losse- 
liani, 17 b 30: DAT da Qi (1976 vo. 
sLL.). de Tenguiz Abouladz£, 20 30. 

DIMANCHE 
Le Cinéma goorgien : la Grande Vallée 

vente (1967, vo. s1f.), de Merab Kokot- 
chachvili, l4h 30; Keto et Kote (1948, 
vo. Lo: de Vekireng Tablischvili ct 
Chalva Gedevanichviki, 17h 30: les Dia- 
blotins rouges (1932, vo. version russe, 
trad, simultanée), d'Ivan Perestiani, 
20 h 30. 

LUNDI 
Le Cinéma kV a 
PA V0. pp l Rose 
Grand-Mère (1929, v.0. version russe, trad. 
simultanée), de Koustantin Mikabcridze, 
14h30: ls Tberila (1982, v.o. s.Lf.). de 
Guioi vivantes 
(1977-| Vo, va. EE), Nodar Mana- 
gadzé, [7 b 30. 

MARDI 
L'Evénememt (1979, v.o. s.Lf.). de 

Guela Kandelaki, 20 k 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (4-26- 

photogr 
: Deguere (1958) de 

Zots (1969) de 
Daniel Georgeot, Photographes ct Crino- 
lines (1969) de Jean Vigne, Gloire à Felix 
Tournachon de Michel Boschet et André 

Martin, 16h 30: Conférence diaporarié : 
David Balsclls, 18h30; Asatenrs et Pro- 
fessionnels : le 
U962) de François Reicbenbach, Off Paris 
| pores (1388) de Michel Blen- 

bert, l'Autoportrait d'un 

ee se ur M aoiee Non Tr Li lota, 

es Pere te nd Masskowi 18h90; mu 
Pipe de command (1929) de €. Mar 

jenov, la Nouvelle Babylone 11929} de Gri- 
gs. “Kozintsev et Leonide Traubers. 

30. 
VENDREDI 

Par. cinéma photographes : Ray= 
L ja RS Go) de Ray- 

Phaogre 

D re “lo 
de Picasso, Brassaï (1965) de Dre 

arin, Brassai (1971) de Claude Gal 
Man Ray {1961} de css Fond. 
ASK 90: Agnis Varda a les Parisiennes : 

ites Cariatides (1984) d'Agnës Varda. 
GE FAT UND VéAaes Varda. 

SAMEDI 
Paris, le cinéma des photographes: 

wicz, Reporters (1981) de Raymond 

Depardon, 14 h 30 : Doisneau ct Prévert : 

Paris de er Doisneau (1974) de Le 

gois Porcile, Jacques Prévert et. (1982) 

de A. Pozner, Le Para la belle (1928-1959) de 

Pierre Prévert ue Marcel Duhamel, 
16 h 30: Portraits ques : Tom 
Drahos (1987) de Patrick Ræœgiers. 

Artaud Claas (1987) de Patrick Rœgiers, 

Christian ep de us) de Me 
Naridsany. Rue du Regard, portrait à 

Serie. Promaph à Chérs Alain Fleiscl 
(1984) d'Alain Fleischer, Zoa Zéro (1978) 
de A Flcischer, 20 h 30. 

DIMANCHÈ 
Paris, le cinéma des photographes : Faits 

divers : : Sauf dimanches et Fêtes (1977) de 

Christian Caujolle, Jean-François Dars, 
Anne Papillauit. Nouvelles Distorsions de 
Kertesz (1984). André Kerresz. 
phe américain (1981) de Sylvain Ron- 
mette, Gisèle Freund (1982) d'Elisabeth 

LENS nn RUN € Jean-Daniel Verkacghe, ie et 
Société (1984) de Teri W F 
16h30; Belle Epoque: Un œil neuf 
(1968) de Jean Vigue, la Grande Crue de 
1910 (1978) de F. Compain, Un honnête 
bomme (1963) d'Ado Kyrou, Quelle bclte 

OL de Van Klein 20 h 30, 

LUNDI 
Reläche. 

MARDI 
Paris, le cinéma des 

Varda et Paris: 

recherche du 
Hôtel (1980) Claude Ventura, Peinture 
blanche (1985) de Francis Uliman, Rémy 
Duval, 28, place des Vosges (1986) de 
Ciaire Clouzar, 16 h 30 ; Conférence diapo- 

: Guy Mandery, 18h 30; Au 
tits: Extraits da de LL 
(1974) de Caude Venare les 
déclic (1983) de Raymond 
TEA 30  Raber 

Exclusivités 

ARTE CURE (EN Re 
Saint-Andrédes-Ans Il. & (43-36. 

L'AMATEUR (Pol, vo): L'Entrepät, 
1 (SAS 7 

AUX FRONTIÈRES DE L’AUBE 
(A. v.0.) : Ciné Beaubourg, 5 ze (42 L. 
52-36) : UGC Ermitage, 8e (45-63- 
16-16): vf: Rex, à ee 
UGC M Montparnasse, 6* 
UGC Opéra, 9 (45-7495-40 
Gobelins, 13 1362340) à 'i 
l# À ele Images, 18 fre 

BAGPAD CAFÉ (A. 0.) : Gaumont Les 
ï 14 Sat 

Odéon, 61 (43-25-59.8: 
Ambassade, 8° (4359-19-08) : UGC 
Opéra, % 445-74-95-40) : Par- 
gawe, 14 (43-35-30-40) : Convention 

Mina, 1 (43398245) : longs 1 … Harman e ) ; lmages, 

He (ad v.0.) : UGC Normaudie, 8 (45- 

5 14 sp ne 25) Juillet Paraasse, 6 

BLACK MC ‘MAC 2, a) 
2 LvbD 42-3 

thé Français, 

Pathé Monpenee 14 (43-20-1 1H 
como aveation, 15e (48-28- 
42-27) ME rer 4145-22-47. î 
Éanbeite, 6-36 10-96). 
CE ie COS ve.) : 
SUCR BERRY, HALL A 

es ‘Acte Rire Gauche. Es 

CLASSIFIED PEOPLE (Fr. 
à Fa Champolion à (65268). ee 
LA COMMISSAIRE (Sov., v.o.) : 14 Juil- 

let Parnasse, 6 (43-26-58-00). 
LA COULEUR DU VENT (Fr. v.0.) : 
Forum Orient Express, D (42-33- 
42-26) : Pathé Hautefeuille, & (46-3; 
79-38) ; Pauhé 
(43-59-02-82) : 
gæ (43-87-3543); 
14° (43-20-12-06). 

CROCODILE DUNDEE. ! Norte EH 
Forum Arc-en-Ciel, 1e (4297-53-74 
UGC Odéon, 6 (42- CE Pathô 

Margnan Conconde, à 
Saint-Lazare-Pasq s 
Pabé Monnanense 

Mari 
U Biarritz, 8 (45-62- UGC 

lion, 17° (47-48-0606) : v. FL Ra 
(4236-83-93) ; UGC & 
45-14-0434) : V, 45-62- 
1-46) : (} ge (4742 

5631) : Les Nation, 1X (43-43-0467) : 
UGC Lyon Bastille, 12 LEE 
UGC 13 {8 Gobelms, 
mont Alésia, 14° ( SSrt “Pathé 
Montparnasse, 14 (43-20-12-06 ; 
Convention Saint-Charles, 15: {45-79 
33-00} : Gaumont Çon 1$ (48 
Fa EUL Pathé W . 18 UE 
46-01) : irons ecrétan, 19 
(82067870) : Le betia, 20 (6- 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

Den Hiral Kiral, vai 14 Juillet Par. 
mue, 6 (43-26-58-00) : Studio 43, 
9 (47-70-6340). RE 

DISTANT VOICES. naique 
de Tercncc Davies, vo: ue 
Les Halles, 1° (40-26-12-12) : Gan- 
mont Opéra, 147-42-60-33) : 
SainvAndrédesArts L 6 (43-26 

La Pagode, 7 (47-05- 48-18) : bassde, 8° 
12-15) : Gaumont Am 
{43-5-19-08) : He 

Ron Shelton, Horizoe. 

1= GASQR-STST) Pathé Has Haue 
feuille, 6* _(46-3: 
Marignao-Concorde, 8 (as 
92-82) : Parnassiens, é zx 
20-32-20) : vf.: Patb£ Français, 9 
(47-70-33-88) : Fauvette Bis. 13° 
443-31-60-74) ; Pathé Montparnasse, 
ias (43-20-12-06) ; Convention 
Saint-Charlcs, 15° 14579-23-00) : 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01). 

Das 1e (45-08-57-57) : Pathé Haute- 
Lee 6 (46-33-79-38); Pathé 

ncorde. Se (43-59- 
na: Sept 14 (43- 

Panne Se (45873500) % Paire rer, ü 

Énrm 9 (47-70-33-88): UGC 
Bastille, 12 {43-4501 EE 

2 

tral, 14 (45-39-52-43) : Pathé | Mon 
14 (43-20-12-06) : 

Eoavention. 152 (ET A0) à 
Pathé Ctichy, 18° (45-22-4601) : 
Gambetta, 20: (46-36-10-96). 

PAYSAGE DANS LE BROUIL- 

poulos, v.0. : Pathé impérial, pti 

42-72-52) : Ciné Besabourg, 3° 

(45-62-45-76) : La Bastille, 11° (43 
84-07-76) ; 14 Juillet Beangrencllc, 
15 (45-7579-79). 

) ; UGC Convention, 15 (45- 
74-93-40) : : Images, 18+ (45-22- 
47-94). 

LES SURPRISES DE L'AMOUR. 
Film français de Caroline Cu 
mienne : Utopia 
268463) : : Beudio 43, 9 (47-70- 
63-40). 

LE DERNIER EMPEREUR (Bri-It. 
v.0.) : George V, 8 (45-62-4146). 

TENTATION Du 
CHRIST (A, : Saint-Germain Sue 
dio, & {46-33-63-20). 

Pr t« 
éon, ere 
USE A 
7-76) à 

30-19) 
NUELLE 6 (** George 

VE SEL 4e). ; (SE 

MORNING VIETNAM (A. 
v.0.) : Forum Orient arr 1e (4233. 
42-26) : 13-10-82) : 
Georg V, 1162241.) : vf. : Gau- 
mont 14 (43-35-3040). 

LE HASARD n RD (Pol. v.0.) : L'Entrepôt, 14 

HOTEL TERMINUS (Fr. soi Les 
Trois Luxembourg, 6 (46- =77) : 
Sept Parnassiens, 14e C3-08220. 1 

DE 
Ron Rome Has 

“se OF 
LA MARS DU DIABLE (A. 

va): mont Les Halles, le (40-26. 
131398 Gaumont ,. 29 (47-422: 
Fe UGC Odéon, 42-25-10-30) :« 
Gaumont Ami Greg bageade, de sn OU h 

Lo Basuille. Be SOLS à Ga 
Parnasse, 3-35-30-40) ; Gau-« 

mont Alésia, 14 sr 14 Sa: 
let Beaugrenclle, 15 (4575-79-79) Lil 
v.f. : Paramount O 

M oytran 2R : E (AS A4ST II NES (A. v.0.) : Lucsrmaire- 

MoN AMI LE TRAITRE (fr.) : pue 
Re 

OSbane & EE je 
Fee pins 1e HET 

EU on RL QPE 
NÉE SR ÊT DEMI (2) (A; V0. :Le Triomphe, B (45624576). 
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(43-57-9081) : Bien 
veade Montparnasse, 15° (45.44-25.02 

Ê Conan 15 A 

ONIMARU 

Vous * Ses Fr AI. 
(RE ST) : ne Re (47- 

SE Siudio de la 

a TA Bastille, in 
Pr 12 (4343 

partie, 12 (4743 

pue Gi 

Sn Gare UT le, 
Gaumont Convention. Eve 

4; paul 5 Ki paRorama, 
20): 6 Ge Maillot, A 

dé: 6-06) 5 PR Paihé Wepler. 

PAROI 

PASCALTS {Br 
Beaubourg, 3 (42718230) | IG: Danton, 6° (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde. 6 (45-74-94-94) : 

UGC Opén. à (481428 0) UEC 
Gobetins, 13 (43-36-23-44), pi ue 

19e (42 
: Gambetta, 20: (46-36. 

PATTY . | Te Pass 3 Fer 

). 
ELLE LE LÉ (Dan, 

12-12) ; Pathé Imperial, 2 Pipe 
72-52) ; Pubii in, 6 (42- 
22-72-80) ; DE Oùéon.  6* 
(225100): La Te (4 108. 
12-15) : C Biarritz, 8 (45-62- 
Éetd 3 14 Juillet ile (43-57- 
90-81) : Eeurial. A3 5707-28-04) : 

Sie D PAST GEOX 
Bienvenile a HE < ue 

[aïLot. (47-4: 
06-06 Opéra, 2° (47-42 
BR A ‘Gaumont dParmasse. Var 14 

Es 48-28-4227): Pathé Er 18 

PETITE REVANCHE ( 
v.o.} : Denfert, 14 (43-21-41-01). 

PIÈGE DE CRISTAL (A. vo.) : UGC 
ess 16-16) : v.f_: Para- 

(47-42-56-3i). 
LE PI PIGEON EST DE RETOUR IL, a 

Trois Parnassiens, 14 (43-20-30-19). 
QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr. 

UGC Rotoade, & (45-74-9494) ; U 
Ermitage, 8 (45-63-16-16). 

eux VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
EH ? (A. vo.) : Forum Horizon, Fa 

(4297-53-74) ; : UGC Panoes& (43-25. 42-25- 
lormandie, 

à Gambeñe, 20 (46-36 

CRU et 

uen e + TAZ. 
pe 

àS BU DRAGON Una) : 
RE GRR AO En ve) à 
LES RUES DE MON ENFANCE (Dan., 
#0) :Epdcde Bou (1337574. 
LAAM BOM 
Forum LROMeAT ra Ex 332) : 
Les Trois Luxembourg, CA (46-33- 
HAL ; Les Trois Balzac, & (45-61- 

ant: 

Ibassade, 
Les Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

TROIS SŒURS rer vo.) : Sur 
dio de la Harpe, 5° (46-34-25-52). 

TU Lydie TUERAS POINT (*) (Pot, 
va) : ArcenCiel Ir (42-97 

FFatié Hauiefeuille, Pi (46-337 
79-38) : Elysées Lincoln, 8 (43-59- 
36-14) ; La Bastille, 11° (43-54-07-76) ; 
Sept Parnassiens, lé ae “à 

UN MONDE A PART (A. v. 
Beaubourg, 3° AATI-5236) : 

6 (45-74-9494) : UGC Biar- 
ritz, & (45-62-20-40) ; v.f. : Rex, 2° (42- 
36-83-93}. 

UN PRINCE À NEW YORK (A. vo.) : 
V. 8 (4562-41-46) : vf: Rex, 

2 (42-3683-93). 
UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1® (42-33- 
42-26) : Pathé Impérial. 2° (47-42- 
72-52) : George V. 8 (45-62-41-46) ; 
Les Montparnos. 14° (43-27-52-37). 

LA VIE EST UN LONG FLEUTÉ 
TRANQUILLE {Fr.) Goxge V. 
(45-62-41-46) : Les Montparnos, 1 
(4727-5237). 

la guerre 

 qoon ! 

| Télé-radio : : 

Télé contre radio, la guerre de l'info du matin est 
dédarée, Télérama a vécu le marathon mené 

r les‘commandos de l'ombre sur le front des }} 4 
chaînes et des stations pour vous tirer du litet f& 

pour vous servir l'info sur un plateau. Impres- 

ez plus à vue entre le son etfi image! ! 
Se shit du jeu de l'oie suivez le parcours 

du bon petit dé. : : les infos à regarder, les 

émissions à suivre, les sens interdits à éviter. 

Grandes reprises 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
(AL, vo.) : Accatone (ex Studio 
Cujas), 5 (46-33-8686). 

LES AMANTS DU CAPRICORNE (A. 
vo.) : AE Rive Gauche, 5 (43-29. 
4440) ; Action Christine, & (43-29- 
HE Les Trois Balzac, & (45.61. 

L'ANNÉE DERNIÈRE À 
{Fr.) : Panthéon, 5° (43-54-15-04). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE {A., v.0.) : : Grand Pavoïs, 157 
(45.544685). 

LES BELLES DE NUIT (Fr): Le 
Champo, 5° (43-54-51-60). . 

BIENVENUE MR CHANCE (A, va.) : 
rte (ex Studio Cujas), 5 (46-33 

RDV (A. v.0.) : Stadio Galande, 5° (43- 
54-72-71). 

BRAZIL (Brie, v.o.) : Studio Galande, 5 
(43-54-72-71). 

BUNNY LAKE À DISPARU (A., v.0.) : 
Le Champo, # Enselperse 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
v.o.} : Action Ecoles, 5° (43-25-7207). 

COBRA VERDE (ALL, v.f.) : Club, %. 
CRUISING (°°) (A. v.0.) : Accatone (ex 
PR # (46-33-86-86). 
LES DAMNÉS (*) (IL-A, va): Accs- 

tone (ex Studio Cujas), 5° (46-337 

LA DÉESSE (ind, v.0.) : L'Entrepôt. 14° 
(45-43-41-63) 

DIRTY DANCING (A. : Y. 
8 (45-62-41-46). 1 va) Geo 

DOCTEUR (Brit, v.0.) : FOLAMOUR 
Le Champo, 5: (43-54-S1-60). 

EASY LIVING (A. v.0.) : Action Ecoles, 
5 (43-25-72-07). 

FELLINI ROMA (it. vo.): Accatone 
{ex Studio Cujas), 5 (46-33-86-86). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A. v.o.) : 
Action Christine, 6° (43-291 1-30). 

LE GRAND SOMMEIL (A. 
Action Christine, 6 ta 1-30). 

LES GUERRIERS DU FUTUR (A, 
vf.) : Hollywood Boulevard, % (47-70- 
10-41). 

HAROLD ET MAUDE (A. v.o.) : Acca- 
(637 tone (ex Studio Cujas), 5° 

86-86). 

va) : 

HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Studio des 
Ursulines, 5 (43-26-19-09). 

L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A., v.0.) : Lo 
Champo, 5° (43-54-S1-60). 

INDISCRÊTIONS (A, va): Le 
Champo, 5° (43-54-51-60). 

IRMA LA DOUCE (A. v.o.): Saint 
Lambert, 15° (45-3291-68). 

JULES CESAR (A. v.0.) : Action Chris- 
Line, 6" (43-29-11-30). 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6° (46-33-97-77). 

K.G.B CONTRE C.LA. (A. v.f.) : Hoïly- 
“wood Boulevard, % (47-70-10-41). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, vf): 
Cinoches, 6: (4633-10-82). 

LA LOÏ DES SEIGNEURS (A., vf.) : 
Hollywood Bocierard, {47-10-10-41). 

LA MAISON ET LE MONDE (ind, 
va.) : L'Entrepôt, 14: (45-43-41-63). 

MORT. À VENISE (It, va.) : Seudio 
Galande, 5° (43-54-72 ne 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-ALL, 
vo.) : pri) 6 (45-44-57-34). 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-Bel.) : Lucer- 
caire, 6° (45-44-57-34). 
Re €) Fr.) : Club, 9°. 
PARTITION POUR 
PIANO 1, VA.) : Le 
RME 

Dre IATRE CENTS COUPS EME 
Luxembourg, 6 (46-33-97- 

gard, 6 (42-22-87-23) ; Les Trois Bel 
zac, 8 (45-61-10-60). . 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brir, 
v.o.) : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

THE MANCHURIAN CANDIDATE 
eo : Action Christine, 6» (43-29- 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Fr.) : 
Trois Luxembourg, 6° Gong 

TO BE OR NOT TO BE (A. v.o.): 
Action Ecoles, 5* (43-25-72-07). 

TONNERRES LOINTAINS (Ind,, v.0.) : 
L'Entrepôt, 141 (45-43-41-63). 

SHOUT (Dan, vo.) : 
L'Entrepln. 14 (45-43-41-63). 

MUSIQUE 

Les concerts 

CUS DU LION. Pascal Desmares, 
jee Hautecontre, Thierry Mau- 

rouard (Piano). 
AMPHITHÉATRE RICHELIEU. Trio 

de gritares de Paris, ]2 h 30, ven, 
œavres de Vivaldi, Bach, Caruili. 
Trio d'anches, 20 h 30, mar, V. Dufour 
(bib). C. Movsessian (clar.). P, Auneau 
{pason). Œuvre de Mozant, Ibert, 

ARrÈATeE Le LA. SOR- 
du dix-hoitième siè- 

He DE 4 md. Frans Bruggen 
Œuvres de Becthoven, Mozart TEL locu- 
bon: 4 

Gens mg à Ce Gri 2 me rer rimbert, 

contre), I. Honcymen. ténor). 
C. de Moor (basse). Le 
del. TEL location : 42-51-6911. 

AUDITORIUM DES HALLES Qian 
Zoe, 20 4,30, von- Vicioe. K: Morel 

Leciair, Bach, Pro- (pan). Œuvres de 
kofiev. TEL location : 42-67-3647. 

CENTRE MANDAPA. (4589-01-60). 
Philippe Cambon, Marco Horvat. 
20 b 30, jeu. Œuvres de Dufaut 
Gautier, Dubut, Mercure, 
Pape s Moga, 19 heures, 20 h 30, sam. 

CITÉ INTERNATIONALE 
TAIRE. (45-89-38-69). E: 
Hagen, 20 h 30. mer., S. Gerlich 
(piano). Œuvres de Brecht Grande 

Œuvres de Schubert, 
G salle. 

92-05). Serge _Shoenowsky. or 
Œuvres de Bach, Alain. 

te DES CULTURES 
MONDE (45-44-41-42). Mongolie. 
20 h 30, mer. jeu., veu., sam, 17 b, dim. 
(dernière). Musiques rares. 

MUSÉE D’ORSAY (4049-49-78). Dix 
voix de la maîtrise Gabriel Fauré, 
18 b 30, jeu. Œuvres de Fauré, d'Indy, 
Debussy. Accès avec js billet d'entrée du 

Annick Chartreux, Bendit TE 
16 h, dim. Piano, E. Conquer (DE 
Watelle (cello). Au restaurant du 
Entrée libre. 

h 30, mer., jeu., ven. sam, mar., 15 k 
sam., dim. Dir. Nikolal Nekrassov. Avec 
LÉ Tobernykh Copa). A Baykine 

THEATRE MUSIQUE & DANSE DANS LA VIL 

LE PRINCE DE HOMBOURG 
de Heinrich von pe 

éne:J 

Loc. 4334 1195 AGENCE 

de l'aube. 

CEMANA MARIE 

(basse), A. Daicher (! 

location : ASTETSOD DR BE 

PÉNICHE OPÉRA (4245-18-29). 20 000 
Ticucs sous Les mers. Jusqu'an 27 novem- 
bre, 21 b, jen. ven, sam, Adaptation du 
romen de Jules Verne par la Péniche 
Fig en re er gg ee 

ca scène Mireille Laroche. Avec 

Schubert Wiener Trio, 15 h. sam. 
Œuvres de Schubert, Reicha, Boclhoven. 
Liüya Zilberstein, 20 h 30. lun. Piano. 
Œuvres de Schamanr, Rachmaninov. 

SALLE PLEYEL a gn 20 re 
tre de Paris, 20 h 30. 
Bercoboim. L Perlman Ge James 
Capel. Oeuvres de Brahms, Stravinski. 
Concerts Lamoureux, 15 h, jeu. J. 
Estouruet (vi), J.-B. Brunier (alto), A 

(cello). J. Gaubert (SL). D. 
Costarini (hbt). Œuvres de de Becthoves, 

 Enrés de More 

sorgski. 

Essemble orchestral de Paris, 20 h 30, 
mar. Dir. Armin Jordan. M. Price 

ques. 
SCHOLA CANTORUM (43-54-56-74). 

M. Mercier, A. Fleury, C. de Chabot, 
20 h 30, sam. Piano, orgue, C. de Chabot, 
C eur uit). Hommage à Daniel 

de Bellini, 
Verdi, Wagner. Téléphone location : 
45.33.91.71. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-08-80). Trio Igor Oisrakh. 11 b, dim. 

THÉATRE DE LA VE VILLE (re 

dim. Musique de 

Jazz, pop, rock 
ALPHA DÜ LION (42-39-22-38). Jean- 

18 b, dim. E. Jou- 

” 

43-59-20-41 

Tij. 

CACTUS BLEU (43383020) Alin 
Rivet, 23 b, jeu.; Haït et demi, 23 h, 
sam: Blue Time. 23 E, lun. : Guillaume 
« Honky Funk » Petite, 23 h, mar. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). Mauim Saury Jazz Music, 
21 h 30, mer. (der). 3 

21h 30, je. ven. 
Jacques Doudelle Jazz Orchestra, 

Roger in Big 
jusqu'au 25 novembre, 21 h 30, lun, mar, 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-S7- 
24-24). Latine Salsa, jusqu'au 26 novem- 
bre, 22 h 30, mer. jeu., ven., san 
Re Den a ir 

(45-84-72-00). 
DEnmtre, 20 h 39, jeu. Am SL cn 

L'impossible Trio, 
chepper (guit). M. Godard, (tuba), 
Y. Micenmacher (perc.). 
Ich: 20 h 30, sam. D. Malherbe 
{sax}. Y. Micenmacher (perc.). 
Sommer, Levaliet, Kassap, 20 h 30, mar, 
Drum, ctb, sax. 

EXCALIEUR RAA The Chance 

Pa Ton 230 mere. 
shore. 23 h., jeu. 

Ride Bayoses, 25 L.. ren Afro jare. 
Chic rendez-vous, 23 b, sam Funk. 
Donn'lui tonton, 23 b, lun. Avec Fran 
gois Constantin. _ 
Vengeurs SoCPats 21 HA mer 
Passing Shot, 

LE (BETSS.64). Tropicale 
Ambiance. 23 h, mer., dim. Afro. 
Juan Carlos Rossi. 21 k, mer. je, ven. 
san. din, mar. Argentine. 
Pels, 23 h. jou. ven. sam. Zaïre. 

LA: TITUDES SAINT-GERMAIN (42-61- 
S3-53). Mila Lombroso Jazz Quariet, 
22 b, jeu Chan. ©. Caillard (piano), 
C. Weillemince (basse), C, Maigret 
Chair). 
Christian Rame Quimtet, 22 h. ven. sam. 
A. Labib Ga. J-P Supliæ (Lrb.), 
F. Reyes (bas. 

). Priippe LA LOAN (42-36-58-98; 
Hé Preis Jazz Grop 21 h, mer. mar, 

Bob Vatel, Michaël Silva, 21 b, sem. 
Boo200s Jazz Combo, 21 E, lun. 

MAGNETIC 

LE MÉCÈNE (42-77-4025), Jacques 
Lacara Biues Band, 22 h #0, mer jen. 
Antoine LP. Claverie, 23 h, 

LE MONTANA _ (45-48-9308), 

sam Au 
Philippe de Preïssec, 22 h en 
Étebe Hrmmntd-Rc pi à va 
Trio Mis Lumbroso, k ju’ novem- 
bre. 22 h 30, lun, mar. 

NEW MORNING As 75141). Will 
2i h, mer, 

[LLLUTITLTT TE 
>) ur 

Le plus grand spectacle de Paris. 
Un soir on y revient! 

20h — diner dansant, champagne et revue : à partir de 510F. 
22h15 et 0h30 — champagne et revue : 350F, 

Service compris. 

Archie Shepp, Horace Parlan, 22 b.. lun. 
Joe Zawinui Syndicaie, jusqu'au 
23 novembre. 20 h30, mar. 

PALACE (42-46-1087), French Kiss. 
25 L. mer. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70}. Marc Péronne. 31 h, mer. 
Henri Texicr, Dewey Redman, Aldo 

Basse, sax, 
K. Whecier (up). 
Le Quintet de Paris, 21 h.,sam. 
Georges Poczvnsky, L-F, er Clarke, 
. Ci Col Drum, basse, J.-C. Levinston 

Cause Bolling Big Band. jusqu'au 
24 novembre. 21 k., mar. Avec Gny Mar. 
Chand, {Crooncr's dream). 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). Walergate Seven + One, 
21 h 30, mer. 
CE Ne Saussois New Swing Quarter, 

Jacques D Dodella Swiag Orchestra, 
21 h 30. ven. 
Tin Pan Stompers, 21 h 30, sam. 
en nie ares DER Al h 30, 
un. 
Marcel Zonini, 21 h 30, mar, et son 
orchestre. 

OPPORTUN  (42-36-01-36). 
Bobby Pocelli, 23 h, mer. jeu, ven. 
sam, dim. lun. mar. Sax. A. Jean-Manc 
(pan), H, Labarrière (etb}, M. Taylor 

tt). 
de Konitz, Meet Graillier. Jusqu'au 

- Sax. 24 novembre, 20 h 30. lun, mar. 
piano. 

REX CLUB St par Jungle. 3h 
se mar, Soiréc Londres. Soul, funk, 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27), 
Diminga, 20 h 30, mer.. jeu, ven.. sam. 
Monica Passos. Jusqu'au 3 décembre. 
22 h 30, mar, 

SLOW CLUB (4233-8430). Quintet de 
Paris, 21 bh 30. 
Jacky Caroff. “ré b 30,sam. 
Cns Migthy Flea Conners, jusqu'au 
26 novembre. 21 h 30, mar. 

SUNSET, (40-26-46-60), Emmanuel Bex, 
Jean-Luc Pino, 22 h, . jeu, veu, 
sam. (dern.}). Orgue, Y. Teslar 
{batL.}. C_ Labinsky ( 
Y'annick Robert Quartet, 22 h, dim., Jun. 
Simon Spang Hansen, Jan Kaspersen, 
jusqu'au 26 novembre. 22 h., mar. Sax,, 
piano. J.-F. Jenny-Clarke Cetb}2 
3. Betsch {batt.). 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37). Marucha Bo. 20 h 15, mer. 
jeu., ven. sam. (der). Chant. 
Herman Salinas. Jusqu'au 26 oovembre. 
22 h 15, mer. jeu, ven. sam, mar, 
Chant. C. Montironi {bandonéon). 
ris {ctb)}. O. Calo { piano). 

unc fois..le Lango. Jusqu'au 
3 décembre. 20 h 15, mar. Avec 
V. Convalia. C. Aguiar. 

UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-7966). 
Stylix, 22 b., jeu. 
en «'Honky Toak» Petite, 22 

David Moody, 22h. sam. 
Cathie Griagelli, 22 b., mar. 
John Ratikan, 1 b, ven. 
Chris Lancry, # h, sam. 

LA VIEILLE GRILLE (4707-22-11). 
Denis Cuniot, Mano Peyier 22 h 30, 
ven. sam. (dern.). Piano, clar. 

LE VILLAGE (43-26-80-19). Duo Stépha- 
gie Crawfort, 22 h, mer. Chant et piano. 

RE EE au , Philippe Pet, 22h, dim. Piano solo. 

} Ù 

116 bis, Champs-Elysées, Tél.: (1) 45.63.11.61 et agences. 

DINERS 

An 1= ë, le premier restanr, irlandais de Paris, d&., diacrs, 
d'ilande, mem à 95 F net An rez-doci, KITTY ü pub à 
ES smic. Le ps cit de bits de monde Jan 2 k du mt 

30. Cadre élégant et confortable. Salle climalisée. Cuisine française trufiéonnelle. 
VIOLES DE ROVARS. Sue an compas ÉILET À LESIRAGON Can ae 

RSR SCANDINAVES, CANARD Spéciabt£s DANOISES ET 
F. dim SAUMON mariné à l'aneth. MIGNONS DE RENNES an vinaigre de pin. 

Un érésement parisien ! Forfait : chéäire et resiaurant. 270 F à 350 F. 
Et toujours son étomsant mean à 115 F s.c. Décor 1880, Salons de 6 à 50 pers. 

Déjeuners-diners-soupers jusqu'à O0 h 15. Parking Drouot 

Cuisine Tradenelee Fi ise Personnalisée, menn bourgeois 195 F. Frans geo) LE GOURMAND 
6. pl Marcchal-Juin, 

RIVE GAUCHE 

79, rec Seint-Dominique, # 

F. dim. 

4380-01-41 
17 (pL Percire) Salon particulier de 8 

RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 Spécialité de coofit de canard ct de cassoulet au confit de canard, Service 
Jusqu'à 22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé lundi 

1 SOUPER APS MN — 
LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHÉ 

Plats traditionnels - Vins à découvrir. 
Décor : « Brasserie de Luxe » 

JARDIN D'HIVER an pied de 
Ti de 11 a 30 à 2 heures du matin. 
6, place de La Bastille, 43-62-5022 

S personnes. Ti. sauf samedi midi 

és 
ent 
par 

PRES SUEGHeR EREFREREEE à 
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Radio-télévision 
Les complets de radio et de télévision pobliés 
Éncachehmdi. Sipniication des aymbales à Ste die ae Monte ra atlas D 
ms Ne pas manquer sum Chef-d'œuvre où classique. 

chaque semaine dans notre ryerl 

Mercredi 16 novembre 
TF1 

20.45 Variétés : Sacrée soirée. Emission présentée per Jean- 
Pierre Foucaul. Inviés: Charles Aznavour, Yves Lecoq, 
Valéry et Valérie-Anne Giscard d'Estaing. Variétés : Maxime 
Le Forestier, Vanessa Paradis, Julia Fordhan, Les Commu- 
mards, Bananarama. Duran, Duran. 22.40 Magazine : Ex 
Hbris. De Patrick Poivre d'Arvor. Sommaire : Expliquez-moi 
CYves Coppens, Georges Wolinski) Ÿ Exclamation ; Éxtres et 

Alexandre Vialatte) : Exercice de style (Luc 
Lang) ; Extérieur livre {le Palanquin des larmes ; Dieu des 
fourmis, Dieu des étoiles) : Tête à texte (iean-Paul Jean « A 
vous de juger» face à Jean-Louis Debré: Exploration; 
Réflexions. 23.45 Journal et Météo. 0.05 Variétés : Wiz qui 

Ték-crochet, animé Jesse Garon 0.50 Série : 
d'histoires. 1.15 Feuileton : Symphariez. 1.40 Docu- 

meniaÿre : Histoire des inventions. 2.30 ïre : His- 
toires naturelles. 440 Musique. 445 Documentaire : His- 
toires naturelles. 5,10 Docmmentaire : Histoire des 
inventions. 6.00 Série : Drôles d'histoires. 

A2 
»- 20.35 Téléfilm : La face de l'ogre. De Bernard Giraudeau, 
d'après le roman de Simone Desmaison. avec Ann: puperey. 
Pierre Vaneck, Catherine Frot, Jacques Denis, 2205 Fla 
d'informations. 22.10 Documentaire : L’ Emission 

FR3 
20.30 Théâtre : Chacun sa vérité. Comédie en trois actes de 
Luigi Pirandella, mise en scène de François Périer, avec Guy 
Tréjean. Annick Alane, Sarah Luger, Robert Hirsch, 
Suzanne Flon. 22.15 Journal et: Météo. 22.40 Magazine : 
Océaniques. Vladimir Vissotski, 1938-1980. Emission prépa- 
rée par Pierre-André Boutang et Jean-Denis Bonan. 
23.35 o musique. Jazz, avec Marc Fosset (guitare) 
et Patrice ini (contrebasse). 23.50 Espace 3 : Cing 
minutes pour convaincre (rediff.). 

CANAL PLUS 

21.00 Cinéma : les Lunettes d'or m Film italo-franco- 
goslave, de Giuliano Montaldo (1987). Avec Philippe 

oiret, Rupert Everett, Valeria Golino. 22.40 Flash or 
mations. 2245 Cinéma : Apology mæ Film américano- 
canadien de Robert Bierman (1986). Avec Ans- 
Warren, Peter Weller, John Glover. 0.20 Ciméma : le Jour da 

fan Film américain de John Schlesinger (1975). Avec 
Donald Suthetsnd, Karen Black, Wubi Se oe (20). 

avec Roy Thinnes, France Nuyen. 22.60 ne : Libre et 
De Michel Polac. Revue de avec Georges- 

Marc Bennamoum [Sloe) Thi ister, auteur de Lettre 

pompes, 
{du Figaro). et nos 
lat, auteurs de Afourir à Ouvéa. 23.15 Journal. 23.30 Série : 
Le Saint. 0.29 3 Clob 6. 1.05 : Boulerard 
des clips 200 £ Charmes CE .). 230 Les 
Mobicans de Paris. (13° épisode.) 2.45 Le dessons da ciel 
13° épisode). 3.00 Quand Ia science mène F 
rediff.). 3.55 Le giaive et la balance (rcdiff.). 4.20 
Ja science mène L (rediff.). 5.15 Les Mohicans 
Paris (rediff.). 5.25 Le dessous du ciel (rediff.). 5.40 Musi- 
que : Boulevard des clips. 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Antipodes. Itinéraires de femmes écrivains du Canada, 
du d' te. 21.30 Cameroun, d'Algérie. Correspondances. Des non- 

men ds vu pabiques de pue frames Loue 
du blues. 22-40 Nuits D Confidences. 2 A A 
ouvert. 0.05 Du jour au 0.50 Musique : Code. 
vie en bleu : Memphis Slim. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 {donné le 12 juillet lors du Festival de 
Saintes) : Anthologie des anthems, de Purcell, par le Colle- 

EE Concert da CRM Don Quehre comeratos. Le ur 

Savouret. 23.07 Jazz ciab. En direct du Sunset : Emmanuel 
Bez., orgue ; Jean-Luc Pino, violon : Yves Teslar, batterie ; 
Charly Labinsky, percussions. 

Jeudi 17 novembre 

TF1 
13.40 Fenilletoe : Côte ouest. 14.30 Série : Arsène Lupin. 

y, ministre de l'économie, des finances et du budget. 
22.1: 3 # Film français de Gilles Grangier 
(1955). Avec Jean Gabin, Jeanne Moreau, Camille Guérini, 
Ginetie .). 23.50 Jourval et Météo. De 0.10 à 
6.27 Rediffusious. 0.10 Série : Drôles d'histoires. 

3 1.00 Docamentaire : 

A2 
13.45 Feuilleton : Jeunes docteurs. 14.30 : Bon- 
jour la télé. Présenté par Pierre Tchernia et Fi à 
rand. Brassaï ou les d'un homme : Rendez-vous avec 

00 d'informations. 16.05 Magazine : 

5-15. Présenté par Groucho et Chico. La pantbère 
rose: La petite merveille. 17.55 Série : Mac Gyver. 
184$ Jen : Des chi lettres. 19.10 Actualités 

INC. 
20.35 : le Chasseur de chez Maxim's À Film fran- 
çais de Claude Vital (1976). Avec Michel Galabru, Jean 
Lefebvre, Daniel Ceccaldi, Francis Perrin 2200 Flash 
d'informations. D 22.65 3: Résistances. De Noël 
Mamère. On s'aimait tant, à Santi film de Frédéric 
Laffont. 23.25 Informations : 24 heures sur La 2. 
23.45 Magazine : Du côté de chez Fred (rediff.). 

FR3 

de 
dons au au t. 17.00 Flash d'informe- De ET nee LR Due SU 
17.15 Série : Tom Sawyer. 17.40 The Manppess show. 
18.05 Magazine : Drevet rend la mêche. 18-30 Jeu : 
6oas o 

chasse D 20.30 Tékéfilm : Ur médecin des lumières. De 
René Allo, avec Vincent Gauthier, Emmanuelle Grange, 

ji uction FR 3-La 
Océant- SEPT. 22.10 Jouraal et Météo. 22.35 Ë 

Érx moujik “spare Doncophone Les Goldalv-skayat. 
+: Espace Les francophones du 

Val d'Aoste. 0.09 musique. Jazz, avec le JMP 
urio : usa Pallen, Brouzes (guitare), Eric Epiei- 

‘fred ; 3 rue médical : STV, Émission crypiéc 
(rediff.. 

CANAL PLUS 
13.30 Cinéma : Sous le soleil de Satau mm Film fi k 
de Maurice Pialat (1987). Avec Gérard Depardieu, Sa 
drine Bonnaire, Maurice Pilat. 15.00 Court 
ries d’un eneur solitaire. de Christian Riberzani 
15.30 5 æ Film américano-canadien de 

sport. 17.35 Cabon cadin. Kissy Far; COPS ; Le piaf : Vir- 
guL 18.30 Dessins animés : Ça cartoon Présentés par Phi- 

lippe Dana. 18.45 Flash d'informations. 13.49 Top 58. Pré- 
sent£ par Marc Toesca. 19-30 Magazine : Nolle part ailleurs. 
Présenté par Phil pe Gildas. 20.30 Cinéma : Diva st Film 
français Jeans ues Beineix (1980). Avec Frédéric 
Andreï, Wilhelmenia Wiggins-Fernandez, Richard Bobrin- 
ger. 2220 Flash d'informations. 22.25 Cinéma : Mad 
Max 2 © Füm australien de Googge Miller (1981). Avec 
Mel Gibson, Bruce Spence, Vernon Wells (v.0.). 
0.00 Cinéma : le Yacht de l'amour. Film français de 

ñ d'Ourasi. 

LA5 . 
Série : L’inspectesr 1445 Série : Bonauzs. 

1545 Série : Ca Furillo. De 17.00 à 18.55 Dessins 
17.00 la: du Nouveau Monde. 

17.25 Vas-y Jui ! 17.50 Laura ou la passion du théâtre. 
8.15 Ofre et T foot. 18.55 Journal 
np 06 Jeu: La 19.30 Boulevard Bou- 

20.00 Ê De Simon 

FD ed ui APR cour 
cp et la balance (rediff.) 2.20 Docanestaire = 
Le .). 
S.00 Le dessous da 
des chips. 

FRANCE-CULTURE 

21.30 veyra. 

demain. 0.50 
Slim. 

Chicco 4 pour dons cos lave et er de À 
volé: Concero de TP ge Lancon. Fusène Onégaine, 

poraine. 0.30 Haydn et ses opéras. 

Audience TV du 15 novembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience nstantanda, Frencs entière 1 point = 193 000 foyers 

fortune 

Journal 

33.5 

Charge héroïque ï 

21.0 

EME 
[ms | ne | 

! FOYERS AVANT 
[| REGARDÉ LA TY GANAL + 
i Ven %) | 

| ER 19n2 | | 23.1 
Anal régon. | Acnat région. 
[Ts has 

Roue Due [TT] 19-20 ira Boule. Bouvard CE LE ET 
Coeby show mere |) 

788 Ambulences… ur [| 
Quel os [net ne [Re 2h 8 | 53.8 17.6 16.2 1.3 

Ciel mon mardi! Déter 1788 

ave f me JR IE 

k 

Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 16 NOVEMBRE 
1988 À O HEURE TU 
NEC 

2 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N- 4876 
1253456789 

ERERE 
CC 'HRBENE 

HORIZONTALEMENT 
I. Une qualité qu'on trouvait dans 

une maison, — II. Arrivée comme 
une fleur. — IE]. Un mot pour préci- 
ser qu'on n’a rien inventé. Une fin 
savante Lettre. — IV. Sommaire 
uand on ne fait pas de frais. — 

. Longe une frontière. Semblent 
piles fiers quand ils ont des bonnets. 
— VI. Le premier des Pré- 
paration militaire. — VII. Rendras 
très sombre. — VIH. Caractérise La 

mis avec tout ce qui est plat — 
IX Unité romaine. Rendue plus 
lourde. — X. A gauche en entrant 
Matière pour un livre. — XI. De très 
mauvais goût 

VERTICALEMENT 
1. Ecrire pour la postérité. Quand 

il est libre, n’est pas dans la course. 
— 2. Des gens qui font des boulettes. 
— 3. Tout un réseau. Au bout, il y a 
le service. Se voit de Marseille. — 
4. Tiers d'entier. Parmi les Wallis. — 
5. Craignent le bâton. Bon, c'est un 
article de Paris. — 6. Avec beaucoup 
de gravité — 7. Dans une série 
d'interdictions. Au sud de l'Ouar- 
senis. — 8. Peut amener un durcisse- 
ment. — 9. Passer au crible. 

Solution du problème n° 4875 

Horizontalement 
L Mamequin — I]. Ecoin — 

IIL Nat. Guépe. — IV. Trocart. — 
V. Oiron. Eh — VL Neige. Ras. — 
Me Hem ! — VIIL. Trio. Pô. — 
IX. Créer. Sas, — X. lo. Repère. — 
XI. SiL Silos. 

Verticalement 
I. Menton. Acis. — 2 Acarien. 

Roi. — 3. Notoriété. — 4. Ni é- 

sont possibles. Sur ces régions, le vent 
du sud sera modéré. 

En cours d'après-midi, les nuages 
continueront à pénétrer dans l'intérieur. 
Le ciel sera nuageux du Nord-Pas- 
de-Calais au Centre et à l'Aquitaine. 

rer. — 5. Engane. lres. — 6. Ur. Ho! mais des éclaircies se produiront encore. 
Pi — 7. Uretère. Sel — 8. Lamparo. A l'ouest de ces régions, le temps 
— 9. Naevus. Osés. po 

irée et quelques averses 
GUY BROUTY. ront #e ur les ces. Sur ls 
0 autres le ciel restera clair. 

# : Pros (DA 3 deg pcslement —Ÿ Fa ts Sont publiés au Journal el à 2 degrés). Ailleurs, elles varieront HAS 
du mercredi 16 novembre 1988 : Lors sauf sur les côtes ci ré 
UN DÉCRET atlantiques et bretonnes où elles seront 

© N° 88-1039 du 14 novembre de l'ordre de 729 degrés . 
1988 relatif à la police du commerce Les températures maximales seront , mu 
de certains objets mobiliers. Re me ce 2 | ‘ 

ment général. a " &, 

DES ARRÊTÉS 14 degrés sur une moitié nord et 15 à à LG 
18 degrés ailleurs, voire 19 à 20 degrés 
en Méditerranée. 

e Du 3 novembre 1988 relatif 
aux prix des soins et de italisa- 
tion afférents à l'interruption volon- 
taire de grossesse. 

Notre-Dame-du-Liban, 17, rue 
d'Uim, 75005 Paris, le dimanche 
20 novembre 1988, à 11 heures. 

de films et des débats avec Leurs réa- 
Ksateurs sont prévus — concernant 
les expériences nouvelles qui consti- 
tuent des atematives à une psychis- 
trie d'exclusion. L'édition 1988 
s’organisera autour de quatre n : se A Pr 

CD € de Be ON QUE LAN mn 2e me Pa US LU 9 NS LAN = UN 9 

n 
+ 

CÉZANNE 

11 BR USNVTZyNOZZ2ZOUWN0 .0I WOWNT 



sade des Etats-Unis, à Paris, à la 
présentation d'ensemble de ces 

Si la consistance de tels enga- 
gements, dont était prodique 
l'ancien président du conseil, 
prête, aujourd'hui, à sourire, 
force est de constater que, dans 

arts roualent en ue quate pouvaient en 
A 

es manifestations artistiques 
diverses, dont le programme a 
été dressé avec l'assistance de 
M. Bernard Faivre d’Arcier, qui 
est, d'autre part, conseiller du 

: président de l'Assemblée natio- 
: nale en matière culturelle, coha- 
- biteront au cours du Festival 

avec un séminaire d'hommes 
d'affaires et l'exploitation des 

Lo. saison 1988-1989 du groupe 
- Musique-Université du. Service 

inter-universitaire d'activités artisti- 
ques des universités de Clermont- 

Un acheteur privé, latino- 
: américain et anonyme, à quis 

= lundi chez Christie's New-York 
: ° Maternité, une toile de Picasso de la 

ériode bleue représentent nne 
Ferme embrassant son fe pour la 
somme de 24,75 millions de 
soit environ 148 500 000 F. 

Maternité, qui faisait partie de La 
collection Mayer-Geœtz, a ainsi 
la troisième place Ft gs Les 
Gogh parmi les tableaux plus 
chers du monde. 

Le Monde 
Edité par la SARL le Monde 

Fa ) 

Pres que 
cent ans à com, du 

10 décembre 1944, 

social: 
620 000 F 

Principaux associés de La société : 
Société civile 

«Les Rédacteurs du Monde», 

MM. André Fontaine, à 
et Hubert Br fondateur. 

Berne d'Wouts. 
Rédacteur en chef : 

Daniel Vernet. 

Corédacieur en chef: 
Claude Sales. 

PUBLICITE 
rue de Mouton, ‘75007 PARIS 

SAT) 45-55 91-87 où 45.85 91-71 
TA CL MONDPUB 206 136 F 

ressources touristiques de La ville 
et du Texas. 

Parallèlement, des pro- 
grammes if et l'édition 
d'un manuel scolaire spécial 

viendront renforcer Ou esquisser 

lariser avec les styles «BCBG» 
(Bon chic, bon genre), ou cadre 
Supérieur et découvrir une France 
«sexy», « branchéezs, «punk», 
travailieuse, dont les modes 
d'existence seront illustrés par 
des tableaux vivants. 

Le Théâtre de l'Unité, qui 
s'est déjà fait connaître par _de 

fantomatique » 
qui lui donne son titre : «la Bas- 
tille volante ». 

Francis Poulenc (Dialogues 

Rt noi ) 

complèteront cet ensemble de 
nature, paraît-il, à rendre 
M. Jack Lang «jaloux ». Le minis- 
tre de la culture en fit naguère La 

Rogers, qui s’en fit l'écho. 

MICHEL KAJMAN. 

LME CR CL consacrée à des 
series 

thème De hard 
pr <à music contemporaines de 
la période révolutionnaire. 

Des musiciens connus et d’autres 
qui ont totalement sombré dans 
l'oubli seront ainsi honorés : Mozart, 
Jadin et Méhul au cours d'un 
concert donné 
bre ; Devienne et Widerkehr, 
auteurs de sonates pour hautbois et 
pianos, pe, vendre 2 27 janvier 

car ans Pod Teri 7 
requiem de 

joué le déanche 19 car Ont. Ga 
nier, Duport, Breval Gebauer figu- 
rent encore au nombre des musi- 

qui illustreront cette série de 
manifestations. 

Ru 5 Ge re, 

7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 

interdite de tous articles, 
sauf accord avec l'administration 

de votre règlement à l'adresse ci-dessus 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 

d'adrone définitifs provisoires : 208 abonn£s 
saules ur demande deux semaine avant leur départ Joindre dernière 

émis [] 

Localité : 

inter. . 

Télécopieur : (1) 45-23-06-81 

DURÉE CHOISIE 

Veuillez avoir l'obligeance d'écrire tous les noms propres en capiteles d'imprimerie. 
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Le Carnet du onde 
Naissances 

— Sophie ct Cherif ALOUINE, 
heureux d'annoncer la naissance de 

Bérénice, Elyssa, 

à Sainto-Adresse, le 14 novembre 1988. 

53, rue Greneta, 
75002 Paris. 

— M. Yves DUBIEF, et Me, 
née 

ont la joic d'annoncer in naissance de 
leur fille 

Grazielle, 

1e 12 novembre 1988. 

À, rue des Pusillés, 
88000 Epival. 

ancien combattant 
et ancien prisonnier 1914-1918, 

sarveau le samedi 12 novembre 1988, 
dans tre- -dix-neuvième qmée, à iosyebre (Casper 

19 pme! 2 ne in 
de Roïsspen-Brie, DES 

seront” rendus au 
commémorative 
avenue Paul 

Des 
défant devant la 
des anciens 
Cézanne. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Des dons seront recueillis au profit de 
la caisse des écoles et des œuvres 
sociales de la commune. 

a den di 

Tél. : (1) 42-47-97-27 
Télex MONDPAR 650572 F 

sont invités à for- 
bande 

9mis Cl 

Prénom : 

Code postal : 

Pays : 

— Le président 
Et les membres du comité de dircc- 

- Letty. Jocclyne, Monique ct Anniversaires 

Et leurs proches, tion, - Le 
ont ia douleur de faire part du décès de Ainsi que tonte l'équipe du CRC, 

out M risese de fair pat de déG de professeur Georges FRFEDMANN 
Jean BEHREND, 

M. Pierre MAYEUX, nous à quittés le 15 novembre 1977. 
survemm le 12 novembre 1988, rs & ï : 

Tu fondateurs du centre, qui a notre souvenir ui reste fidèle, 
La levée du corps aura lieu le jeudi | apporté pendant plusicars années 54 pré- Que sr 

17 novembre, à 13 heures, à l'hôpital | cicuse contribution au développement 3 
De Pas ai de bete . CRC, (Centre. de recherches et — Lya trois ans 
an cimeti ir cimetière l'études des chefs d'entreprise). 
Montmartre, à 14 heures. Me Etiane GRUNWALD, 

£ néc Haïiot, 
Ni fleurs ni couronnes. — Le président Se 

Et les membres du d'adminis- ittai ù —Z tration du Comité national de l' D quittait les siens, le 16 novembre 1985. 

Et ses filles, Syivaine et Hélène, h Lt de faire part du décès de ER en tons vivants dans ke cœur 

la douleur de faire du décès LE La M. Pierre MAYEUX, USE. Pensée file est demandée à 
de l'association de een 

M® Marcel BOU: 1961 à 1966 ct expriment toute Jeur 
MR RQUQUERES sympathie à sa famille. De la part de 

survenu le 6 novembre 1988, dans sa = épouse, il . Gruawald, 
cinquante-cinquième année. Sales, Bon‘ À 

famille, is de 
Les obeèques out en Heu le 10 norem- | ontin douleur de faire part du décès de VS Le messes 

bre, en l’église de Notre-Dame- — La messe annuelle à la mémoire du-Rocher { Armand SALVAT, des 
11, allée des Gardes-Royales, sorvean à l'âge de soëxame dix-huit ans, | ANCIENS ÉLÈVES DÉCÉDÉS 
nana AP DES ÉCOLES DES MINES 
— Me Jean Cassani, 27, rue du Jardin-d'Enfants, de Paris, Saint-Etienne et Nancy, 

MS André Cassani, sera célébrée lc dimanche 27 novembre 
s2 mère, _ MN PARTS 1988, à 11 heures, ea la chapelle Notre 
Ma Pierrette Cassani, et loer fils, Damesous-Terre du collège Stanislas, 

Les femiles Moisset Ps ri lue Prime Gérant És ctileurs F 

sf Chavtagnat, M. et M Daniel Bcuilogche, C4) ŒParis 1949). 
toute la famille, ont la douleur de faire décès 

qu ed ls de faire part du décès | leur mère, pr Communications diverses 
brutal de 

M®* Louise SEBAG, og Conférence da Centre de forma- 
M. Jean CASSANE, recherches psychanalytiques 

ingénieur civil des ponts et chaussées, | veuve de par Paul Mathis : 
commissaire aux comptes, « De Babinski à Lacan», 

Jacques SEBAG, Jeudi 17 novembre 1988, à 21 beures, 
survenu le 14 novembre 1988, à l'âge de au 4, place Saint-Germain-des-Prés, 
cinquante-trois ans. survenu le 15 novembre 1988, Paris" (1” étage). 

La cérémonie sera célébrée | Les oi auront lieu le jeudi | _ Le Comité féminin de PORT, 
le jeudi 17 mie gr alcmsues PR edlaes TOR À 10 D 50, an eme rappelle à ses fidèles amis que sa g 

Notre-Dame de Versailles, rue | tière nouveau de (Vaï-de- | vente annuelle aura lieu à l'hôtel 
de la Paroisse. Marne), rue du Où l'on se | Ccorge-V, 31, avenue George-V, les 20 

réanira À la porte principale. et 21 novembre 1988, de 13 heures à 

M em cr rl ÿ Ni fleurs ni = YCnnE f-Ct- É ni couronnes. Z L'Académie de sc n 

mubel is bre. 8, a et poñtiques ra, que sa séance 

Le préseut avis tient liou de faire- | 94100 Saint-Maur. solennelle a le 21 novembre 
1988, à 15 ‘cures, D'autre part, l’Aca- 

Remerciements | Smic 
16 bis, rue Benjamün-Franklin, à section l'Académie. 78000 Versailles. re M= Françoise Diah, Les deux cantine sont MM Plane 
= Lave Ktanb, Martine, Patrick, Masai et François 

ses enfants, 
Me François Cracco, on pe enances de thèses 
M et M= ,. M 2 Me Jenn Pere Craco, mp TES = Urensité Lumière L bte mdrpie) Ses frères, belles-sœurs, cousins, cou- lundi 14 novembre, à 14 "a PAS 

Gilbert Schricke, M. Alexandre Albert-Galtier a soutenu Me Ma André Craco, Et tonte er PT d& 8a thèse : « Casuistique amoureuse et 
M. ct M= Luc Bomans, dre à toutes les marques de sympaihie, rhboriqe de dir ds l'un | | 

— Université Rennes-Il, le samedi 
orme roms cg aie et iae afecten à tete tar | 26 novembre, à 14 B 30, salle du 
Derek ct Nicole Cracco, .… | décès surverm le 8 novembre 1988, de cer LR du ir oimen À 

Diane Séhricie, | MDINHMANHTOAN. | de doc diem celique; «Faneh 
Adélaïde, Inès et Vanessa Cracco, : Eli! es-Abeozen (1896-1963), sa vie, 

Florence, Benoit Daphné Bomans, 70 te A Unive 6 P: IV, je Jeudi - Université Paris-IV, le jeu: 
ses petits-enfants, . 15 décembre, à 14 h 30, salle des 
ont la tristesse de faire part du décès de — Le prési centre administratif, Jean-Marc 

mmonicen, | Éécenen à | Enr Es Et le 1 de la Société de : essai Sur ue is l'antoroute Paris-Normandi plotiniean », 
rappelé à Dieu le 1e novembre 1988, à dans l'impossibilité où ils sont de répon 
l'âge de quatre-vingt-deux ans. tous messages reçus, FCICr- 5 octobre 5 26 novem 

g formément à sa volonté, les obsè- manifesté feur sympathie À l'occasion pres || QUINOVART familiale. 

Bride Inkomststraat, 72, ML DINF MANH TOAN. peintures Bénéral de la Société 
_— de l'autoroute Park ESPACE LINA DAVIDOV 
= fesseur André Lemeire, Galerie de Nesle, 8, r. de Nesle 6° 

son de l'Académie | TORRES posduete _ Tél: 43 25 11 28 

sarveau le 14 novembre 1988, à Paris. 

Le cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 18 novembre, à 8 h 30, en 
l'église Saint-François-Xavier, sa 
paroisse, place du Président-Mithouard, 
à Paris-7=, 

font du décès accidentel, à Fâge 
rings quatre ans, à Abidjan (Côte- 
d'Ivoire), de 

Se eut ds a 

La cérémonie religieuse sera 
le vendredi 18 novembre 1988, à 
15 h 45, en l'église Saint-Pierre- 
Saint-Paul, 1, re Halphen, à Colombes 
CHauts-de-Scine), suivis de l'inhome- 
tion, À Evans (Jura). 

CARNET DU MONDE 

Tori de la ligne HT. 
Æ Paris: 16, place Vendôme 
L bd dé l2 Madeleine 

Palais des Concrès, Porte Maillot 
A Cannes: 19, La Croisette 
A Monta-Caxio: 3, av des Beaux-Arts 

TRÉFOGRARE 

fier 
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Chers Amis du Savour Club, 

Nos vins nouveaux sont arrivés mais pas 

# 

£ à 

1 | * 
&. # 

î ë 
È 

; toujours notre documentation. Les 15, 

16, 17 18 et 19 novembre de 9 h à 21 h, 

nous mettons à votre disposition une 

ligne spéciale de téléphone pour passer ; 
vos commandes. Appelez le numéro vert _— a 

Peyjoici à Mn 

LES VINS NOUVEAUX DU SAVOUR CLUB: : 

BEAUJOLAIS PRIMEUR 1988, AC. Beaujolais, La bouteille: 21F. — BEAUJOLAIS-VILLAGES PRIMEUR  : 

C'est facile et vous serez livré rapide- 1988, AC. Beaujolais Villages, la bouteille: 23F. — CÔTES-DU-RHÔNE PRIMEUR 1988,A.C. Côtes du- © 
Rhône,la bouteille: 16F. — MÂCON-VILLAGES PRIMEUR 1988.A.C. Mäcon-Villages,la bouteille: 26F.  :, 

Ces vins sont vendus uniquement par carton de 12 bouteilles d'un même cru. Une participa : 

ment par transporteur privé. Si VOUS  üon aux frais de port de 347 est demandée pour une commande inférieure à 36 bouteilles. 

préférez venir à nos Caves goûter et chercher nos vins nouveaux, nous vous y : 

Émnoe attendons à partir du 17 novembre de 10h à 20h (et le dimanche | 

OUR TOUS à 20 novembre de 10 h à 12 h 30). Pour cela, suivez nos plans. : . 
FL DEVIS © 
“ NOUVEAUX. 

ASSTEL. ÈS Ÿ ._ Per étre bien later NT :  Fsenice félematique 60 WeCr.:;4 amclee 

PARIS 75014 - Parking souterrain FONTENAY-SOUS-BOIS 94120 
entrée voitures: 120 et 139, bd du Montparnasse Centre commercial du Val-de-Fontenay 

entrée piétons: 125, bd du Montparnasse Tél. (1)48 7348 82 
Tél (1)432712 06 

LILLE 59000 
‘72. quai de Bacalan 21 bis, boulevard Jean-Baptiste Lebas 47. avenue Cloi-Bey 5, quai du Général-Koenig 
Tel. 56 39 87 67 Tél. 20 88 07 77 T&. 91222181 Té. 88369084 É 

Ce qui est nouveau, n’est pas forcément bon. C'est pourquoi 

tous nos vins sont sélectionnés par Paul Bocuse.Ce qui est nouveau 

n'est pas nouveau longtemps. Dépêchez-vous. À bientôt de vos nouvelles. : 

Le Savour Club 
| 05 05 1988 ms 

Suches appiécier et conseinines ave modération. 
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VIE ASSOCIATIVE 

Forum 88 réunit, à Paris, du 16 au 18 novembre 
entreprises et associations 

Sous le signe de l'emploi 
"TDÉE d'organiser un Salon 

- professionnel avec des 
entreprises s'adressant 

spécifiquement aux associations 
aurait été inconcevable il y a quel- 
ges Lens Aussi, c’est avec 

ucoup d'angoisse que Xavier 
Delsol, le directeur de Jurs asso 
ciations, qui offre les conseils juri- 
diques aux sos et Ber- 
mird Descours, je directeur d . 
SA2, service aux “associations, 
sont jetés à l'eau l'an ns De 
par leur profession, ils avaient vu 
qu'il y avait un besoin, mais est-ce 
que la mayonnaise allait pren- 
dre ? Elle a pris et cela malgré la 
faible publicité faite autour de 
leur premier forum. : 

Cette année, ils récidivent, du 
16 au 18 novembre, porte de Ver- 
saîlles. Signe de l'intérêt porté par 
les pouvoirs publics, Forum 83 a 
été placé sous le haut patronage 
de six ministères (culture et com- 
munications, affaires sociales et 
emploi, fonction publique et plan, 
commerce, artisanat et services, 
collectivités locales et enfin jeu- 
nesse et sports), ainsi que de 
l’Association des maires de 
France et de la Ville de Paris. 

Deux ministres viendront à ce 
rendez-vous des entreprises et des 
associations où l’on es; plus de 
dix mille visiteurs : le secrétaire 
d'Etat à la jeunesse et aux sports, 
M. Roger Bambuck, et celui de 
l'action humanitaire, M, Ber 
Kouchner. ï 

Le principe de ce Forum est de 
fournir aux responsables d'asso- 
ciations les réponses aux nom 
breuses questions qu'ils se posent, 

ASSTEL 
Pour être bien informé: 

le service télématique conçu 
par le C.n.A.v.A. avec le concours 

du Crédit Lyonnais 

Comment créer et faire fonctionner 

votre association 
e 

Les solutions bancaires 
pour bien la gérer 

e 
Petites annonces et actualités 

associatives 

Renseignez-vous 

dans toutes les agences du Crédit Lyonnais 

ou sur minitel 36 15 code ASSTEL 

ÉN cReDir LYONNAIS 
PT cerouvon reason 

que ce soit d'ordre technique où. 
juridique : «Près de 60 % des 
visiteurs en 1987 se sont déplacés. 
dans un but précis, pour régler ou 
s'informer auprès des ex, 
sur, au moins, tn problème parti- 
culier, explique M. Delsol En 
1988, le Forum sera encore une 
manifestation que les responsa- 
bles d'associations visiteront 
dans le cadre d'une démarche 
positive auprès des exposants 
Pour obrenir une réponse à leurs 
besoins. » 

Côté entreprises et associations 
exerçant des activités économi- 
ques, on trouvera bien sûr des 
banques, des assureurs, des édi- 
teurs, des sociétés de conseil (en 
.Communication ou en.développe- 
ment), des “concepteurs de logi- 
ciels de gestion (comptabilité, 
fichiers, abonnement), de pubk- 
cations assistées par ordinateur, 
des organisateurs de stages de for- 
mation, etc. 

De nombreuses autres associa- 
tions seront regroupées dans un 
petit village C'UNICEF. 
T'UNAPEI, Médecins du monde, 
Fraternité Vietnam, etc.). 

Tout au long de ces trois jour- 
nées seront organisées différents 
ateliers et débats. Très pratiques, 
les ateliers devraient intéresser les 
visiteurs car ils abordent des 
sujets et des problèmes que ren- 

Citons quelques thèmes : 
«L'extension du plan compta 
à l'ensemble des organismes sans 
but lucratif», « La participation 

et Tintéressement dans Jes asso- 
ciations », « Us nouvel outil pour 
entreprendre : les unions d'écono- 
mie sociale », « Le titre associatif 
et l'émission d'emprunts oblige- 
toires dans les associations ». 

Les sujets abordés dans les 
débats seront tout aussi divers : 
« Nouveaux risques assurables 
des associations gestionnaires », 
« Associations et activités com- 

air», « Le meceont et la 
coopération face à l'Europe ».. 
L'un d'eux dominera : l'économie 
sociale et les associations créa- 
trices d’activités. Actualité 
oblige. Cette idée fait couler 
beaucoup d'encre depuis plusieurs 
mois. Mais les espoirs ne sont-ils 
-pes démesurés ? N’attend-on pas 
un peu trop des associations ? 
Ont-elles réellement le pouvoir de 
créer un nombre significatif 
d'emplois ? Et puis, est-ce leur 
vocation ? 

D'un autre côté, les associa- 
tions peuvent-elles se désintéres- 
ser du ? Bien sûr que 
non et elles montrent même 
qu'elles ÿ portent un intérêt crois- 
sant. La Fonda (Fondation pour 
la vie associative) organise pour 
sa part un colloque le 19 novem- 

"bre “ere Bourg-en-Bresse sur : 
« L'association, un défi aux excln- 

organisation, 

Les pionniers de la réinsertion 
La Fonda a mené une enquête sur les actions entreprises ces dernières 

années dans la région Rhône-Alpes en faveur des exclus. 

bre croissant 
et de femmes se retrouvent 

en marge de La société, privés 
momentanément, parfois 
ment, de toute forme de reconnais 
sance sociale. Que peut-on faire 
pour les aider à se réinsérer, et sur- 
tont quelle peut être l'action des 
associations dans ce secteur? La 
Fonda (Fondation pour la vie asso- 
Et ml er 
sois an des associations dans 

région pes pour étudier 
les initiatives dans ce domaine, 
essayer de comprendre les méca- 
nismes de création et de développe- 
ment afin, non pas de rédiger un 
recueil de recettes où un catalogue 
de modèles, mais de voir ce qui a été 
déjà mis en œuvre et quels sont les 
écueils et les difficultés auxquels se 

D teens 

a "ç 

heurtent les responsables, pour aug- 
menter l'efficacité de leurs actions : 
« favoriser l'élaboration d'une 
réponse plus concertée et plus effi- 
cace aux problèmes de l'éxclu- 
sion ». 

La grande originalité dans ce 
ine cancerne le point de départ 

des initiatives. La Fonda constate en 
cffet qu'il y a très rarement une 
demande explicite à l'origine des 
actions étudiées. L’explication en est 
fort simple : les personnes Concer- 
nées ont perdu tout espoir de voir 
rs situation changer, à cause 
‘échecs répétés et d'attentes déçues 
bafouées, ce sentiment d'impuis- 

sance et de découragement provo- 
quant généralement une attitude 
passive, Quand il arrive que les 
demandes soient d'une ceriaine 

façon formulées, cela se passe dans 
des lieux de rencontre comme des 
+ ie apr de quartier, mais en 

ce sont des professionnels du 
re social (assistantes sociales, 
éducateurs), ou bien des individus 
soc par le phé omène d'exclu- 
sion ou t tique asso- 
ciative, qui eperent at Les d demandes 
latentes. Ils remarquent qu'il 
n'existe au problème 
qu'ils perçoivent (abandon de 
l'école, imposst de trouver du 
travail à cause de handicap en 
amont), ou, de plus en plus fré- 
qemment constatent que les 
açons de faire habituelles ne sont 
pas du tout adaptées aux besoins 
actuels, 

Ch. Ch. 

{Lire la suite page 36.) 

Vous avez un enfant 

HANDICAPÉ MENTAL ! 

:$ L'UNAPEI 
est là pour vous aider | 

Tél. (1) 42.63.84.33 

UNION RATIONALE DES ASSOCHIONS 
PARENTS D'ENFANTS INADAPTÉS 

rs COYSEVOX - 76018 PARIS 

LA REVUE 
D'ACTUALITÉ 
JURIDIQUE 

ET PRATIQUE 
AU SERVICE DES 
ASSOCIATIONS 
ET FONDATIONS 

7 numéros par an 
dont un numéro spécial 

. merde Ven mmes Ces où Qurésnx les Eutes 
Car elles travaillent à rendré ce monde plus humain. 
Faïre avancer une Cause, C'est aussi d 
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LE FORUM NATIONAL DES SERVICES AUX ASSOCIATIONS Vie mine “ 

LE RENDEZ-VOUS DES ENTREPRISES ET DES ASSOCIATIONS 
16/17/18 NOVEMBRE 1988 EXPOSITIONS 
PORTE DE VERSAILLES 
PARIS - HALL 8 
de9hà18h 

36:15 Militants 
Li Elle a connu ie Le minitel deviendrait-il l'outil des grévistes 
rer rein A FAT tout poil ? ? Maïs beaucoup d'initiatives 
les détournements, le raz de n’ont qu’une durée de vie éphémère. 
marée commercial. Avec quatre 
millions de minitels installés, elle 

36-16 

CAPRIC, 38, rus du Colisée, 75008 PARIS. Tél 42-25-41-38, Télex 648701. 

= 
rubriques sont te. simpie- 

ment, le choix est là, des Amitiés 
franco-afghanes au Club de l'Hor- 
loge, en passant par l'UGICT 
(cadres CGT). A chaque consul 
tant cs de mil Côté parts, 
" et d'Hti- 

réunions, qui pour recruter des ubiqui Pa 
adhérents, qui pour expliquer son 
action ou proposer 285 services. Vous DIRIGEZ 

UNE ASSOCIATION. 
e 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
VOUS AIDE 

A LA GÉRER. 

creux, d'enregistrer les adhé- 

*Blen sûr, le minitel lui-même a 
généré une série d'associgtions 
Comme Aatel. Mais on peut aussi 

de Saint-Antoine se sont 
enflammés à 100 %. Aujourd'hui 
notre énergie reste intacte, » Sur 
les écrans du service Alter, les SAATUHI & SAATCHI ANVERTISING. 

bap- 
k et charismatiques que le 

lycée d'Angoulême avec sa rubri- 

Pour répondre aux besoins des dirigeants 

d'Assoctations, la Société Générale a conçu tonte une 

gamme de produits et services spécifiques. Services qui 

Sfaciliteront votre gestion. Services et placements pour 

technologies, et surmonter les 
craintes étemelles de récupéra- 
tion et de manipulation. Encore 
fallait-il disposer des moyens 
techni l'association 

un groupe qui mélange les ingé- 
nieurs en cravate et les barbus- 
sandales-chemises mauves, Alter- 
natik veut être un «réseau de 
réseaux ». Aux douze associations 

faire fructifier vos disponibilités, Financements variés 

et compétitifs. 

Pour une information plus complète sur tous 

ces produits, notre brochure “La Société Générale an 

service des Associations”, est à votre disposition dans 

toutes les agences Société Générale. En créant une 

association, vous avez fait preuve de votre talent. 

En vous aidant à la gérer, c’est notre talent que nous 

mettons à votre service. 

Consultez les agences Société Générale, on le 

service “Associations” — Direction du Réseau France. 

TEL : 40.98.37.72. 

Stand B 512 Forum des Asscciations 
Mr Denise Thoreau 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

CoNJUGUONS NOS TALENTS. 

L'ASSOCIATION VVF 
première chaîne associative de villages de vacances. 

Créée en 1959 à l'initiative de la Caisse des dépôts et d'insti- 
tutions sociales, VVF s'est assigné trois missions : promou- 
voir un tourisme familial, favoriser un brassage des généra- 
tions, participer à l'aménagement du territoire. Son 

est la 

développement se réalise avec un partenariat original qui 
récmit des coller Locales x de erpunianes à Rai 
sociales, sportives et culturelles. 

L'ENTREPRISE 
— gère plus de 60000 lits pour 7 millions de journées- 

vacances par an et un chiffre d'affaires consolidé de 
700 MF en 1988 ; elle reçoit 600 000 adhérents. 

— VVF entretient un patrimoine immobilier de 7 mil- 
liards, généralement propriété des collectivités locales 

— et rémunère 3 300 personnes chaque année, 

LA GRIFFE VVF 
VVF, c'est un style d'accueil et un ensemble de services tou- 
Jours plus variés, avec des sports et des loisirs, destinés aux 
cafants, aux adolescents, aux familles et aux retraités, VVF, 
c'est une chaîne de 135 villages dont 38 sont accessibles aux 
handicapés. en France (métropole et outre-mer}. C'est ansei 
un service voyages, en France et à l'étranger, 

Agences d’information à Paris, Lyon, Fan, ss Marseille, Bordeaux, 

Siège social : 33, avenue du Maine, 75755 PARIS Cedex 15 

Tél Paris : (1} 43-22-88-88 

Peuvent guère espérer atti 
leur public qu'en s’unissant. C'est 
la démarche d'’Alter, qui croit aux 
fécondations croisées d'idées. 

Même si l'idée de réunion des 
moyens avec accès unique est 
identique, Démocratie directe, qui 
ouvre ses écrans {moyennant un 

que Holitel. Sur cette dernière, 
vous al drez tout sur le jour- 
nal du lycée Holidays, sur les rêu- 
nions du club histoire ou sur le 
passage de François Mitterrand 
au collège Saint-Paul entre 1924 
et 1936... Chébran, non ? 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 

* Services cités : 36-15 
Alter, Agir, Scoutel, Tomo, 
Ciubtel. 

Les faux pere de l’aide à domicile 
E milieu rural dépérit, 

L faute d'habitants et de ser- 
vices. Sa population viei- 

lit et ne trouve pas toujours les 
aides, notamment sociales, dont 
elle a besoin. Au moment où l'on 
cherche à trouver de nouveaux 
pes d'emplois, il est tentant 

“ rl ges mme . 
puis d'i er des cr fs 
qui, tout ta dos rendraient des 
services à es, revitali- 
seraient Êe zones mesicies 
d'assoupissement et ex be 
raient un mouvement d” 
che. 

Les différents facteurs ne 
s’enchaînent pas aussi facilement. 
L'Union nationale des associa- 

rural (ADMR) (1), rs 
en sait quelque chose, pour y 
avoir cru et ne pas récolter, 
aujourd'hui, tous les fruits qu'elle 
attendait. Les 72 associations 
intermédiaires qu'elle a créées, 
re les D fee ee 

uis ire L. ppe 
lancé la formule, en apportent la 
démonstration avec leur bilan 
mitigé. Ses 1500 salariés à raison 
de vingt-cinq heures par semaine, 
ue représentent que 150 emplois 
en équivalent temps plein, ee 
neuf mois d'existence. « Les résul- 
tats sont faibles, en 
de la demande 
tent 

vement chargée 

qui ne s'exprime pas sponiané- 
ment. » 

Sortir 
p . 

d'ine impasse 
Ayant une longue pratique de 

l'aide à domicile en milieu rural, 
l'ADMR avait pensé que l'appari- 
tion des associations d Ines. 
diaires l'aiderait à surmonter les 
difficultés qu'elle rencontrait cha- 
que jour sur le terrain. Son expé- 
rience prouve que l'association du 
développement local et de l'écono- 
mie sociale n'avance que pas à 
pas. 
Au point de lADMR 

sait ne ee répon à tous les 
besoins, malgré l'importance de 
sa structure. Issue du mouvement 
familial, implantée dans 79 dépar- 
tements, son réseau de 2 200 asso- 

L'Union nationale des associations d’aide 
à domicile en milieu rural a cru pouvoir créer 
un nombre d’emplois significatif. Ses efforts 
n’ont pas été couronnés du succès escompté. 

A 65 F de l'heure, les 
liers ne peuvent s'offrir pr 
mêmes ces services, surtout 

crus peut 0 une 

ser. Entre 5 300 F et 5 900 F, l: 
des la 

. l'heure prescrite. Au-delà de 
intervient plus. 5900 F, iü nt 

moyen de sortir de cette impasse 
quand le produit association 
intermédiaire 

A priori, tout sc présentait 

Long SMIC horaire au 
Les chômeurs de longue durée, 

même indempisés par l'UNEDIC 

A 42 F de l'heure, imaginait- 
on, une nouvelle clientèle allait 
pouvoir être servie, et des per- 
sonnes déjà aidées pourraient 
avoir davantage recours à des ser- 
vices. D'où la création, au début 
de de 1987, d’associations intermé- 
diaires dans 72 départements sous 
le nom de Domicile-services, d'un 
coût relativement peu élevé 

s'appuient sur des 

ptait propo- 
ser un nouveau type d'aide à 
domicile, certes moins qualifié, 
qui permettrait le maintien chez 
el 

« On sélectionne >» ces salariées 
ua particulières, reconnaît 
uen Lee bristiane Senicourt, car il faut, 

l'équiiore des personnes et d’un 
minimum de savoir-faire. « Sou- 

« Notre choix de nous lancer 
dans les associations intermé- 
diaires était bien une décision 
idéologique, reprend Masie-Aude 
Chizallet. Cela répondait à notre 
objectif d'animation du milieu 
rural, et nous participions, en 
outre, à un effort national. > 
Dans les faits, une distorsion est 

vite apparue, poursuit-elle, - entre 
ce que nous avons constaté et re 
que nous pensions », faisant 
observer que « {es pouvoirs 
publics ne savaient pas, eux non 
plus ». 

Trop de gens qui ient 
être intéressés par Pomici ile- 
services imaginent toujours « 7e 
pas avoir droit + à une aide ména- 
Ére. En réalité. le marché est 

troit, puisqu ‘il ae concerne 
qu'une première frange, celle des 
personnes capables de ar 
de l'heure, « alors que le meilleur 
créneau est courte de ceux qui 
ont droit à quelques heures sub- 
ventionnées à 65 F, insuffisantes, 
et qui n'om pas les moyens de 
payer les 42F ». 

Quelques exemples suffisent 
pour expliquer cela. A raison de 
trente heures par mois, C'est-à- 
dire d'une heure ae à domicile 
par jour, on fait du saupoudrage 
et cela est pourtant trop cher pour 
ke bénéficiaire. Un système de 

de nuit, « où il y a des 
ins », devient excessif. Même 

avec un forfait de 240 F pour 
douze heures de présence, cela 
revient à 7200 F par mois, et peu 
de gens peuvent s'offrir loi 
un tel CE tenu des 
contraintes d' 
aux associations ro og 

faudrait en outre un roulement de 

A ces difficultés, il faut ajouter 
une série d'obstacles qui tiennent 
aux préventions locales, aux réti- 
ss « Il faut beaucoup infor- 

expliquer avant 
di, lanier une association inter- 
LL vous . notent les deux jeunes 
femmes, qui croient pourtant à 
l'intérêt & la formule. « Quand 
On pense que nous avons la 
connaissance du marché et le 

on peut comprendre 
les ennuis des autres associa- 
tions, qui n'ont pas notre histoire 
et nos moyens », ajoutent-elles. 
Avec 72 associations de ce type 
sur 500, le point de vue de 
l'ADMR compte en effet pour 
beaucoup, et ses difficultés ont 
plus que valeur d'exemple. 

ALAIN LEBAUEE. 

ral) ADMR, 184A, rue du 
nt-Denis, 7: 

Tél : (1) 42-49-10-20. FRE 

des crèches parentales, organise 
un forum sur le thème : 

L'ENFANT, UNE RESPONSABILITÉ 
PARTAGÉE 

Les 25 et 26 novembre, à la 
Cité universitaire internationale, 
21, boulevard Jourdan - 1e 

Renseignements, inscription : 
ACEP. Tél : TB1)S 40 1858. 

Entrepr 

4 

ru 
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I "ACTUALITÉ vient pare 
fois Opportunément au 

ques, de séminaires, voire de 
motions qui n’ont de résonance 
que dans le petit monde du sport. 
Mais ce petit monde compte 

des milliers d'associations qui 
fonctionnent grâce au travail de 

taines de millions de francs par an 
au budget de l'Etat pour les rem- 
placer par des agents publics. On 
est donc bien en face d'une ques- 
tion de fondamentale, 
qui ne fait pourtant l'objet 
aucune grande di d 

lieu, les « Bleus » ont une 
éch ï difficile à négocier 
Yougoslavie dans la :) perspective 

‘de la prochaine Coupe du monde 
en Italie. Mais ce rendez-vous va 

En substance, il s’agit de 
l'affaire Platini. Reprenons-la à sa 

teur au débat organisé par 
Forum 88, de 14 heures à 
ps le vendredi 18 novem- 

Comme toutes les fédérations 
sportives en France, celle de foot- 

Tr 

LE snicts 
LE RÉSEAU MULTISERVICES 

DES ASSOCIATIONS 
LA RÉPONSE DE PROFESSION- 

NELS DELA LOI 1901 A TOUS LES 
PROBLÈMES QUE RENCON- 
TRENT LES ASSOCIATIONS SUR 
LE PLAN JURIDIQUE, FISCAL, EN 
MATIÈRE DE DROIT SOCIAL, 
COMPTABILITÉ OÙ COMMUNE 
CATION. FAITES CONNAITRE 
VOTRE ASSOCIATION : 

3615 code ASSOCIC. 
ASSOCIC SERVICES vous 
offre une page écran pour 
présenter vos activités. 

CONTACTEZ-NOUS ! 
ASSOCIC SERVICES 
Association Loi 1901 
96, rue de la Victoire 

75009 PARIS 
Tél. : 16 (1) 42-82-06-02 
Président Jean GATEL 

chef 
bénévoles opérant à tous les 
niveaux de la pyramide. 

Bénévolat 
et service public 

Le schéma serait simple s'il 
s’arrêtait 12. Mais les fédérations 

para-publique de fonctionne- 
s ra Ë i 

Cela a ét£ le cas à la FFF Jors 
lg more Lee vs 

onctionnaire du ministère 
des finances, celui-ci avait été 

INFORMATIQUE 

et 

ASSOCIATIONS 

Matériel, 
TOUS LES PROGICIELS DU 

MARCHÉ 
Un partenaire complet 
présent au FORUM 88 

Stand C321 

LE MONDE 

Vie associative 

Les contradictions du mouvement sportif 
« Le rôle, l’action et l’avenir des dirigeants 

sportifs » va faire l’objet d’un débat, Il pourrait être 
utilement éclairé par les remous qui ont récemment 

agité la Fédération française de football. 

pensente de la FFF a été pris au 
dépourvu la ion des 
résultats de l'équipe nationale au 

peau de Clande Bez, le président 
des Girondins de Bordea 

sommes et des intérêts considéra- 
bles, peut-elle être assumée à mi- 
temps ? 

Involontairement, Jean 
Fournet-Fa devenu l’objet 
même du de l'Union 
nationale des universitaires 
(UNCU), ce les élèves des 

i 
incipal 

sportives. Quel profil doi- 
vent avoir les élus pour s'acquitter 

Dictionnaire 
des associations 
et des 

Entreprendre Ensemble. 

des relations personnalisées, le Crédit Coopératif est la première banque des associations gestionnaires. 

Une Banque, des Sociétaires. 
92002 Nanterre cedex. Forum des Associations : Stand 8412. lemme) 

Crédit Coopératif. 
Siège social. 33 rue des Trois-Fontanot. BP 211. 

au mieux de cette énorme respon- 

sabilité ? La dérive du système 
aboutit à mettre en place des 

hommes qui sont disponibles, 
c'est-è-dire des retraités ou des 
fonctionnaires. Les premiers n'ont 
plus forcément l'ambition et le 
dynamisme qui conviennent à une 
telle fonction. Les seconds peu- 
vent avoir des difficultés à garder 

e soi par 
ss = 12F par 

Entreprendre Ensemble, c’est le projet commun aux hommes et aux femmes qui font 

du Crédit Coopératif un groupe bancaire complet, performant, diversifié, régionalisé. 

Entreprendre Ensemble, c'est l'engagement quotidien de milliers d'organismes sans 
but lucratif, d’entreprises coopératives, de mutuelles, de collectivités territoriales 

qui concourent à faire de PEconomie Sociale un pôle de développement dynamique, 

innovateur, concret et humain. 

Entreprendre Ensemble, c'est le métier du Crédit Coopératif, banque partenaire de ses sociétaires :
 ses clients. Grâce à 
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leur indépendance vis-à-vis d'une 
administration qu'ils peuvent être 
amenés à réintégrer ultérieure- 

P lier ces à Eni 

le Comité national olympique a 
proposé, avant les Jeux de Séoul, 
que les pouvoirs publics dédom- 
magent les fonctions | 
tielles au prorata du nombre de 
licenciés de la fédération concer- 
née. Cela permettrait à des 

Mais l'administration, qui tend de 
plus en plus à se désengager 
fi 11 t du sport, renâcle. 
C'est dire que le projet a été 

«entorré», es difficultés de 
management du sport étant néan- 
moins de plus en plus aiguës, les 
tentations de solutions radicales 
peuvent apparaître. D'aucuns 
remarquent qu'il n'y a pas de 

i ps des sports cn Italie et 
ue Be s'en porte lus 
ri aux recettes 1 Oto- 
calcio (Loto sportif). Mais il 
s'agit surtout de savoir si dans La 
perspective. du grand marché 

o instances spor- 
tives nationales seront mises en 
rude concurrence par leurs 
naires de la Communauté, le 
moment n'est pas venu de 
dénouer les contradictions du sys- 
tème français. 

ALAIN GIRAUDO. 
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ACTUALITÉS SOCIALES HEBDOMADAIRES 
LA PRESSE DU SECTEUR SOCIAL 

Informations sociales - Documentation 
juridique - Petites annonces - Publicité 

Abonnement 48 nes - 270 F/an 

ASH. 14, bd Montmartre 
75009 Paris. Tél. : (1) 47-70-84-59 

MINITEL 3615 CODE ASH 

BULLETIN D’ABONNEMENT 
à retourner avec votre règlement 270 F/an 
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vicleux où élément renforce C'est d'ailleurs l'avantage de 
ensemble ». 4 actions « locales ». 

i < D'une façon générale, les inter- 
venants cherchent à résoudre des 

sionnels du travail social se heurtent, 
d’une part, aux contradictions des 
pratiques enseignées et, d'autre part, 
à l'obligation de légitimer en perma- 
nence leur existence face à la société 
qui ne sait toujours pas donner à la 
dimension sociale et humaine sa 
juste place. I faut écouter, regarder 
ce qui existe, exlique la Fonda, et 
assurer des relais aux expériences 
entreprises, « Les interventions avec 
les exclus s'installeront dans la 
marge si elles ne son pas reliées 
entre elles et articulées sur l'ensem- 

Le ble (..…). IL est urgent de chercher 
des moyens concrets de 

faire sauter les clivages, de concer- 
ter les démarches, d'harmoniser et 
d'inventer des dispositifs qui ne 
solent pas que des « SOUS-SIQIUIS », 
de s'interroger sur l'approche La 
Plus efficace et les outils les plus 
pertinents pour sortir de l'improvi- 
sarion, pour la transformer en 
recherche. » Pour que ces actions en 
faveur de la réinsertion réussissent, 
il faut que chacun y mette du sien. 
« La démocratie, conclut la Fouda, 
est menacée dans une société qui 
n'est pas capable d'intégrer des 

en gérée est vouée au SUCCÈ 
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Partant du principe qu'un média-planner est un homme d'image 

qui n'oublie jamais les performances, 
nous voyons mal ce qui pourrait nous empêcher aujourd’hui 
d'être dans tous les plans. 

“Part de marché: 13,8 % 
Tarifs 89 Espace 3: -7,8% 

EGVATEUR 
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PUB QUI SAUTE AUX YEUX 
e ; ithmétique vs tarifs 1989 
ce res 5.000 - Quart d'heure moyen lundi-vendredi 19h 00/22 h 30 - moyenne janvier-juin 1988. LA 
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Dans le cadre d'un important projet de développement rural 
de longue durée en Afrique, nous recherchons un 

MACRO-ÉCONOMISTE 
développement rural et planification agricole 

FONCTION : Principal conseiller du directeur de projet, vous l'assistez dans 

PROFR. : De formation supérieure, vous êtes soit un économiste possédant 
une large expérience du développement rural, soit un agronome spécialisé en 
mecro-économis et expert en matière de politique de développement rural. 

fessionneite de plus de 5 ans en planification agricole qui aura été acquise en 
Outre-mer. 

DURÉE : Minimum 24 mois, début janvier 1989 au plus terd. 

GITEC CONSULT GMBH 
B.P. 320 446 

0-400 Dusseldorf 30, RFA. 
Téléfax: 211/4408-204 
Téléphone : 211/4408-0. 

Si cette opportunité vous inié- 
resse, adresse voire lettre de 
candidature avec curriculum 
vitae détaillé à la société. 

FORMATION 

MICRO-INFORMATIQUE APPLIQUÉE 
A LA GESTION DES CADRES 

Objectif : Former à real de logiciel de 
gestion sur micro-ordinateu 
Public : Cadres Sr d'emploi bénéficiant 
des AF.R. et dont le métier requiert la pratique 
de l'outil micro. 
Niveau Bac + 4 ou expérience. 

Durée : 8 mois dont 3 semaines de stage en 
entreprise. 

Recrutement sur dossier, tests et entretien 

Contacter 47 63 83 68 Poste 142 ou 152 

CADRES 

CPI our se 
Compagnie des Produits Industriels de FOuest 

Nous appartenons à un groupe -leader» en Europe dans son métier 
(2.5 Mds de CA). 

Nous développons et fabriquons des composants complexes pour 
l'industrie et le Secteur Automobile. Nous recherchons un 
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la bataille autour de là Société générale 
devaient faire, mercredi 16 novembre, le point avec 

respectifs. 
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Lancé en 1973 après le premier 
choc pétrolier le programme 
aucléaire français a connu son apo- 
gée à la fin des années 70, En huit 
ans. de 1974 à 1981, EDF a com- 
mandé en moyenne cinq réacteurs 
par an, d'une puissance de plus en 
plus élevée (de 900 à 1000, puis 
1 300 mégawatis). Depuis 1982, au 
vu du tassement de la consommation 
d'énergie, le rythme des commandes 
n'a cessé de ralentir (de quatre à 
trois puis deux et enfin un réacteur 

Dopé par une bonne conjoncture 

Usinor-Sacilor tisse 
sa toile en Europe 

L'euphorie continue dans la sidé- 
rurgie française : la publication, 
mardi 15 novembre, des chiffres sur 
L production d'octobre, en hausse 
de 5,5 %, permet de penser que 
19 millions de tonnes d'acier brut 
seront sorties en 1988 des forges 
françaises. Si ce chiffre se confirme, 
on retrouvera je niveau de 1934, net- 
tement inférieur toutefois à ceux de 
l'âge d'or de ja sidérurgie (27 mi- 
lions de tonnes en 1974). Cette 
bonne tenue du marché permet à 
Usinor-Sacilor de dégager des béné- 
fices et de donner une nouvelle 
impulsion à sa politique européenne, 

nouent des alliances avec des 
groupes du Vieux Continent. 

Cette politique, explique-t-on 
dans le groupe, se développe selon 
deux axes : il s’agit, d'une part, de 
conclure des accords qui permettent 
de se rapprocher des clients et, 
d'autre part, de prendre des posi- 
tions dans tel ou tel pays grâce à des 

icipations dans des entreprises. 
On a eu une illustration du premier 
volet À deux reprises cette année : au 
début de l'année, Usinor-Sacilor a 
pris 75 % du capial de la sociëté 
allemande de népoce en produits 
plats et longs Ancofer-Stahlhande) 
(200 millions de deustchemarks de 
chiffre d'affaires, soit environ 
680 milions de francs). Il y a deux 
jours à peine, il annonçait une parti- 

par an), trop lentement toutefois 
pour éviter le suréquipement. En 
1990, EDF aura de sept à dix réac- 
teurs en trop par rapport à l'idéal 

ique. C'est pourquoi, depuis 
le début de 1987, l'établissement 2 
de fait gelé ses commandes. La pro- 
chaine centrale ne sera finalement 
commandée qu'à la fin de 1990 au 
mieux, soit un rythme d’une tranche 
tous les quatre ans ou d'un quart de 
tranche par ann 

cipation de 42 % dans l'entreprise 
espagnole de négoce Aceros Inoxi- 
dables SA (175 millions de francs 
de chiffre d'affaires). 

Mardi 15 novembre, Usinor- 
Sacilor a angoncé qu'il prenaït, par 
le biais de sa filiale produits plats, 
Sollec, 24 % du capital de Lutrix, un 
holding appartenant au groupe privé 
italien Lucchini et qui contrôle 51 % 
de l'entreprise La Magona. 

La Magona est on important pro- 
ducteur d’aciers plats revêtus, en 
Italie (500 000 tonnes), et réalise 
quelque 2 milliards de francs de 
chiffre d’affaires. « Ceite participa- 
tion, bien que pouvant être augmen- 
dée, restera minoritaire », souligne 
Usinor-Sacilor. Par sa nature, élle 
mérite d'être rapprochée de deux 
autres opérations : la mise en com- 
mun, en mai dernier, des forces 
commerciales du groupe français, de 
Cockerill (Belgique) et d'Arbed 
(Luxembourg) dans les laminés 
marchands (cornières…) appelée, 
dans les deux ans, à avoir des prolon- 
gements industriels, et une réunion, 
annoncée à |a même époque, àu sein 
d'un holding commun des outils 
industriels du groupe et de Cockerill 
Sambre dans les cylindrés et lami- 
noirs, 

FE. V. 

Économie 
Les protagonistes de la bataille autour de la Société générale se préparent au dialogue 

les deux camps 
tion de Marceau Investissements est prévu pour le 

77 éécembre. Le 16 novembre, M. Mare Viénot, le prési- 
dent de la banque, réunit son propre conseil d’adnrinis- 
tration, au sein duquel ji devrait retrouver M. Jean- 

Louis Descours, président des Chaussures André, qui 
est également associé à M, Pébereau dans lopération. 

Alors que plusieurs financiers concernés par l'affaire 
préconisent la recherche des conditions d'une paix 
satisfaisante pour les deux parties, M. Robert Lion, le 

directeur général 

Banque privée, affaire d’Etat 
bataille de la Société générale relève de 
la politique? D'abord la puissance 
publique par l'intermédiaire des entre- 
prises qu'elle contrôle encore (en 
dehors même de la Caisse des dépôts) 
pourrait bien être, mathématiquement, 
en position de désigner le vainqueur. 
Ensuite, parce que, si ce sont deux 
groupes privés qui s'affrontent, le lien 

POUVOr qui les réunit paraît tout autant politi- 
que qu'amical. 

Le capitalisme français n'a jamais 
coupé le cordon ombilical qui le relie à 
l'Etat. La façon dont le gouvernement 
de M. Jacques Chirac a choisi de priva- 
tiser n'a pas permis de le rompre. 
«M. Balladur a &é trop loin en re 
retenant que ses anis ; il ne pouvait 
qu'entraîner une réaction», reconnaît 
un homme qui s'est toujours bien 
entendu avec l'ancien ministre d'Etat, 
même s'il n'est pas tout à fait de ses 
amis. 

La réaction est venue : pour prendre 
d’assaut la Société générale, 
M. Georges Pébereau s'est associé avec 
MM. Descours et Leven, connus pour 
être des proches de Raymond Barre, et 
avec M. Christian Pellerin, le PDG de 
la SARI, qui figurait en bonne place 
paroi les invités du député de Lyon lors 
de son « Heure de vérité» sur 
Antenne 2. Pourquai ce choix du patron 
de Marceau Investissement, plutôt 
qu'us alliance avec des capitalistes 
plus proches de la gauche? «Tour 

parce que c'est un homme 
de droïte », répond un des lieutenants 
économiques de ancien candidat à la 
présidence de la République. 

Des barristes à l'assaut des balladu- 
riens ? Pas vraiment, affirme le même 
interlocuteur, qui assure que l’ancien 
candidat à la présidence de la Républi- 
que n'a été averti qu'une fois que le 
ramassage des titres avait commencé 
ea Bose. Une certitude, toutefois, 
dans cette bataille de financiers privés, 

Le reste de la droite n'a pas ce souci. 
Les Hbéraux, on l'a va, ne trouvent pas 
grand-chose à redire à cetre affaire, tant 
du moins que le ministre de l'Economie 
lisse les patrons des = nationalisées», 
actionnaires de la Société générale, 
choisir leur camp en fonction du seul 
intérêt de leur entreprise. Elle en réjouit 
même certains, ravis de voir bousculer 
un «establishment» patronal qui 
n'accepte le libéralisme que lorsqu'il 
l'arrange. 

Curisusement, les socialistes sont 
peut-être les plus gênés. D'abord. parce 
qu'ils aimeraient bien savoir ce que 
veulent l'Elysée et Matigaon, com 
prendre où veut en venir M. Pierre 
Bérégovoy. Ensuite parce qu'ils adorent 
agir la bannière largement déployée au 
vent : puisqu'il s'agit de faire ce qu'ils 
avaient promis — le « dénoyautage » — 
pourquoi ne pas le faire plus ouverte- 
mes ? Et puis, pourquoi avoir mené 
cette opération avec un homme qui 
n'est pas de «nos » amis ? La person- 
nalité de M. P£bereau est loin de faire 
l'uvanimité, Au point que plusieurs voix 
s'élèvent pour s'étonner que lui soit 
confiée, même indirectement, la ges- 
tiou de fonds publics, en l'occurrence 
celle de la Caisse des dépôts : « Puisque 
celle-ci est à ce point engogée dans 
l'affaire, pourquoi ne demande-1-elle 

le gouvernement socialiste n'est pas (7 
neutre. [ est difficilement concevable 
que Le Caisse des dépôts ait pu apporter 
autant d'argent sans que la rue de à ; informé 

particularisme du capitalisme à la 
française est tenace. Faut-il s’en offus- 
quer? « Absolument pas, répond un 
homme pourtant héraut du Hbéralisme 
à tout crin, on peut contester les règles 
existantes, souhaiter les faire évoluer, 
mais on ne peut reprocher aux acteurs 
du jeu de les utiliser tant qu'elles exis- 
tem. » Plus précis encore, il ajoute : 
« Dans la situation actuelle, on ne peut 
qu'avoir la Caïsse des dépôts avec soi, 
ou contre so » Curi son ana- 
lyse paraît pouvoir être résumée par la 
Formule d'un socialiste : « pas de fausse 
pudeur ». 

Le message, bien entendu, est des- 
tiné au RPR. Etait-il vraiment néces- 
saire? Car ce mouvement est étonne- 
ment discret M. Edouard Baïladur 
s'est cantemté de contester l'interven- 
tion de la Caisse des dépôts, pendant 
que d'autres chiraquiens évoquent 

de l'argent public dans son capital, la 
Société générale restera une entreprise 
privée, obligée de dégager des profits. 
Cela n'a rien à voir avec les nationali- 
sations de 1981. » Et puis, comme le dit 
un socialiste, qui est très au Courant du 
dessous des cartes de la partie : « Elle 
est menée selon toutes les règles du 
marché, avec des gens du marché qui 
ne sont même pas socialistes {» 

Pris ainsi au filet, les chiraquiens ont 
du mal à trouver d'autres critiques, Îls 
savent que l'opinion publique a parfar- 
tement assimilé les remarques socia- 
Hstes ct barristes sur la distribution des 
«noyaux durs» des privalisés Aux arnis 
du pouvoir d'alors. Ils n'ignorent pas 
non plus que les milieux financiers n'ont 
pas oublié que c'est M. Balladur qui a 
confié upe partie du noyau dur de la 
Société générale à une filiale de k 
Caisse des dépôts, qui a autorisé cclle-ci 
à entrer dans le capital de Marceau 
Investissements et qui lui a même 
demandé de soutenir les cœus de 
Faction de la banque, lors du krach de 
Fan dernier. Comment comester main- 

auxquelles le gouvernement de 
M. Chirac a voulu soumettre à nouveau 
ks grandes entreprises françaises, sans 
avoir l'air d’avoir, comme seule préoc- 
Cupation, la défense des «copains» ? 

un au conseil d'administra- pas 
tion de la Société générale ? » 

Victime 

Le « dénoyautage doit-il s'arrêter à 
la Société générale ? Les socialistes 
eux-mêmes reconnaissent que la 

que, de toute façon, cela ne sera pas 
utile : « Une fois qu'on aura montré que 
nous n'hésitons pas à utiliser 1ous les 
moyens pour faire sauter un noyau dur 
balladurien, la leçon sera comprise. » 
En clair, les dirigeants des autres 

Une victime ane 
prévue par le milieu politique : la toute 
puissance du directeur général de La 
Caisse des dépôts et consignations. Le 
statut de la Caisse remonte à 1816. Elle 
avait alors été placée * de manière la 
plus spéciale sous la surveillance et la 

Défendre la banque contre des « intrus », 

Sous, a expliqué pen 
raisons de sa présenc! a 

Rs de francs sur les 3 milliards mobilisés). 

M. Lion estime que, faute d'un véritable noyau dur 

dans le capital de la Société 

fragilité, comme une porte 

intrus ». Îl envisage une solution s 

de restructuration
 du capital de Havas. 

de la Caisse des dépôts et consipna- 
la première fois, le 15 novembre, 

e au côté de M. Péberesu (pour 

générale, «H y avait une 
ouverte à de mauvais 

finspirant du modèle 

Depuis. rien n'a juridiquement 

changé. La tradition — et La cohabita- 

tion l'a montré — veut que ce directeur 

général soit pratiquement insmovible 

puisqu'il ne peut être rÉvoqué QUE « Sur 

demande motivée. de la commission 

de surveillance, directement adressée 

au président de la Répubtique. 

Le gouvernement n'a ainsi que peu 
de prise sur lui, puisque les membres de 

cette commission aux ordres de l'exé- 

catif sont minoritaires en son sein. Elle 

est composée de trois députés (deux de 
la majorité, dont son président. un de 
Topposition), d'un sénateur, de deux 
conseillers d'Etat désignés par leurs 
pairs, de deux conseillers maîtres à La 
Cour des comptes, désignés par la 
Cour, du gouverneur de La Banque de 

France, du président de la Chambre de 

commerce de Paris et du directeur du 

Trésor. 

Le rôle de son président fut, bien 

souvent, de pure forme, jusqu'à ce que 
le poste revienne à M. Jean-Pierre Sais- 
son, en mars 1986. Son prédécesseur ne 
disposait même pas d'un bureau et de 
collaborateurs. Lui les a obtenus, mais 
tout n'est pas encore réglé : la commis- 
sion de surveillance n'a débattu du dos- 
sier de la Société générale que dans sa 
séance du mardi 8 novembre... et juste 
au titre des questions diverses ! 

De droite comme de gauche, ceux 
qui s'intéressent À cette question pen- 
sent que le directeur général de la 
Caisse, M. Robert Lion, ne peut conti- 
nuer à gérer 1200 milliards de francs 
{presque autant que le budget de 
l'Etat, pour la plupart pas mnt de 
l'épargne garantie par puissance 
publique) sans contrôle « politique ». 
Un PDG du privé doit rendre des 
comptes à son conseil d'administration 
et à ses actionnaires. Lui est le seul 
fonctionnaire de France inamovible! 
Un barriste comme M. Français 
d'Aubert pense même que dans 
l'Europe de 1993, La Caisse ne pourra 
continuer men : ir dans rar 
privé avec argent para-public. 
Conséquence inattendue de l'affaire de 
la Société générale, le dossier du statut 
de la Caisse des dépôts et consignations 
est, aujourd'hui, ouvert, 

THIERRY BRÉHIER. 

estime M. Lion, directeur général de la Caisse des dépôts 
quoi la Caisse des et 

PA mt ra {CDC), tea ED lisse- 
ment public «singulier» («le 
Monde ires» du {1 juin 1988) 

à M Georges Pébereau pour l'aider 
dans son offensive sur ln Société 
énérale ? « Notre but est d'épauler 
mg ia ser pers 

stable plus et plus dynarnique 
de la banque», a déclaré, mardi 
15 novembre, M. Robert Lion, le 
directeur général de ia Caisse à 
l'occasion de sa première conférence 
de presse depuis le début de 
l'affaire, «La Caisse n'a aucure 
incention de s'ingérer dans la ges- 
tion de la Société générale. ri de lui 
demander d'infléchir sa politique là 
où il y aurait concurrence erure elle 
et nous, elle ne siégera pas à son 
conseil d'administration, plus 
qu'elle ne siège Prat de quel- 

- » e ce 
Dhs. a à té le directe ur de js 
CoC. 

C'est donc pour contribuer au 
my mr . noyau dur » dela 
quatrième ue française que 
Fa Lion & a du favorablement 
l'été dernier à la proposition de 
MM. Pébercau, Descours et Leven, 
Trois raisons sont invoquées par le 
directeur de la Caisse : « C'est un 
projet régulier, c'est un investisse- 
ment rentable eï c'est surtout un 

i; en 1981 et 1982 a le plus 
insisté. À l'issue de ss privatisation, 
la Société générale « avait un capi- 
tal divisé, selon le mot de son prési- 
dent», M. Lion le jugeant plutôt 
< disparate et éclaté ». « [l y avait 
à une lité, comme une porte 
ouverte à de mauvais intrus, et l'on 
n'avait observé aucune action signi- 
ficative, depuis la privatisation, 
Pour consolider ce qui n'était 
un nopau». « Des fragilités de ce 
£ype sont autant de talons d'Achille 
gr l'économie du pays », à ajouté 

La Caisse des dépôts est chargé 
pour l'essenticl, Lénine 

déposés dans les caisses d'épargne et 
de financer le ! ent social et les 
collectivités locales. Est-ce bien son 
tôle de réorganiser le Capital des 
entreprises privées ou privatisées ? 
M. Lion 2 précisé que Le milliard de 
sr pen PR rs PA 

gestion et de participation 
(une société non cotée que préside 
M. Péberçau et qui compte dans som 
conseil d'administration trois per- 
sonnalités de la Caisse sur sept 
administrateurs) avait été pris sur 
les fonds de la C Gls 
s'élèvent au total à 27 milliards de 

be MS tp de du pe où es 
smute de la Caisse macionnie de 
prévoyance. 

«L’inverse 
d’une banque d’affaires » 

Si, pour M. Lion, la Caisse, 
comme gestionnaire des fonds qui 
lui sont confiés, doit faire preuve de 
«neutralité» et «n'agir qu'animée 
par un souci de rendement et de 
liquidité », elle doit aussi avoir « une 
vision du long terme et le souci de 
l'insérèz général. Possédant en 
moyenne 3% des actions de toutes 
les entreprises françaises cotées, la 

À en actions.» «Elle devient 
alors un véritable actionnaire, 
s'intéressant à la marche de l'entre- 
prise, sié: dans certains cas au 
conseil d'administration », a encore 
expliqué le directeur général de le 

Les entreprises, nombreuses, dans 
lesquelles la CDC a des petites par- 
ticipations ne risquentelles pas de 
craindre maintenant que la Caisse 
ne s'allie avec d'ambitieux indus. 
trieis pour les attaquer? M. Lion 
repousse cette menace. Îl s'agira 
d'«excepiions, en nombre limité et 

inscrites dans une démarche expli- 
cite». Dans le cas de la Générale, 
l'intervention de la Caisse répond au 
+,souci d'appuyer Ja préparation de 
d'économie française à l'échéence de 
1993 ». « La Caisse prend ou épaule 
des initiatives ponctuelles, mais 
éventuellement significatives, ten- 
dant à restructurer ou renforcer des 
entreprises », à précisé M_ Lion. 

. Affirmant avoir pris cette initia- 
tive de son propre chef, M. Lion est 
maintenant favorable à un dialogue 
entre M. Pébereau ct M. Viénot, le 
président de la Société générale. 

Pour l'instant, il déclare ne pas avoir 
l'intention d'augmenter mise, 
mais il n’envi: pas non plus de se 
rètirer. Avec 4 % du capital de la 
banque détenus directement (acquis 
lors de la privatisation puis un peu 
après) et près de 3 % par l'intermé- 
diaire de Marceau Investissements 
s1,6e la SIGP, la CDC est déjà le 
Principal actionnaire Société 
générale. Avec un erDent au 
total de 2,2 milliards de francs envi- 
con, il s'agit de La plus importante 
participation détenue la Caisse 
dans une entreprise française, La 
Caisse a des actions pour un mon- 
tant supérieur à 1 milliard de francs 
dans sept autres sociétés {L'Air 
Eaude. Compagnie _ Midi, Géné- 

es eaux, BSN, Peugeot, 
et Lafarge). rl 

Dans quelle direction M, Lion 
souhaite-1-l que les discussions se 
Percloppent entre les deux ies ? 
Peu prolixe à ce sujet, le directeur 
général de la a estimé que la 
réorganisation du capital de Havas à 
laquelle il à déjà lui même participé 
lui semblait -/a bonne solution», 
oi L que dans ce schéma — un 

Qui pourrait inspirer le règle- 
ment de la Générale — « Jes peer 
ques éléments forts » du capital sont 
représentés « qu sein du conseil 
d nr solidaires et 
apportant compét: port ipétences plu- 

EL 
——__—_— 

h () ae ecrit Auprès de 
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À déni data ne Tax 
ee Ve nrhini es babes Me uen 

Tout baigne dans l’huile. Et si les taux glissaient ? 
Dans un monde où les taux d’intérêt Nous trouverons ensemble la solution qui 

sont volatils, le risque est là. Du jour vous donnera le plein bénéfice des mouve- 
au lendemain, une affaire prospère, une ments positifs en limitant au minimum les 

ne entreprise dynamique, peuvent devenir variations de taux qui pourraient pénaliser 
que contre fragiles ou déficitaires à cause d’une poli- votre société. 
is | tique de taux d'intérêt inadaptée. Swaps, FRA, Cap, Floor: ces produits 

Ce risque, NatWest peut vous aider nous sont familiers. Notre expérience des 
à le neutraliser. Nos trésoriers, en liaison marchés internationaux sera un atout pour 
avec le Directeur de Compte qui sera votre votre société. 

contact personnel, peuvent vous aider NatWest, un groupe bancaire repré- 

à trouver la stratégie de taux la mieux sentant plus de 850 milliards de francs 
adaptée. d’actifs, une présence dans 36 pays, un 

Peut-être devriez-vous passer d’un rating AAA, l’un des tout premiers noms 

taux fixe à un taux flottant - ou l'inverse. de la finance internationale. 

Peut-être devriez-vous déterminer aujour- ÉNEUNES PRET Action Bank 

d’hui, pour l’avenir, un taux favorable. _ La Maîtrise du Risque 

: International Westminster Benk PLC, 18, place Vendôme 75001 Paris. Tél. (1) 42 60 37 40. Télex: 210393 - Australie 177326 : Bahamas NS20111 + Bahraïn 8559 - Belgique 21208 - Brésil D ot STE - Corée du Sud K33 282 - Espagne 23572 - Grèce 216673 - Hong Kong 61672 - Irlande 25166 - iabe 320663 - Japon 28292 - Malaisie 33044 - Mexique 17 71 786 : Monco 489588 - Nouvelle-Zélande NZ3903 - Pays-Bas 50641 - République Fédérale Allemande 416500 - Royaume-Uni 88536] «Singapour 28491 - Suède 15050 - Suisse 812186 - URSS 413258 - USA 233563 
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FAITS ET CHIFFRES 
© Naissance d'Af Exel — La 

société Air Exel est an train de voir la 
Jour après l'autorisation qui lui a été 
donnée d'exploiter une dizaine da 
lignes européennes. Basée à Lyon, 
cette compegnis exploiters des tur- 
bopropulseurs de trente places, des 
Brasilia d'Embreer. Air Exel compte 
desservir une dizaine de villes 
Céises, belges, luxembourgeoises et 
itafennes en commençant, en 1989, 
par les haisons Liège-Paris et Gênes- 
Lyon, Le capital d'Air Exei, de 5 mil- 
Kons de francs, se répartit entre des 
investisseurs de la région lyonnaise 
(40%), M. Jean-Charles Bemberg et 
sa société Aeroleasing France 
(33%), le luxembourgeois 
Esquel (25%) et les salariés de la 
cornpagnie (2 %). 

© Minerve lance un vol charter 
Mufhouse-Paris. — Par le biais de 
se fifiale Jet Alsace, la compagnie de 
Charters Minerve a effectué, le 
15 novernbre, sa première liaison 
régulière en charter entre Mulhouse 
et Paris. La compagnie assurera qua- 
tre rotations par semaine. Ces places 
sont vendues au prix de 700 F aller- 
retour, 

® Le prix Citron des trans- 
ports à la Ville de Paris. — La 
Fédération nationale des associations 
d'usagers des transports (FNAUT) a 
décerné son prix Citron à la mairie de 
Paris pour «f’incapacité dont celle-ci 
a fait preuve depuis vingt ans à 
réduire la congestion de la circulation 
dans la capitale » et pour «une action 
particulièrement déplorable en 

jère de transports ». La mairie de 
Paris a répliqué que [a FNAUT se 
trompait de lauréat puisque «le maire 
de la capitale n'a pas de pouvoir 
décisionnaire en matière de trans- 
ports en commun » dont « {a coorci- 
nation est assurée par le Syndicat 
des transports parisiens » sous la 
houlette du préfet de la région lle-de- 
France. 

Le Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

A l'étude depuis quelques 
semaines, jet d'une mesure 
nouvelle en faveur des chômeurs de 

Bref à pris une, Le dnouf 2 8 a orme. itif à été 
inodi se Sénat, le 14 novembre, 
er un amendement, parmi les 
iverses mesures d'ordre social 
(DMOS). 
Deux raisons justifient l’insis- 

tance du ministère du travail pour La 
mise en œuvre de ce projet. Les par- 
tenaires sociaux, consultés à l’occa- 
sion de leurs entretiens avec 
M. Jean-Pierre Soi n'ont pes 
émis de réserves et seraient plutôt 
favorables à un système qui vien- 
drait atténuer les handicaps dont les 
chômeurs de longue durée sont les 
victimes. L'adoption, par l'Assem- 
blée nationale, du revenu minimum 
d'insertion (RMF) autorise d'autres 
montages et permet de redéployer 
des actions. Entre le RMI et l'allo- 
cation spécifique de solidarité de 

financée elle 

De la sorte, le coût du travail sera 
considérablement abaissé et 
l'employeur pourra trouver avanta, 
à embaucher des personnes ques à 
l'ordinaire, il'écarte. Le système 
jouera en fait le rôle d’un « bon pour 

Pa DRE Los j em, autres 
pays, dont le Canada. 

| Economié 

Une mesure nouvelle en faveur des chômeurs de longue durée 

Emploi à terme dans les entreprises 
Mais l'idée n'est pas d'ouvrir tem 

porairement l'accès à l'emploi, ai 

Aussi le dispositif est-il conçu 
comme un moyen destiné à favoriser 
l'embauche stable. L'employeur 
prendra un engagement dans ce sens 
et pourra être faiblement pénalisé 
s'il ne tenait pas cet engagement. 

Dans un ier temps, le di 
sitif sera ex Érimen) et fera Errst 
d'un bilan après une année de fonc- 
tionnement. À terme, il pourrait 
accueillir cent mille personnes en 
rythme annuel, 
tère du travail, où l'on est persuadé 
que ce sysième se révélere bientôt 
comme l'outil le plus efficace de 
lutte contre le chômage de langue 
durée, On ajoute, au passage, que La 
mesure ne sera pas coûteuse, 
puisqu'elle s’appuie sur des finance- 
ments déjà prévus et qu’elle pourra 
même permettre des ies en 
fonction du taux de placement. 

Derrière ce projet, se profile en 
. fait une nouvelle approche des diffi- 
cultés de ce «noyau dur» que 
constitue le chômage de longue 
durée. Les mesures en vigueur ont 
un coût unitaire élevé et portent sur 
des effectifs peu nombreux, sauf 
peut-être les stages. 

D'une manière le Pensem- . général 
ble des formules ne s'adressent qu’à 
la moitié de la population des chô- 
meurs de longue durée, soit parce 
qu'elles visent à offrir de la forma- 
tion à ceux qui manquent de qualifi- 
cation, soit parce qu'elles cherchent 

© Fonction publique : la CFTC 
signe, ls CGC refuse. - L'union des 

qu'elle allait signer l'accord salarial 

1988-1989 dans la fonction publi- 
que. Obtenue à la majorité, cette 
décision a été justifiée par le fait que 

‘revanche, la CGC 2 rejeté le dispositif 
proposé car il « n'assure pes un réel 
maintien du pouvoir d'achat indivi- 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

16 novembre 1988: 

date historique 
_ Sumitomo Bank 
à la Bourse 
de Paris. 

Banque Nationale de Paris 
Daïwa Europe (France) SA 

Crédit Commercial de France 

Le 16 novembre 1988, Sumitomo Bank, banquè 
internationale de premier plan (dont le total de bilan 
s'élève à 359 milliards de $ en mars 1988) marquera 
l'histoire en devenant la première banque japonaise 
cotée à Paris. 
C'est le type d'action qui différencie Sumitomo 
Bank, en étant caractéristique des opérations qu'elle 
réalise chaque jour pour ses clients. 
Clients qui bénéficient 24 heures sur 24 de la gamme 
complète de nouveaux services financiers du sys- 
tème bancaire global de Sumitomo Bank 
Un système efficace et coordonné dans le monde 
entier, grâce à un réseau de bureaux équipés d'un 
système en temps réel d'information et de commu- 
nication de 3° génération, conçu pour offrir un 
service clientèle encore plus performant. 
Service disponible à travers le réseau des 
357 bureaux japonais et des 56 bureaux situés 
au cœur des principales places financières mon- 
diales, et qui emploie une équipe de 16515 proles- 

© T4 sionneks très motivés. 

Pour 

du 27 octobre 15 
BALO du 5] octobre 

Un personnel fier d'accorder toute son attention et 
sa compétence à sa fonction de conseil. 
Après tout, l'histoire de Samitomo Bank est 
une succession de dates historiques. 

De emeqia nie CN ne du 

Me le disposition du public 

 SUMITOMO BANK 
8-2, Marunoucm 1-chome, Chiyoda-ku, Tokyo 100. Japon 

r tous renseignements complémentaires, s'adresser à: 
: 10, rus de la Paix, 75002 Paris, tél: (1) 429687.53 

à favoriser l’ivsertion sociale et pro- 
fessionnelle de ceux qui sont les plus 
pénalisés par le chômage. 

en 
ie (SRA), lancés par 

à celui de la «socialisation» de 
chômeurs en difficulté. 

à démarrer, cette der- 
nière formule accueille désormais 
cinquante mille personnes en entre- 
prise (non rétribuées par 
l'employeur mais i ü par 
l'Etat qui prend à sa charge les coti- 

prie devrait ele en facilitant . 
‘embauche, pour une autre catégo- 

rie de chômeurs de longue durée, il 
est vrai. 

le 15 novembre [a € vive inquiétude » 
de son organisation quent à l'avenir 
du financement de l'agriculture, en 

ise du travail 
dans les Sn paris isiens des PTT 

Une demi-douzaine 
de centres de tri restent bloqués 

En dépit de la journée d'action de 
l CGT, les mouvements dans les 

tables). Il restait dans les cen- 
tres parisiens 95 millions d'objets à 
trier. 

Selon la direction générale des 
pratce, 54 coutres de tri qer 130 opt 

touchés par des mouvements de 

Ë 

‘grève au cours de la journée de 
mardi, et 11,5 % du À a fait 
grève, la proportion Bimiouant dans 
la journée, puisqu'elle n'était plus 
que de 9,8 % dans l'après-midi. . 

Toutefois plusieurs centres de tri 
restaient bloqués mercredi 16 au 
matin comme les jours édents : 
ceux de Marseille — < 
ment a gagné une partie trans- 
ports et de La distribution, — de 
Pros à d'Amiens & 

à parisienne, ceux de 

bigny (Seine-Saint-Denis) et 
vry (Essonne), auxquels s’ajou- 
celui de Strasbourg mercredi 

Lerée des piquets 
dans les transports lyonnais 
A Roubaix, une organisation 

parallèle a &£ montée par la 
tion js contourner le 

ER 
d 

HE 

vente par correspondance. A 
Amiens, C'est la Chambre de com- 
merce qui a mis en place un service 
provisoire. A Rennes, en revanche, 

travail 2 repris dans La soirée de 
mardi, 

supplémentaire varie avec le 
salaire de l'agent concerné 
Ue Monde du 16 novembre). 

Le terme de € calif » vient de 
Caïifomie, Etat américain, d'où 
provenaient des bateoux trans- 
portant la courrier entre la côta 
ouest des Etats-Unis et Le Havre. 
L'arrivée du paquebot signifiait 
une montagne de sacs de corres- 

Heures supplémentaires 
et « calif »… 

leurs, ia proportion de gré 
ce situait l'ensemble aux 

alentours de 15% à 20%, ee 
direction, notamment en = 

intes Mes à 
gare du Nord pour la brigade de, 
suit, de 40% à Clermont, mais La 
situation était redevenue quasi nor- 
male mercredi matin. 

A Lyon, la grève des transports en 
commun continuait mercredi 
16 novembre au matin — Îcs gré- 
vistes avaient reconduit leur mouve- 
ment mardi par 871 voix sur 
1247 votants. Mercredi matin, un 
tiers seulement des conducteurs a 
pris son service. Un tiers des 
autobus circulait. et une seufe rame 
de métro en tout et pour tout : le 
métro constitue actuellement le 
aoyau dur. 

Mais les piquets de grève avaient 
fr levés mercredi dun dns s dix 
épôts sur onze suite du juge- 

ment du tribunal rendu mardi 15 en 
début de soirée. Le tribunal avait 
ordonné aux istes, assignés en 
RL par La ion de la iété 
Jonnaïse transports en CONMEMUN 

le - laisser libres les accès er les 
sorties» du et des véhi- 
cules, sous menace d'expulsion. 
Mais il avait invité direction et sala- 
riés à poursuivre « les efforts de rap- 
prochement ». 
La direction, de son côté, a fait 

Savoir que «/a force ne serait pas 
employée » si la liberté du travail 
était assurce ct si - une se signi- 
Jicaiiver était consta dans la 
semaine. ph ann SR nes 
propositions d'augmentation des 
mnes de 755 F par mois — soit le 

le ce qui était prévu aupara- 
vant dans l'accord signé par FO ct la 
CGC -— plus une prime exception- 
nelle de 672 F, propositions qui 
avaient été repousles mardi par 
traminots. 

pondance à trier d'urgence. fl n'y 
avait, pour être « au pair » {c'est- 
à-dire à jour}, pas d'autre solu- 
tion que de créer ces heures sup- 
plémentaires d’un nouveau type. 

M. Jean Durand, dans son 
Ouvrage l'Epoque héroïque des 
bureaux de poste ambulants, 
avance une autre explication. 
Des employés auraient été 
appelés en renfort, en 1953, 
deux heures par jour à l'Hôtel des 
postes de Paris. Les quelques 
francs qu'ils percavaient étaient 
considérés comme un pactole, le 
Pérou. ou la Californie de la 
ruée vers l'or. 

Après la journée d’action de la CGT 

L’embrasement n’était pas au rendez-vous 
Henri 

«signatures de capitulation », selon la 
formule de M. Krasacki, dans la fanc- 
tion publique et à EDF, 
ausi/ pour le cemtrale, gonfler le fit 
des manifestants et des grévistes. 

êi 
dégager les garages des PTT, des 

étaient 
Ë 
scénarios Catastrophes » 

agités où revenait le risque d'embrase- 

LAS 
MET EN VENTE SUR APPE 
© Hôtel dulac . 

e Hôtel Tanit ... 
# Hôtel Tanit ... 
@ Hôtel Tanit ...,......... 

Les offres de prix doivent être adressées pee censé de réception an slège de a SHTT 

foi, ne seront pas prises en 

Pour tout renseignemen: 
TéL : (03) 60-720 

OCIÉTÉ HOTELIÈRE ET TOURISTIQUE DE TUNISIE 

-.. 260 its, 3 étoiles sis à Monastir 
.. 636 lits, 2 étoiles sis à Hammamet 
-.. 540 lits, 2 étoiles sis à Monastir 

Les pessonnes physiques ou morales intéressées par l'acquisiion d'un cv plusieurs els pement retirer les dossiers d'apgcl d'ofre à held Lac à Tunis où 22 siège ob 

contre le paiement de La somme de sept cents 

Les plis devront comporter s00S peine de rejet, obligatoirement rouge, mention: «APP D'OFFRES- VENTE D'HOTEL STI À NE Pas OV Les offres parvemes après Ja date limite (20 décesnbre 1988) le cacher de a poste Faisant 

t complémentaire s'! 
- (03) 61-633. - Télex : 30889, 

extrêmement tendue jusqu'aux fêtes 
de Noël. L'échec de la journée CGT. 

EDF à la velie de la qe 
a b 

cinq fédérations d'un compromis & se 
rial dans la fonction publique, et 

des confhits aux PTT 

publics d'être plus ne ne 

comme par 

d'embrasement immédia! rés Les 
centres de tri, des conflits peuvent 
resurgir au fur et à mesure du désen- 

Le gouvernement doit donc s’atten- 
dre à la d'une situation 
sociale difficile — parce que extrème- 

France iner, M. Que a mis en parde 

mbrasser le 
socialistes. » La ellk-même pu 
cle ntéret à poursui ivre or ei ue 

qui l'isole sans redonner crédibi 

hé dont elfe a besoin ? 

MACHEL NOBLECOURT, 

L D'OFFRES CINQ HOTELS : 
414 lits, 3 étoiles sis à Tunis 

632 lits, 2 étoiles sis À Jerba 

3 5000 Monas- 
Dinars pour les cinq dossiers 

Gta per doser sépat. 
Poste sous plis fermés et recommandés 

Vobeue de mA ge ms 

en haut et à gauche, en 

‘adresser à Ia SHTT. 
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ETRANGER AVIS DE PRÉQUALIFICATION DES ENTREPRISES 
Préparation de la réunion Manifestation des fonctionnaires D pe rc ymiqenes de fe dm og à eà _ ; 

x æ&. Li uon " tranche u le ue à M parcours de l'Uruguay Round Le gouvernement belge craint ; Lan sur le fleuve Dr k ; : Fe, sl 

La CEE entend résister | un dérapage «à la française » ? Sent et de Pb de manon de aux pressions américaines sur Pagricalture ARLES ne e laré ection complète de l'installation électrique du 
La ‘ ion de résister | 2 crmmpondent du barrage ee pay Pre tentait ES on à l'offensive que les Etats-Unis et leurs alliés au GATT (1) comp- des pohciers le mercredi © La remise en état des éléments de batardeaux de 

l'écluse, 
@ L'examen et le relevé des structures du barrage et le 
relevé bathymétrique du lit en aval par plongeurs spé- 
CL 

e Les sondages de vérification de La fondation du bar- 
J rage. lundi 21 novembre sur lattitude à adopter par la Cowmmamauté à | Sd 2 3) Un dossier de préqualification peut être retiré auprès Montréal. : d'action CE devrait hétutee le a ie gaemenent et gi de one du Niger Direction dpt Ségou - Répu- 

ines. Mais la position des Etats- A seal trouver blique du Mali, ou de ingénieurs conseils, Fran Unis n'est absolument pes compati- re me mes Loire nl _ see rpiement gone 6, rue de Lorraine, 38130 Echirolles ren. Conmunautis européenne) Ds avec cale de le He qi regroupera à Bruxelles ks des socialistes, craint un démpage «à la | | 4) La candidature des constructeurs intéressés devra être 
notre correspondant mr pr re ts des services publics de toutes ks française» des mouvements tée sous pli cacheté avant le 31 décembre 1988. à 

Les Douze, qui réaifinmen des 225 4 2° déjueer, de vraies pass | "Au départ de cote grogne : cos * Quant aux spsais D lait ati 3 pair nn D pe oies , bi compromis. La visite sement, des dernières années, bou Ségou — Répu u Mali, contre remise a 
arguments déjà connus den ee feront Les 18 et 19 savembre à rences & aire CAT Lp Ts et de réception. Las 

ps à é el . Richard Lyng et Belgique ca eff 9 i À déjà, tous été plus ou moins explic+ Clayion Yeutter, respectivement Jongtemnps une poñtique dasteié ea _ Lo ph Pas + er Au en sa Lip PT Pie Hyeres tement rejetés par Les Etats-Unis, ministre de l'agriculture et représen- | drastique. Ainsi les barèmes des salaires = À pincpalss 
rappellent que je réusion de tant spécial du Président Reagan de à fonction ne Lai k = Sp . (ont: a toujours conçue pour les négociations commerciales, depuis L disposés à s'en servir rapidement. Le 
comme «une étape intermédiaire » n'en prend que plus d'intérêt. S ü ns i pourra 

d'Al (Fonds à Late lens les travaux sont 
l'objet d'un appel d'offres limité aux entreprises des 
pays membres et de ladite banque, de la Suisse, de Taï- 
wan et de la Chine. destinée non pas à prendre des déci- les ] ' 

sions mais À dresser an premier PHILIPPE LEMAITRE, | SE Rene Ré res le es ds cote sai, 2 sind déc : 
mercisles multilatérales (NCM) On DR ER cdems madrés ac ler obefé 
lancé en septembre 1986 à Punte- (1) GATT : accord qui réglemente le des ca$ été compensé par des avantages d'assainissement du gouvernement. » 
del-Este et à s'entendre sur les orien- … COmmerce international. indrects De plus, depuis 1986, compte JOSÉ-ALAIN FRALON é LOS 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

AVIS FINANCIERS DES”SOCIÉTÉS 

aussi sur l'adoption de règles visant F ; C4 LA | = CET A jrs 

ie meme | Compagnie Générale d'Électricité | PESTE MIPIVIT: 
tous je Dour, progres is L'action de la Compagnie 

: En théorie, le point de vue ainsi Générale d'Électricité (CGE) 
EI ne pour Ma LE où acrisn depuis le 15 no- 
= | cts force Le vembre tation 

Mon surement me ue (01172 officielle à la Bourse de 
restitutions) que les Européens L Stockholm. 

raie ô Sr EN Sn] Outre Paris, CGE est ainsi 
désormais cotée sur huit Or, sur le fond, les Douze, bro- 

dant sur le thème « on a déjà Vente exceptionnelle de collection italienne de canapés et don ». ne semblent pes pré places financières européennes : Francfort, fauteuils contemporains et classiques en cuir ou en tissu, 
La Communauté distingue des Anvers et Bruxelles, Amsterdam, Stockholm, mais ARR les les sont disponibles. 
mesures à court terme dont l'objet 
serait de raffermir les cours des pro- 

cu duits agricoles et des mesures à plus 
long terme qui viseraient un assai- 
nissement en profondeur. Les 
mesures à court terme devraient se 
traduire par le gel du soutien 
accordé aux ï 

Bâle, Genève et Zürich. 

LA CGE EN DIRECT: 
° MINITEL : 36:15 code CGE ar 
« Téléphone actionnaires : (1) 42 561 561 CIGIE 

7 OUR, Es 
cuir plie Mur ane 124907 [990F | “er LAF(79F] 

du ; A SE ; ! jou per 25, rue des 7 Arpents - 93330 Le Pré-Saipt-Gervais, Porte de Pantin - TEL: 48.448351 

sut. c + Ut EAN une rédactioo de ce mine sue, Ouvert de 19 H à 19 H- Métro Hoche 

4 Ë : ail Liins. d'une ampleur à définir au cours de 
RENE Mr la négociation. Réduire le soutien 

Fe Fe : RS signifie baisser les prix, diminuer les 
me 

Pi nd HAbens ne 

C£ due sers subventions ou les aides à la produc- 
H à É ton. INOUI, LE 17 NOVEMBRE 1963 À 9 HEURES . 

INNO RECEVAIT LE PREMIER A PARIS LE BEAUJOLAIS PRIMEUR. 
A consommer avec modération. 

Positions 
incosciliables 

La Communauté, ayant déjà 
réduit ses prix agricoles au cours des 
dernières années pour lutter contre 
la surproduction, s'estime par 
avance quitte de l'effort d'assainisse- 
ment à Court terme qui ca 

les autres pays producteurs, tels les 
Etats-Unis, le ou l'Austra- 

lie, qui sont supposés ne rien avoir 
fait, devraient, eux, procéder sans 

attendre à une première réduction 

du soutien accordé à leurs agrical 

teurs. La formule n'a res Es 

d'être adoptée ashington 

Ottawa Au niet. les Etats-Unis 

n'ont, jusqu'ici, jamais voulu admet- 

tre que la politique de rigueur mise 

.. en œuvre par la CEE Vies st 

= devrait être prise en comp 
È Ê moment d'évaluer les sacrifices À 

consentir par chacun pour reme! 

sur pied l'agriculture mondiale. 

; Pour le long terme, ls .Commv- 

M nauté, qui rejette catégoriquement 

le projet américain d'une Elimina- 

tion complète des subventions è 

l'agriculture d'ici dix ans, parle 
d'- une réduction du pr à ayant 

un impact sigréficatif sur le com- 

merce imernationcl des produits 

de fon». et plus loin 

d'engagements nn équilibrés de tous 

les partenaires de la négociation au 

GATT>. 

La réunion de Montréal ne se pré- 

te pas sous les meilleurs auspices. 

Îny à pas lieu, a priori, de douter
 

de la cohésion affichée par ls CEE, 

éme s'il est clairement apparu au 

us de la discussion de lundi que 

les Britanniques pe les roger 

seraient Fi Pun peu L 

Sense à l'égard des thèses améri-
 

L Avoir eu la primeur du beaujolais 
nouveau, il y a 25 ans, c'était déjà inouï. 

Pouvoir apprécier, aujourd'hui, du beaujolais 
nouveau comme il y a 25 ans, c’est l’inouï d’Inno. 

Les 25 années de complicité avec notre expéditeur, 
monsieur Chandesais, c'est la garantie d’une qualité renou- 

velée au fil des ans. 
Fidèle à la tradition, notre beaujolais primeur est présenté dans une 

bouteille aux formes anciennes avec l'étiquette d’origine. 
À partir du 17 novembre vous trouverez notre cuvée spéciale au prix de 15F 

momo roue INR 
25 ANS APRES, INNO PRÉSENTE LE BEAUJOLAIS PRIMEUR INOUIÏ 
AUXERRE - MONTPELLIER POLYGONE - RENNES COLOMBLA - MONTPARNASSE NATION - PASSY. 
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: Deuxième étape 
de la privatisation de Mediobanca 

Lendi 21 novembre, les trois ban- Pirelli, De Benedetti, Generali...) ct 
ques sous contrôle de l'Etat italien que les 50% restents seraient mis en 
(Comit, Credito Italiano et Banco di _ vente sur le marché international. 
Roma) proposeront au public 
13.29% du capital de Medi En mai dernier, une première 
premier institut de financement du étape a permis de porter la part des 
Féys, comme le prévoit le processus grands groupes à 20%. Le nouveau 
de privatisation décidé par le Parle- processus décidé le 28 octobre par le 
ment au mois de janvier dernier. conseil d'administration de Medio- 

Les park taires avaient décidé PAC prévoit de céder non seule- 
alors que, dans le courant de cette ment 5% aux industriels pour attein- 

année, la part de l'Etat au scin de dre les 25% prévus, mais également 
Mediobanca, à travers les trois ban. dE proposer à des investissements 
ques citées ci-dessus, serait ramenée Une pert des titres détenus par les 
de 51% à 25% de son capital. 11 ‘trois banques contrôlées par l'Etat. 
était prévu également qu'un autre Du 21 au 23 novembre, ses établisse- 
paquet de 25% serait réservé à de ments placeront 13,29% dn capital 
grands groupes industriels (Agnelli, sur le marché international. 

OPA sur le groupe informatique 
Prime Compater 

Le fabricant d'ordinateurs MAJ d'affaires de 1,16 milliard de dollars 
Basic Four, contrôlé par le financier (7 milliards de francs) au cours des 
new-yorkais M. Bennett LeBow, a neuf premiers mois de cette année ct 
déposé, le 15 novembre, une offre un bénéfice de 33,4 millions de dol- 
d'achat sur le groupe informatique Lars. MAÏ Basic pour sa part sur la 
Prime Computer. La iton même période a enregistré un chif- 
atteint 970 millions de dollars fre d'affaires de 300 millions de dok 
(6 milliards de francs). lars (18 millierd de francs), pour 
MAI Basic, société nettement Mn résultat net de 18,7 millions de 

moins importante que Prime, a pré- 
cisé qu'elle détient déjà 4,1 % du Prime Computer a aoquis, À y a 

cénsite de aon offre est conionnte _ueidues mis à paine, pour 35 mi 
E'acquéon dun moin 67 D de nn CO 

ital de Prime. M ap” dans la CAO et la CFAO (concep- 
Ce groupe, fabricant de mini- tion et fabrication assistées par ordi- 

ordinateurs, a réalisé un chiffre nateur). 

| AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS À 

Le chiffre d'affaires consolidé 
de L'ORÉAL avec ses filiales françaises 
et étrangères s'est élevé pour les neuf 
premiers mois de 1988 à: 

e 17,97 milliards de francs 
contre 

e 15,10 milliards de francs 
pour la période 
correspondante de 1987. 

À données comparables, c'est-à- 
dire à taux de change et structure 
identiques, la progression par rapport 
au 30 septembre 1987 est de 198%. 

H 
HAVAS T/ 

ACTIONNAIRES HAVAS 

cartes d'admission ou les formulaires de vote par corespon- 
dance ou par procuration, pourront étre demandés à la BANQUE 
NATIONALE DE PARK, 16 boulevard des Italiens 75009 Paris, 
ou dans ses succursales. 

Si vous votez par correspondance, votre formulaire devra 
parvenir à la BNP trois jours avant la date des réunions, 

Seuls les détenteurs des dix titres (actions et/ou certf- 
cats de droit de vote) peuvent participer à l'Assemblée générale 

L'Assemblée générale extraordinaire se compose de tous 
les actionnaires et/ou propriétaires de certificats de droit de vote. 

À votre disposition pour vous informer : 

Minitel : 

3615 code “HAVAS ACTIONS" 

Information téléphonique : 

16 (1) 4747.9696 

Secrétariat actionnaires : 

16 (1) 47473000 

Marchés financiers 

NEW-YORK, 150 À 

Reprise 

Après deux très mauvaises 
séances, le marché now-yorkais s'ert 
redressé mardi, Amorcé dès l'ouver- 
ture, Le mouvement s'est pourguivi 
durant une bonne partie de La jour- 
née et, à La clôture, l'indice des 
mdustrielles s’établissait à 2 077,17 

a @e€ 
1956 valeurs traitées, 713 ont 
encore baïssé et 710 ont monté, 
tandis que 533 ne variaient pas. 

D'après les professionnels, cette 
reprise a été d'origine casenticlle- 
ment techaique. Elle a été menée 
par les Blue Chips. Comme la plu- 
part des grandes places financières 
internationales, Wall Street se réfu- 
gie dans l'expectative avant La 
blication, ce mercredi 16 noverm- 
à 14 h 30 (beure de Paris), des 

résultats du commerce extérieur 
des Etats-Unis pour le mois de sep- 
tembre. Les pronostics sont généra- 
lement assez favorables, avec 
10,8 milliards de dollars de déficit 
(au tieu des 12,2 milliards enregis- 
trés pour août}. Reste que les opé- 
rateurs se méfient. Le très bas 
niveau de l'activité en témoigne 
avec 115,17 millions de titres 
échangés, illions La contre 142,90 

Akon 
ATT. EE] 

bebbisesses 
S> Sosossasaans 

RESSISHLRS SE &S De — EE 

en ñ 
land), les industrielles (Unilever) 
et les électriques (Racal). Le 
groupe Plessey à vu ses cours 
s'envoler en raison de rumeurs 
d'OPA de la part de GEC où de 

Monatiigh et dépréciée après a s'est 6e a, 

l'imprimerie et Étion 
De La Éno a annoncé une gros 
sion de 7,83% de son bénéfice 
avant impôt au semestre. L 
s'élève à 23,26 millions de livres 
ga millions de francs). Enfin, les 
londs d'Etat se sont affaïblis, tandis 
que les mines d'or se sant appré- 

© Grand Met repousse In date 
Kmite de son OPA sur Pillsbary. 
— La firme britannique Grand 
Metropolitan a annoncé, le 
15 novembre, un troisième report 
de la date limite de son OPA hos- 

sur l'américain Pillsbury. Grand 
Met a précisé que 79.1 % des 
actions ordinaires de Pillsbury 
avaicnt jusqu'ici été apportées à 
son offre. 

© Hoeckst accroît ses béné- 
fices de 40%. — Le groupe ouest- 
allemand Hoechst, porté par une 
excellente conjoncture de la 

de 40% de ses profits avant 
impôts sur Le troisième trimestre, 
qui s'élèvent à 1,01 milliard de 
deutsthemarks. Pour les neuf pre- 
miers mois de l'année, les résultats 
avamt impôts du groupe de Franc- 
fort atteignent 2,96 milliards de 
deutschemarks (+34%). Cette 
progression marque une nouvelle 
amélioration de la profitabilité du 
groupe chimique, puisque, sur six 
mois, la croissance de ses béné- 
fices était de 31%, Durant la 
même période, Le chiffre d'affaires 
consolidé a atteint 10,2 milliards 
de deutschemarks (+ 9,7%) et 
30,2 milliards de deurschemarks 
pour les neuf premiers mois de 
l'aanée (+11%). La croissance 
des bénéfices et du chiffre 
d'affaires devrait, toutefois, se 
ralentir pendant le dernier trimes- 
tre, a précisé le président du 

ñ M. Wolfgang Hilger. 
Pour l'ensemble de l'exercice, le 

FAITS ET RÉSULTATS 

PARIS, 16n0venèe À 

Reprise 

Une brise d’optirnisme s'est levée 
mercredi Rue Vivienne. La Bourse de 
Paris, qui s'était déjà un pou regsaisie 
la veille après son récent coup d8 
déprime, s'est sensiblement rodres- 
sée. Le matinée avait été bonne 
(+ 0,5 %}. Le début d'après-midi fut 
encore meilleur (+ 0,7 %). Finale- 
msnt, l'indicateur instantané s'éte- 
blisagit à 0,75 % environ au-dessus 
de son niveau précédent. En même 
ternpe, l'activité, plutôt faible vingt- 
quatre heures guparavent, @ aug- 
menté, Ainsi sur le marché des 
<futures» sur indice CAC-40, les 
ctradersx (négocisteurs) ont dù 
écourter la æpauce casse-croûts = 
Derechef les « opéables » ont été très 
entourées (De Dietrich, Club Méditer- 
ranés, Facom, Arjomari, Essilor, Labi- 
nai), de même que Les valeurs cites en 
«situation spéciale » (Valioureæ, 

. Enfin, Peugeot a 6 
recherché en liaison avec la perspec- 
tive d'un bénéfice de 7,7 milliards de 
francs pour 1988. 

Bref, le marché avait bien meilleure 

11 milliards de dollars (au lieu de 
12,2 milliards pour août). Les bour- 
siers tablent sur moins de 10 mi 
liards, ce qui, de l'avis des cambistes, 
revigorsrait la dollar. Mais trop près 
de 9 milliards, la crainte d’une sur- 
chauffe économique anéantirait l'effet 
produit. Le créneau est étroit. 

tenu, de même que la MATIF. 

TOKYO, :600mte À 

Nouveau record 

Poursuivan 
allure, il s'est élevé encore une fois 
à un niveau i 

« Le sentiment est très . 
affirmait un courtier de la 
de Zoete Wedd. Et d'ajouter : 
+ L'élection identielle améri- 
ceine constituait une barrière. 
Celle-ci est maintenant levée. » 

Les sidérurgiques, les électri- 
ques, les alimentaires, les pharma- 
Ceutiques et les de ont été 
très entonrées. L'activité s'est 
accrue, avec plus de 1,5 milliard de 
Litres échangés, contre 1,1 milliard 
la veille. 

EL LÉCETTE = 5 

groupe chimique table sur des 
ventes consolidées bavusse de 
9% sur 1987. 

© Un nonvesu président à Le 
Bourse de Tokyo. — La Bourse de 
Tokyo (TSE, Tokyo Stock 
Exchange) nommera au poste de 
président M. Minoru Nagaoka, 
conseiller spécial au sein de la 
firme Japan Tobacco Inc., en rem- 
placement de M. Michio Takeu- 
chi, qui quitte ses fonctions après 
six ans d'exercice. La nomination 
de M. Nagaokn sera effective lors 
de la prochame assemblée gêné 
rale des membres du TSE, prèvue 
mardi 22 novembre. M. Nrgaokm 
a notamment OCCupé les fonctions 
de vice-ainistre des finances avant 
de devenir conseiller spécial au 
sein du Japan Tobacco inc. 

@ Epéda: Strafor participe à 
lOPA lancée par Pierre Richier. 
— Strafor (meubles de bureau) 
participera à l'offre publique 
d'achat (OPA) lancée par le PDG 
d'Epéda-Bertrand-Faure (EBF), 
Pierre Richier, sur le capital & 

son groupe, pour contrer l'offen- 
sive de Valeo Strafor souscrira 
pour 75 millions de francs à l'aug- 
mentation de capital de 2 mil- 
liards de francs de Gcfina, une 
holding filiale du Crédit commer- 
cial de France et présidée par 
Pierre Richier. Gefina, qui lance 
J'OPA, regroupe, aux côtés de 

Pierre Richier, plusieurs institu- 
tionncls (Midi-AXA, Crédit agri- 
cole, GAN..) ct industriels 
{Mickeln, PSA, Michel Thierry). 

Nombre de contrats : 10 341 

er 

Nombre de contrats : 38 944, 

Déc. 88 

Marché des options négociables 
le 15 novembre 1988 

OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE Jus | Mn) | 
dernier dernier dernier 

| MATIF . 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 16 nov. 1988 

Cru me [25 [on | 0 

400 400 
n 34 34 

LA BOURSE SUR MINITEL 

36 15 TAPEZ 

MED LEMONDE 

Man 

INDICES 

CHANGES 
Dollar: 5,96F = 

Dans l'attente de La publication 
des résultats du commerce exté- 

16 novembre, sur toutes les places 
financières internationales. Il a 
notamment coté 59630 F (contre 
5,96 F la veille), D'après Les cam- 
bistes, un déficit commercial infé- 

BOURSES 
PARIS (INSEE, base 100: 31-12-87) 

Valeurs française 163 ru 
Valeurs étrangères . 1147 143 
(Sbf, base 100 : 31-12-83} 
Indice général CAC . 3904 3902 

{Sbf, base 1000: 31-1287) 
Indice CAC 40 .. 147132 14996 
(OMF, base 100: 31-12-81) 
Indice OMF 50 .. 49599 48453 

NEW-YORK {indice Dow Jones) 
Industrielles ....206508 2077.17 
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Dans un entretien au 

M. Rocard annonce la 

88 

« Nouvel Observateur » 

ite de la rigueur 
« pendant une quinzaine de mois » 

M. Michel Rocard annonce, dans 
un entretien au Nouvel Observateur, 
qui paraît le 17 novembre, que la 
rigueur se poursuivra pendant 
caeare ñ une quinzaine de noi . 
+ H ne faut listribuer du pou- 
voir d'achat Eu delà de ce que per- 
met l'état actuel de l'économie. 
L'effort doit être maintenu pendant 
une quinzaine de mois encore. Nous 
aurons ensuile un IOut pelil peu 
plus de souplesse si la croissance 
continue », déclare je chef du gou- 
vernement, qui ajoute que. lui pré- 
sent, « il n'y aura pas de gächis ». 

Interrogé sur l'après-rigueur, 
M. Rocard estime que + renoncer à 
la rigueur, ce serait laisser s'accroi- 
tre les injustices ou accepter des 
choses déraisonnables ». « Disons 
plutôt que les contraintes seront 
moins lourdes. A condition que 
l'inflation ne redémarre pas, que le 
déficit du commerce extérieur dimi- 
nue, que le désendettement se pour- 
suive. » M. Rocard ajoute qu'il ne 

Un avion de tourisme 
aurait survolé 

Un avion non identifié aurait sur- 
volé Paris à basse altitude, dans la 

d'une femme, ien 
de la en faction près du palais 
de à” assure avoir vu un 
avion de tourisme, vers 20 h 30, pas- 
ser à la verticale de l'Elysée, à une 
altitude de 10 ä 20 mètres. Venant 

entre les pont de la 
Concorde et des Invalides, avant de 
disparaïtre en direction du 

Mercredi matin, les réactions 
étaient fort circonspectes à la pré- 
fecture de police, où l'on attendait 
de nouvelles vérifications. 11 y a 
qneques Jours, i 10 navenre, 

. Albert 
lamné 

çonné par la police 
ilotes qui, cet été, s'étaient fait 

Fonnaitré sous le surnom de « 
noir» (le Monde du 15 octobre et 
eee novembre). 

ertains policiers font remarquer 
que le i 15 novembre était le 
our de la saint Albert. mais 
M. Albert Maltret a tenu à démentir 

i matin auprès de l'AFP être 
l'auteur du vol nocturne. 

veut pas «faire subir encore aux 
salariés de la fonction publique le 
poids de l'effort pour améliorer le 
reste des comptes de La nation - et 
indique qu'il a déjà - fair un pas de 
7.5 milliards de francs en leur 
Javeur ». : 

… Face aux critiques du Parti socia- 
liste, M. Rocard répond qu'il a un 
- dessein - mais que personne 
n'a plus à sa disposition - {a formule 
toute single qui 1émoi, le la den- 
sité de l'homme qui la prononce ». 
« Pour des raisons historiques, géo- 
graphiques et aussi économiques, la 
France est en ce moment porteuse 
Ju immense cena Le Frans, 
est le moteur politique de l'Europe. 
Elle peu: jouer un rôle décisif au- 
delà de son poids pour faire 
bouger les choses sur la scène inter- 
nationale », dit-il, 

Les socialistes marseillais veulent Sur le vif 

Le Monde 

un redécoupage électoral de la ville 

Bouches-du-Rhône devaient se réu- 
air le mercredi [6 novembre à 
LAssemblée nationale, en présence 
d'an représentant gx premier ps 
tre, pour discuter de l'opportunité et 
des Fodalités d'un nouveau redécou- 
page électoral de Marseïlle. 

La raison officiellement invoquée 
de cette initiative est Je souhait de 
voir La cité phocéenne échapper aux 
aléas de découpages successifs (ini- 
tiatives de Gaston Defferre, puis de 
Jean-Claude Gaudin) qui ont oppor- 
tunément épousé, au cours des 
années passées, les péripéties de la 
politique marseillaise. A l'hôtel 
Matignon comme au ministère de 
l'intérieur, on se montrait, mercredi 
matin, peu favorable à cette initia- 
tive. 

Réclamée depuis un certain 
temps par les socialistes marseillais, 

Le projet de loi de finances rectificative pour 1988 

L’Etat se désendette 
de 13 milliards de francs 

Le projet de loi de finances recti- 
ficative pour 1988, qui sera examiné 

i 23 novembre en conseil 
des ministres, ne modifiera le 
déficit budgétaire prévu dès la fin 
1987. soit 115 milliards de francs. 
Cela malgré d'importantes recettes 
fiscales et non fiscales (dividendes) 
encaissées tout au long de l'année et 
qu'on estime à 36,6 milliards de 
rancs. . 
Première rubrique du collectif : le 

gouvernement a choisi de désendet- 
ter l'Etat à hauteur de 13 milliards 
de francs, et cela de deux façons. La 
première en rachetant des obliga- 
tions émises l'Etat en 1983, et 
dont les in seront bles en 
une fois en 1990 {entre 22 et 25 mil- 
liards de francs), 5 milliards de 
francs sont inscrits au collectif à ce 
titre. Seconde façon : l'assurance- 
crédit-exportation. Le poids des 
« Le rip ire les pres 
enregi les ent: ran- 
çaises dans des pen stables 
retombe en fin de compte à la 
charge du budget. 2 milliards 
avaient été dans Je bu 
initial de 1988 ; 8 milliards ont êté 
rajoutés dans le collectif. Soit 
13 milliards de désendettement glo- 

Deuxième rubrique de dépenses : 
la sous-évaluation des cl publi- 
ques prévues 1988. trouve 
pêle-mêle le coût de l'indemnisation 
des nationalisations, les militaires, le 
déménagement du ministère de 
l'équipement à l'Arche-Défense, le 
contrat de plan SNCF, les lycées, la 
dotation globale de fonctionnement 
aux collectivités locales. Au total, 
16 milliards de francs. 
Troisième rubrique du: collectif 

1988 : les dépenses complètement 
nouvelles engagées par Rocard. 
Ce sont essentiellement les allége- 
ments des charges sociales consen- 
ties aux entreprises (2,5 milliards), 
l'aide au développement (1,3 mil- 
liard), des crédits pour les pri 
pour l'amélioration de l'habitat et 

m pour le FIDAR (Fonds inter- 
ministériel de développement et 
d'aménagement . Soit, au 
ver 10 milliards de francs. 

i l'on regroupe ces trois chapi- 
tres Ca dépenses (désendettement 
de l'État, sous-évaluation des 
dépenses prévues, nouvelles 
dépenses), on arrive à 39 milliards 
de francs gagés par 36,6 milliards de 

ues budgétaires et 2 À 3 mil- 
iards d'annulation de crédits dont 
on ne sait encore sur quels minis- 
tères elles porteront. 

Pour votre équipement Macintosh, 
où trouver le meilleur conseil ? 
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la nouvelle variante donneraît à 
Marseille un secteur par arrondisse- 
ment, soit seize au total, conformé- 
ment à ce qui existe pour Paris et 
Lyon. Marseille compte, aujour- 
d'hui, huit secteurs municipaux, 
fruits du dernier découpage voulu 
par M. Gaudin et adopté par le Par- 
lement au printemps 1987. 

Si le principe d’un nouveau 
découpage était retenu, deux voies 
s'offriraient aux socialistes pour ten- 
ter de le concrétiser, dès lors qu'i 
est exclu que le gouvernement 
dépose un projet de loi : tenter de 
faire avaliser, d’abord par le Sénat. 
une proposition de joi (pour éviter 
les étapes du conseil des ministres et 
du Conseil d'Etat). Cette option 
prendrait appui sur la volonté mani- 
festée par les sénateurs communistes 
et socialistes, lors de l'examen du 
découpage Gaudin, de voir retenir le 
système «un secteur par arrondisse- 
ment». Une autre possibilité consis- 
terait à amender dans le mème sens, 
lorsqu'il sera débattu, le projet de loi 
de M. Pierre Joxe, relatif à la lutte 
contre la fraude électorale. 

On prête à M. Michel Pezel. can- 
didat officiel du PS. gêné par la can- 
didature maintenue de l'actuel 
maire socialiste de Marseille, 
M. Robert Vigouroux, l'intention de 
réclamer, à cette occasion, l'obliga- 
tion de déposer des listes dans tous 
les secteurs pour qui voudrait bri- 
guer la maïrie de Marseille. Cette 
exigence, si elle était retenue, d'irait 
pas sans soulever bien des difficultés 
et auraît pour effet de gêner l'actuel 
maïre de Marseille. Il ui serait diffi- 
cile de trouver les membres de 
toutes les listes qu'il lui faudrait, 
alors, composer, en opposition avec 
l'appareil du Parti socialiste pho- 

Le 26 novembre à Paris 
Le Front national 

manifestera 
pour le rétablissement 
de la peine de mort 

Le Front national organisera, 
i 26 novembre s, une 

manifestation en faveur du rétablis- 
sement de la peine de mort. En 
annonçant cette initiative, mardi 
15 novembre, M. Jean-Marie 
Le Pen a indiqué que cette démons- 
tration se déroulera de la place de la 
République jusqu'à l'Opéra - en 
poussant être à la place Ven- 
dôme », où se situe le ministère de ta 
justice, Le matin du mème jour, le 
mouvergent d'extrême droite aura 
réuni son conseil national afin 
d'aborder l'examen des élections 
municipales, pour lesquelles les têtes 
de liste du seront désignées lors 
d'une convention nationale, les 21 et 
22 janvier 1989 à Versailles. 
Le président du Front, qui a pré- 

senté à la presse M. Carl Lang, le 
successeur de Jean-Pierre Si d 
secrétaire général mort dans un 
accident de la route le 5 novembre 
[le Monde daté 6-7 novembre), a 
indiqué que le bureau politique avait 
coopté cinq nouveaux membres 
jusqu'au prochain congrès prévu 
«au début du ü trimestre 
4989. I s'agit de M= Martine 
Lehideux et de MM. Pierre Sergent, 
Jean-Claude Martinez, Georges- 
pu ‘Wagner ct Jean-Yves Le 

À nos abonnés 

La distribution du Monde à 
nos abonnés a été particulière- 
ment perturbée par les mouve- 
ments de grève dans les PTT. 
Nous tiendrons compte de cette 
situation au moment où leur 

viendra à échéance. 

Le numéro du « Monde » 

daté 16 novembre 1988 
a été tiré à 523 810 exemplaires 
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Le Baron rose 

TÉLÉMATIQUE 

e Les étudiants et là pokrr- 
JOUR 

© Un cœil sur M core, l'autre sur 
votre portefeuille . . . BOURSE 

ele mini-jounal 

rédaction 

æ L'actualité en chrect 24 h 
sur 24 FLASH 

36-15 tapez LEMONDE 

soir 1 C'est clair comme une pare 
de pumeles à intensificateur de 
lumière : le Baron noir, c'est. 

— Tu crois aussi ? Et le motif 
du crime, ce serait quor ? 

— Cherche pas. Mettre le nez 
de Racky dans son pipi. H peur plus 
le sentir. Tu te rends pas Compte, 

c'est l'enfer, Chaque fois qu'il se 
déplace, qu'i fait la sorte des 
écoles autour de Laïche, il est 
cemé par une nuée d'infirmières en 
colëre brandissant des seringues. 
Ça lui fle un coup de eux pas 
possible. 

— Alors, il s'est dr: À mor le 
couloir aënen spécist réservé au 

és de la République au- 
dessus de Paris la nuit. 

- Attends, atrends ! Ah, 
maintenant je Tu sais, 
Jean-Loup Chrénen, à va s'envoler 
à bord d'un vaisseau Soyour, at 
Rocard insiste énormément pour 
que ton Mimi alle à Bakonour 
assister à son départ. 

— Pourquoi ? 
— Ben tiens, dans l'espor qu'À 

prenne sa place et qu'il se perde 

dans un vide sidéral. 

CLAUDE SARRAUTE. 

Au conseil des ministres 

500 millions de francs pour des mesures 
d’urgence contre la pauvreté 

Le gouvernement à adopté, mer- 
credi 16 novembre, un plan de lutte 
contre la pauvreté et la précarité 
pour le début de l'hiver, ainsi qu'un 
dispositif visant à améliorer le fonc- 
tionnement quotidien de la jusrice. 
Les mesures de lutte contre la pau- 
vreté atteignent 500 millions de 
francs, dans l'attente de la mise en 
place du revenu minimum d'inser- 
tion (RMI), que le président Mit- 
terrand a souhaitée « a plus rapide 
possible, dès la publication des 
textes, et sans artendre ». La mise 

œuvre du RMI devrait intervenir 
au début de l'année 1989, a précisé 
M. Evin 
A l'issue du conseil des ministres, 

le chef de l'Etat a procédé à une 

cérémonie traditionnelle en remel- 
tant au premier ministre, M. Michel 
Rocard. les insignes de grand-croix 
de l'ordre national du Mérite, 
comme c'est l'usage après six mois. 
de mandat à Matignon. A celle 
occasion, M. Mitterrand a souligné 
qu'il entendait ainsi » honurer lu 
fonction, la personne et l'action » de 
M. Rocard, a indiqué le porte-parole 
de l'Elysée, M. Hubert Védrine. 

Enfin, le premier ministre a été 
autorisé à engager la responsabilité 
de son gouvernement, selon La procé- 
dure de l'article 49 alinéa 3 de la 
Constitution, pour le vote du bud- 
get. s'il estime nécessaire d'y avoir 
recours. 

OPA conjointe 
GEC-Siemens 
sur Plessey 

Le britannique General Electric 
Company (GEC) et l'allemand Sie- 
mens ont lancé, mercredi 16 novem- 
bre, une offre commune sur Plessey, 
un autre grand de l'électronique 
outre-Manche. Ils proposent un prix 
de 225 pence par action, ce qui 
porte à 1,7 milliard de livres sterling 
(pius de 18 milliards de francs) 
l'évaluation de la société, indique 
Reuter. 

Le groupe Bernard Krief et 
Saussez — patron du cabi- 

net Image et Stratégie — ont fondé 
une nouvelle société. Thierry Saus- 
sez il, dont les deux 
naires détiennent chacun la moitié 
des parts. La nouvelle société a 
racheté pour 2,1 millions de francs 
les actifs d'Image et Stratégie. 
Tuierry Saussez Conseil sera 

rationnelle le 1" janvier 1989. Elle 
entend être une agence de communi- 
cation institutionnelle qui devrait 
marier deux logiques, celle des 
publicitaires (achat d'espace, 
conseil et création) et celle des cabi- 
nets de conseil on communication 
spécialistes des relations publiques, 

u marketing, du lobbying, etc. 

[Publicité] 

ILest « dans le lit >» 
depuis 50 ans. 
Pendant ce demi-siècle, des dizaines de miliers de Parisiens à la 

recherche d'un bon lit ou d'un ban canapé convertible lui ont rendu 
visite ; il a su les conseiller pour qu'ils se réveillent détendus et 
‘dispos ; il a éliminé toutes les fabrications médiocres ; il a repoussé 
les propositions de vendre du - pas cher -, de faire de faux rabais. 
Vous savez maintenant pourquoi M. Capéleu {et toute son équipe) 
sont les interlocuteurs privilégiés des dormeurs délicats. Pour acheter 
une literie en confiance, allez 57, avenue de la République (119, 
M° Parmentier, 43.57.4635. 

La Belgique ramène 
à 7,25 % 

son taux d’escompte 
La Banque nationale de Belgique 

a décidé, mercredi 16 novembre, de 
réduire d'un quart de point son taux 
d'escompte, ramené à 7,25 %. Cette 
décision annule le relèvement de 
0,25 % du taux d'escompte décidé Le 
26 août 

Mardi 15 novembre, déjà, la Ban- 
que centrale avait abaissé deux de 
ses quatre taux directeurs : celui des 
certificats à trois mois, ramené à 
7,15 %, et celui des certificats sur: le 
fonds des rentes à quatre mois, 
désormais de 7,20 %. 

L'ANGLAIS 
POUR TOUS 

Pour moins de 250 F 
vous POUFTEZ l'anglais : ea à ob 

LES COURS DE LA BBC 
Deux cassettes at un Évre 

avec explications an français 

Documentation gratuite : 
ÉDITIONS BBC OMNIVOX (M) 
8, rue de Berri, 75008 Paris 

Té. (13-59-8005 

DE LA SIMPLE RETOUCHE 
Au pres BEAU VETEMENT 

avec la ie 
d'un grénd maitre tailleur 

COSTUMES MESURE 
à partir de 2150F 

PAATALONS 690 F VESTONS 1460 F 
3 000 tissus 

Luxueuses draperies 
anglaises 

Fabrication traditionnelle 
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LEGRAND Tailleur 
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